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AVIS 

Des tuteurs et de l’Editeur. 


Toos les guerriers qui ont fuit les campagnes de la rdvo- 
liitiou ont des droits à la rcconnoissance de leur pa^s , et 
leur nom doit être i\ jamais immortel. Ddià un tribut 
d’clüges a dtd paye aux gdndraux eu chef et de division , 
dont les noms biiriuds dans nos fastes debapoient ainsi 
la nuit des tenis. Les guerriers qui les out secondés , qui 
souvent eurent part aux conseils et toujours à l’exécution , 
ne pouvoient cire laissés dans L’oubli. C’est pour perpétuer 
le souvenir des bons capitaines et des braves officiers, 
que nous avons entrepris la rédaction des Archiyes de 
l’ Honneur. « 

Ces archives , proposées par souscription • et dont le 
premier volume , grand in-8°. ,.de 460 pages d’impression 
est déjà entre les mains des souscripteurs , renfermeront 
des notices sur nos braves guerriers , présentées avec im- 
partialité , d’une manière précise et sans aucun ornement 
oratoire. lia série des faits, l’ordre des dûtes seront observés 
avec soin ; rien ne sera négligé de ce qui pourra contribuer 
à la perfection de l’ouvrage. 

Les auteurs osent espérer que leurs Archives atteindront 
le but qu’ils se sont proposej qu’elles serviront à perpétuer 
dans les familles et chez nos'derniers neveux le souvenir 
des braves , l'iionneur du nom français ; qu’elles seront 
pour la pos^fité et pour nos C,untcmpofains le compte 
rendu de cCT^.c nos guerriers out lait pour la patrie , et 
qu’elles deviendront un des titre» de gloire que ces deriiior» 
laisseront !t leurs ^nl'ans. ^ 

. Les tolurircs qui dpi.vcnt composer les Archives de 
l’Honneur , se Suivront avec célérité. Les auteurs et l’édi- 
teur s’empresseront de remplir les engagenions qu’ils ont 
contractés avec' les militaires qui ont daigné les honoriyr 
de leurs souscriptions; ils tâcheront d’obtenir l’indulgenco 
et de mériter la confiance pur le zMc et la prompiiiudo 
qu’ils mettront à terminer leur travail. 

Le prix de chaque volume est de 5 IV. pour Paris j et d* 
6 fr. 5 o c., üanc de port, pour les déparlcmens. 
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"notices 

SUR LA VIE militaire 

Des Generaux do BrJRado, Adindans-commandans , Co- 
lonels , Majors, Chefs de bataillon et d’escadron , Ca- 
pitaines, Licutenans , Sous-Lieutenans et Le'gionoaires 
d honneur; Capitaines , I ientenans et Sous-Lieutenans 
de vaisseaux, frdgates et corvettes de la Marine fran- 
çaise , qui par leurs belles actions se sont illustras; 

Par F. Babié , homme de Lettres, un des auteurs de 
Ut Galerie MUitaire ; et J. G. ST.-SAUVEtiR , 
vtce-consul de France en Hongrie et dans le Levant; 
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DISCOURS 

r R É L I M 'I N A I R E. 


ISFos Archives de l’Honneur, comme nous 
l’avions bien prévu , ont déjà trouvé des pané- 
gyristes et des censeurs. Les premiers ont souri 
à nos efforts et secondé notre zèle; ils^n’ont vu 
dans ces Notices biographiques rassemblées avec 
peine, mais avec intérêt, qu’une réunion de faits 
et de matériaux pour l’histoire : ils ont admiré 
cette belle nomenclature qui semble tirer de l’ou- 
bli une foule de héros chers à la patrie , pour Je» 
offrir à l’admiration des siècles futurs. Ennemis 
jurés de toute gloire , les seconds ont imaginé 
que CCS braves ne pouvoient être considérés que 
comme des salariés qui , n’ayant au champ d’hon- 
neur rempli que leur devoir, avoient déjà trouvé 
leur récompense : ils ont encore prétendu que 
tous nos guerriers ayant bien mérité de la patrie , 
toute distinction devenoit injurieuse. De telles 
raisons ont sans doute paru spécieuses à des 
hommes prévenus contre notre Ouvrage. Mais 
•on nous a fait observer, avec juste raison, que 
J'omç II, a iij 


Digitized by Google 



DISCOURS 


vi 

cette manière rie rtu'son lier étoit celle de quelques 
hommes, qui laissent toujours apercevoir le secret * 
dépilrjiil ies'auirae, celui qui liait de la haine qu’ils ^ 
portent aux braves défenseurs de leur pays. Ils 
voiulroient <|ue la nuit des teins couvrît de ses 
voiles süiubres les beaux faits d’armes qui ont 
fait triompiier la cause des amis de la liberté! 

Ils voudroicut ôter ilc notre histoire ces feuilles 
immortelles qui, parmi les héros français, pla- 
cent à jamais les grands capitaines, les braves 
soldats qui se sont dévoués pour la cause com- 
mune, QÉ se sont fait un nom illustre pendant la 
■guerre de la révolution. 

Malgré vos ennemis , vous vivrez éternelle- 
ment dans le souvenir des Français, Guerriers de 
toute armé, vous que l’implacable destin a frappés 
de mort sur le champ de bataille, et vous qui . 
dans les camps cherihcz de nouveaux dangers, 
et vous enfin qui reposez vos fronts belliqueux 
à l’ombi'e des lauriers que vous avez cueillis! 

Guerriers Français , vous daignerez accueillir ' 
nos Archives de IHonneur; vous les consul- 
terez , et vous les placerez avec [quelque dis- 
tinction dans vos bibliothèques. Un jour elles 
seront pour vous un nouveau litre- de gloire ; un 
jour elles seront la consolation do vos familles. 
Vous les offrirez à vos enl'ans, à vos clcscendans, 
comme le gage de voire amour pour la patrie. 
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comme le certificat honorable et public de vos 
services. Nos Archives seront à jamais des litres 
de gloire pour votre postérité et pour vous 
enfiD, elles transporteront aux siècles advenir 
les noms des héros chers à la nation , et malgr é 
l’envie elles les conserv eront purs et sans tache. 

Nos Archives de l’Hormeur doivent procurer 
'à la Franoe des ouvrages nationaux. Les orateurs 
et les poètes , (jui déjà ont saisi leurs pinceaux , 
trouveront dans cet écrit les matériaux néces- 
saiies pour célébrer dignement les héros qui ont 
•immortalisé l’Empire français. Ce résultat de nos 
travaux est encore assez beau, et suflit à notre 
ambition. Plaire à nos guerriers, consoler leur# 
familles , exciter enfin en leur faveur l’émula- 
tion des grands écrivains , voilà le but de notre 
entreprise. N’est-ce donc pas remplir dignement 
le vœu de ceux qui s’intéressent à notre Ou- 
vrage ? 

De cau.stiques censeurs , fatigués du récit de 
tant de belles actions, trouvent de la monotonie 
dans nos récits ; ils voudroient moins d’éloges, 
et que notre Ouvrage offrît , pour leur plaire , 
quelques faits qui pussent satisfaire leur amour- 
propre ou leur haine, ^ous leur ferons remarquer 
que nos Archives ne peuvent être unlibelle; nous 
ajouterons même que, si tant de beaux faits se 
trouvent réunis ensemble , s’ils sont si nom- 
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hreux , la faute toute entière doit en être attrî- 
hu^ à nos guerriers qui, dans des tenis malheu- 
reux et difficiles, furent des modèles de courage, 
de loyauté , de grandeur d’ame , de toutes les 
vertus qui font les héros , et d’une manière si 
éclatante , si universelle , que leur gloire est à 
jamais intacte, et que rien ne peut l’obscurcir. 

Par une contradiction inconcevable, nos ad- 
versaires ont prétendu que notre Ouvrage seroit 
interminable. Un instant, ils ont voulu diminuer 
.le nombre des braves, et tout-à-coup ils s’effor- 
cent de l’augmenter, non par esprit de justice, 
mais pour effrayer*sur les suites de notre entre- 
prise. Rassurez-vous, hommes prévoyans, nos 
Archives de l’Honneur ne sont pas le produit du 
caprice ou de quelque calcul mei'canlile. Tons 
les soldats de la patrie ont bien le droit de récla- 
mer une place dans cet Ouvrage ; mais ce droit a 
ses bornes : il faut des actions d’éclat ou des ser- 
vices réels rendus à la patrie, pour obtenir une 
juste préférence. Nos Archives ne seront donc 
composées que de huit volumes (i). Si le gi'and 

(i) Huit volumes 10-8", do 4ÜQ à 460 pages. Prix de 
chaque volume , 5 fr. pour Paris ; et 6 fr. 5 o cent, pour 
les Dc'partcmons , franc de pô?U II paroitra un volume 
toutes les six semaines. Les deux premiers volumes sont 
déjà en veute ; le troisième so livrera à la fia du mois d» 
messidor. 
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nombre de uo(es que nous avous recueillies exi- 
geoient un volume supplémentaire, il seroit se.ul, 
et termineroit l'(>uvrage. Tous les militaires ne 
peuvent qu’applaudir à cette résolution. Il faut 
que nos Archives, sans être trop volumineuses, 
aient au moins l’étendue nécessaire pour rappeler 
le nom des bi*aves qui , au champ d’honnem' , 
ont bien sérvi la patrie. 

Nous hvons réservé une place aux officiers en 
.non-activité, qui ont reçu des blessures hono- 
rables, et qui sont aux ordres du ministre de la 
guerre. C’est, selon nous, un reste de justice 
bleu dû aux services réels de ces braves cicatrisés 
qui ne peuvent servir l’Etat, et qui souvent n’at- 
tendent que leur guérison pour voler au poste 
d’honneur. 

Dans les volumes qui doivent suivre, nous pla- 
cerons quelques noms illustres, chers à l’humani- 
té, à la patrie, à nos armées, .aux sciences et aux arts. 

Protecteurs de notre ouvrage , recevez nos 
remerciemens ; vous nous avez procuré une 
gitmdepublicité,qui a contribué particulièrement 
à nos succès, a multiplié nos souscripteurs , et 
nous met à même de terminer notre entreprise 
d’une manière digne des guerriers dont elle est 
l’objet. 

Nos Archives, il est vrai, ne sont pointexemptes 
de défauts j mais nous avons fait tout ce qui dé<^ 
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pendoit de nous , pour éviter toute exagération 
déplacée, toute omission, ou toute erreur qui 
pouiToit aflToiblir le but de la,Notice même la 
moins étendue. Cependant malgré l’attention la 
plus scrupuleuse , malgré notre soin à corriger 
les épreuves , il s’est glissé quelques fautes dans 
les noms propres et dans les dates. Nous en 
avons indiqué plusieurs dans un premier erra^ 
tum ; des militaires nous en ont fait remarquer 
d’autres ; on ne pouvoit les corriger à la main 
dans le premier volume. Nous avons résolu de 
placer à la tête du volume que nous offrons au- 
jourd’hui, un second plus détaillé. Nous 

avons redoublé de soins pour que ce second vo- 
lume fût , autant qu’il étoit possible , exempt de 
ces fautes , que tout notre zèle et toute notre 
attention n’ont pu nous empêcher d’éviter. 

A la fin dû huitième volume, nous placerons 
un erratum général raisonné, dans lequel seront 
relevées toutes les erreurs qui auroient pu nous 
échapper , et qui pous auront été indiquées par 
•les milllalres dont les notices sont placées dans 
notre Ouvrage. 

Nous prions MM. les souscripteurs , qui sont 
déjà très-nombreux, de vouloir bien'faire retirer 
les exemplaires pour lesquels ils ont souscrit. 
Plusieurs nous ayant fait des demandes mal 
expliquées , il en est résulté que nous avons adres- 
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PRÉLIMINAIRE, 
sé à certains plusieurs e:. u:iplaires , et que nous 
n’avons envoyé à d’autres qu’er premier volume, 
tandis que ces derniers en demandoient plu- 
sieurs. 

S’ils désirent quelques exemplaires , nous les 
invitons de vouloir bien nous faire connoître leur 
intention , en mettant dans leur souscription un 
exemplaire ; deux ou trois... exemplaires. ( Cha- 
que exemplaire sera composé de huit volu- 
mes) (i). 

Nous les prions également de vouloir bien 
nous adresser, franc de poid, les notes, obser- 
*vations, corrections etletli’es ; les avertissant que, 
vu l’étendue de notre correspondance , il seroit 
impossible à l’éditeur de l’Ouvrage d'acquitter 
des frais de poste qui doubleroient encore ceux de 


(i) C’est pour faciliter aux militaires do tonte artn#et 
de tout grade l’acqiiisi^on de ces huit volumes , que nous 
les avons proposés par souscription. Il leur sera aisé, quelle 
que soit la modicité de leur traitement , de payer toutes 
les six semaines 6 fr. 5o cent, franc de port , pour un vo- > 
lume que nous leur adresserons , ou 5 fr. s'ils les fout 
prendre ù notre bureau par leur correspondant. On ua 
peut souscrire pour des volumes séparés , ni pour deux ou 
trois volumes; mais seulement pour un exemplaire com- 
plet , parce qu’on ne voudroit pas occasionner ù l’éditeur 
une perte réelle , et qu’un ouvrage incomplet n’a plus 
de valeur. 4 - 
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l’Ouvrage. Nous leur faisons observer en même 
tenis qfié nous n’avonsjamaisacceplé de la posle 
aucune letfre non affranchie ; s’ils nous avoieiit 
en conséquence adressé des notes, ils doivent, 
s’ils désirent encore occuper une place dans nos 
Archives, s’empresser de nous faire un nouvel 
envoi , franc de port. 

, Nous avons cru devoir entrer dans tous ces 
détails pour n’avoir rien à nous reprocher , et 
pour répondre aux diverses explications ou de- 
mandes réitérées qui ont été faites par un grand 
nombre de militaires , relativement à notre en- 
treprise. Ils verront par la franchise de nos avi|^ 
que nous desirons faire tin Ouvrage digne d’eux, 
lui donner tout l’intérêt qu’M est possible , et 
remplir le vœu de tous* ceux qui veulent que 
nos Archives de l’Honneur soient promptement 
terminées. 

Nota, Massleurs les militaires tpnt invités à nous faire 
connoître, franc de port, les erreurs de noms, de dates, de 
faits ou'omissions qui pourroient s'etre glissées dans notre 
Ouvrage. Nous nous empresserons de les corriger dana 
le troisième volume , et dans l’erratum général. 
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DU PREMIER VOLUME. 

Dans la notice de*M. de France, pag. 5 ^ , à la 
lig. i 3 . [Ordinairement , lisez : Rarement. 

Notice du général Sarrasin, pag. 53 , lig. 12, 
Thébine , lisez : bataille de la Trébia. 

Notice du général d’ Armagnac, pag. 60, lig. 
i 3 , 5 septembre , lisez : 8 septembre. Pag. 
61, lig. 25 , Caire , lisez : Cairo. Pag. id. lig., 
id., deuxième demi -brigade , lisez: viugt- 
unième demi-brigade. Pag. 62, lig. g , Basséuo, 
lisez : Bassano ; id. id. rive droite , Usez : 
rive gauche. Pag. 64, lig. ig, 27 prairial, , 
lisez : 27 floréal : lig. 20 ajoutez : 

« Le 10 brumaire an 8, après l’aflairequi eut 
« lieu le même jour près l’einbouchure du Nil, 

<4 le général Kléber décerna au général de bri* 

(c gade d’ Armagnac un sabre d’honneur ; en l’an 
« loce don fut confirmé par arrêté du premier 
n Consul ». • 

Notice du général Fery, pag. 6g , lig. i 3 , dus, 
lisez : du. 

Notice du chef d’escadron Guillaume, pag. 112, 
ligue 2 , du treizième , lisez ; au troisième. 

♦ 
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Notice de l’aide de camp Nion , pag. 119, llg. 5 , 
Hollande, lisez: Maulde. Pag. id. lig. 7, grl- 
soiMelles, lisez : grisonelles. Pag. 122, lig. 24, 
deux cenls braves, lisez : vingt-cinq braves. 
Pag, 1 25, lig. 6, Ileisgawe, lisez : Brisgaw. Pag. 
126, ligne d'Elbing, //s^^ ; d’Albini. ' 

Notice de l’aide de camp Têtu , lisez : P. A. 
Têtu 

Notice de l’aide de camp Orfengo, pag. 147, au 
lieu d’Orsengo , lisez : Orfengo et dans toute 
cette notice. 

Notice du général B. Paillard lisez : B. Pail- 
lard ( C. ). 

Notice du général Montaigu , pag. 16, lig. 12, 
adjudint-général , lisez : adjudant-major. 

Notice ;de l’aide de camp Mathon, pag. i34 , 
lig. 24, force du corps , lisez : force de.s corps. 
Pag. i35 ,Iig.2i , vingtième, lisez : deuxieme. 

Notice de M. Destaing. Il a été fait des cbange- 
mensà cette notice; nous lesferons connoître 
dans l’Erratum général. Pag. igi, lig. 17, sur 
l’épaule droite, lisez : sur le pouce droit. Pag. 
192 , lig. 28, quarante - sixième , lisez : cin- 
quième. 

Notice du colonel Nerin, pag. 195, .lig, i8,' 
Nervin , lisez : Nerin. 

« 
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Notice de l’aide de camp Aubuiiiu, pag. 227 , 
lig. 24 ^cueilli , lisez : cueillis. 

Notice du général Osten, pag. 262, lig. 2, gé“ 
néral de division , lisez : général de brigade. 

Notice du colonpl Schraram, pag. 3 i 8 ^ lig. 10, 
il 6t, /isez ; cl fit. * 

Notice du général Jordy, p. 548, lig. H®. (C.i^), 
lisez .• ( O. ^ ). 

Notice du colonel Siguy, p. SpS, lig. 10, no- 
vembre 1755 , lisez : Pag. 3 p 4 , lig. 14 , 

ample, lisez : une ample, etc. Pag. 3g7, lig. 
24 , Mau^alé , lisez : Menzalé. 

Notice du capitaine de vaisseau Lapalisse, pag. 
401 , lig. l 3 . Il s’est glissé ici une erreur de 
fait que nous nous empressons de réparer, et 
que des marins nous ont fait remarquer. 

J 3 ans les notes que nous nous sommes procurées, 
il est dit que M. Lapalisse assista , en l’an 2, 
au combat sur le vaisseau Lorient, L’armée , 
le vaisseau , tout nous a trompé. Nous avons 

• placé le combat dans l’Océan , et on assure que 
ce combat eut lieu dans la Méditerranée. L’a- 
linea qui commence par ces mots : Le com- 
mandement , etc. jusqu’au root les Français , 
doit être supprimé. 11 faut lire : « M. Lapalisse, 
en l’an 2 /assista sur le vaisseau Lorient , de 
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cent vîiist canons , à un combat qui eut HeU 
dans lîi Médit eiTanëe ». 

• 

Dans la notice de M. Marant-Boissauveur^ pag. 
406, lig. 4» 1774» lisez: 1744. Pag. 408, lig. 

18, M. de Suffn’n, lisez : de Suflren. 

* 

Dabs la notice du colonel Caulaincourt, pag. 
429 , lig. 8 , le 8 frimaire , lisez : 28 frimaire. 
Pag. id. lig. 26, 18 messidor, lisez : 12 mes- 
.sidjpr. Pag. 43 o, lig. 7, ajoutez : « M. de Cau- 
laincourt fut nommé chef de brigade au dix- 
neuvième régiment de dragons, par arrêté des 
.Consuls, le 6 fructidor an 9 ». 

Pag. 431', lig. 3, S. A. S. , lisez : S. A. I. et dans 
tout le cours de 1’hi.storique et autres. 


MM. les militaires doivent être persuadés par 
la longueur de cet Erratum , que nous sommes 
jaloux de faire disparoître toutes les erreurs qui 
pourroient s’être glissées dans notre Ouvrage. 
S’il s’en trouvoit encore quelques-unes de très- 
graves, nous tâcherons de les réparer dans l’Er- 
ratum du troisième volume : toutes les autres le 
seront dans l’Erratum général. 
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P. • M A C O N C C. 

Général de Brigade ^ employé à V Etat-major 
de la maison impériale , et Sous-Gouver^ 
neur des Tuileries et du Louvre, 

Xls ne seront point perdus pour nous et pour la 
postérité, les noms des guerriers illustres qui ont 
honoré larévolutionfrançaise! Lareconnoissance 
publique ‘qui éleva de superbes monumens à 
Kléber, à Desaix , demandoit pour eux un hom- 
. mage solemnel; et Thistoire , avide de grandes 
choses, réclamoit la nomenclature dqs braves 
pour les placer au temple de mémoire. Ce vœu 
sublime devoit être exaucé. Archives de l’Hon- 
neur , le fruit de nos veilles et de nos travaux, 
et qui , malgré nos foibles talens , seront ur 
jour consultées par les siècles à venir, soyez 
également les dépositaires des volontés de la 
nation qui s’enorgueillit^e ses guerriers illustres 
et de l’hi.«toire qui doit les célébrer. Nomiaez-ies 
avec enthousiasme ; racontez leurs beaux faits 
' d’armes avec vérité , simplicité, et vous serez 
Tome II. A 
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placés avec quelque gloire aux lieux où re- 
posent les trophées d’armes qu’ils out enlevés 
aux ennemis vaincus. 

Parmi ces noms chers à la patrie, à l’honneur , 
au souverain, celui de Pierre Maçon s’offre le 
premier dans le second volume de notre ou- 
vrage. Né à Chasselay , département *du Rhône , 
le ï3 janvier 1769, il entra en qualité de soldat 
au sixième régiment d’infanterie , le 8 novembre^ 
1787 ; fut fait caporal le premier octobre 1788 , 
et sergent-fourrier le ii octobre 1789. 

Le premier janvier 1791 il étoit sergent-major, 
et adjudant sous -officier le ii janvier 1792. 
Telle fut la haute opinion qu’il avoit donnée de lui 
par sa bonne conduite', que le 10 octobre de la 
même année il fut fait lieutenant par brevet du 
ministre de la guerre, ef capitaine le i5 mai 
1793. , 

Le premier juin 1793, par commission des 
représentans du peuple Rouyer et Letourneur, 
il futfaltcoromissaire.desguerrcs.ee jeune guer- 
rier qui aimoit la gloire , desiroit un service plus 
actif i il feutra dans son corps le 22 septembre 
de la même année,,. en qualité de chef du 
deuxième bataillon du sixième régiment , et fit 
les csnipa^ues de 179^» années 2 ei 3 à 
l’année des Pyrénées-Orientales, où il fut ble.ssé 
à la jambe gauche le 19 mal. Le premier messidor. 


D E L’ H O N N E U R. 3 

jour de l’amalgame des bataillons deux et trois 
de la Haute - Garonne avec le deuxième du 
çoixante-unième régiment ( sous le numérp 122 ) 
il fut nommé chef de brigade. 

Pendant les années 4 et 5 il étoit passé à l’ar- 
mée d’Italie avec le corps qu’il coinmandoit, et 
qui fut embrigadé avec la quatre-vingt-troisième 
demi-brigade pour former la cinquante-septième. 
Le premier vendémiaire an 6 , par brevet du 
général Bonaparte , nommé commandant en 
chef de la cinquante-huitième, il servit à l’armée 
d’Angleterre. Pendant le cours de l’an 7 , il fut 
employé à celle de l’Ouest , jusqu’au moment ou 
il passa commandant titulaire dans la sixième 
demi-brigade légère , par arrêté du directoire 
exécutif le 9 thermidor an 7. 

En l’an 8, le corps qu’il commandoit faisoit 
partie de l’armée de Reserve qui alloit conquérir 
au-delà des Alpes la victoire et la paix. Le chef 
de brigade Maçon , avec ses carabiniers , deux 
jours avant, à la tête de la colonne de ‘l’armée , 
franchit le grand St.-Bernard. Bientôt à Romano 
il a trouvé l’occasion de se distinguer. Le 6 prai- 
rial , un combat s’engage ; malgré le feu le plus 
terrible de mousqueterie et d’artillerie, par une 
manœuvre hardie il fait passer sa demi-bi igade 
dans la Chiazella qui avoit quatre pieds d’eau , 
au moment même où les grenadiers, chargés 

A a 
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d’attaquer le pout élal>]i sur celte rivière, ve» 
noieut d’être repoussés par l’ennemi. 

Le 20 prairial an 8 , à la bataille de Monte- 
belle , avec quatre cents hommes seulement , 
il tint en échec quatre mille Autrichiens qui 
cherchoient à tourner la droite de l’armée ; et 
les ayant attaqués, il leur fit six cents pri- 
sonniers. 

Il combattit à la brillante journée de Marengo, 
où la victoire fut si long-tems disputée et fut la 
prix d’une noble persévérance.Le chef de brigade 
Maçon se signala en cette occasion avec deux 
cents hommes de sa demi-brigade qui n’avoient 
pas même de cartouches ; il arrêta , en chargeant 
à la bayonnette, une colonne de trois mille en- 
nemis. ' 

Employé à l’armée d’Italie sous les ordres du 
général en chef Brune , le 4 nivôse an 9 , le 
premier il passa le Mincio.à la tète de sa demi- 
brigade. Pendant la durée de la bataille, il sou- 
tint victorieusement trois charges d'infanterie. 
Sur les sept heures du soir le corps des gre- 
nadiers hongrois se précipite et veut lui ravir la 
victoire; il les reçoit à demi-portée du pistolet , 
les foudroie de son feu, les oblige de s’avouer 
vaincus et de songer à leur retraite; par cette ac- 
tion brillante, il termine ainsi glorieusement une 
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belle journée qui avoit vu le triomphe de tous 
les corps de l’armée. 

Rentré en France , le chef de brigade Maçon 
fut fait adjudant supérieur du palais le premier 
vendémiaire an 1 1 , et général de brigade le 9 
fructidor de la même année. Le 29 brumaire 
an i 3 il fut fait sou^gouverneur du palais des 
Tuileries et du Louvre. Un des commandans 
de la légion d'honneur , il est à la tète de la pre-' 
mière brigade des grenadiers de la Réserve de- 
puis le premier nivôse an 12. 
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M. A. G I R A R P ( ) , 

Capitaine , Æde de camp du général de , 
brigade Maçon. 

T iE 22 octobre 176g, Marie* Auguste Girard 
naquit à St.-Maixent, département des Deux- 
Sèvres. A l’âge de dix - sept ans , le 8 octobre 
1786 il entra soldat dans le régiment de Sain- 
tonge ( compagnie do Marguerite ). Le 9 octobre 
1788, il avoit obtenu dbn congé par grâce, et se 
retira dans ses foyers. 

A l’époque de la révolution , lorsque tons les 
Français eurent pris les armes pour la conquête 
de leur liberté , le jeune Girard fut nommé lieu- 
tenant d’une compagnie de chasseurs de la garde 
nationale de St.-Maixent, et fit son service, dans 
cette compagnie, jusqu’au 6 octobre 1791 qu’il 
passa lieutenant dans le premier bataillon des 
Deux-Sèvres , et fut envoyé à l’armée du Nord, 
où il fit les campagnes de 1792 et une partie de 
celle de 1793. 

Capitaine le i 5 avril de cette même année, il 
étoit passé le 20 mars au cinquième bataillon , 
formation d’Orléans, avec une compagnie du 
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premier bataillon des Deux-Sèvres ; il fut envoyé 
à l’armée de la Vendée , se trouva à plusieurs 
adaires , et fut blessé à Viez le i 3 juillet. Il con- 
tinua de servir dans les départemens insurgés de 
rOucst pendant les années 2 , 3 et 4. Le premier 
nivôse an 5 , jour de l’amalgame du cinquième 
bataillon , formation d’Orléans , dans la sixième 
demi-brigade légère , il passa dans ce corps avec 
le grade qu’il avoit déjà obtenu , et fit encore les 
campagnes des ans 5 , 6 et 7 aux armées de 
l’Ouest. “ 

En l’an 8 «il étoit de l’armée de Réserve; il fran- 
chit les Alpes , et se distingua par son courage. 
Le 25 prairial il commandoit quarante tirailleurs 
<jui tombèrent dans une embuscade de cava- 
lerie. Malgré la surprise et le choc impétueux 
de l’ennemi , il eut la présence d’esprit de se je- 
ter dans un fossé avec quinze hommes, qui con- 
tinuèrent de se battre, arrêtèrent la charge de 
l’ennemi, et sauvèrent les vingt-cinq autres, qui 
indubitablement auroient été taillés en pièces. 

A la célèbre bataille de Marcngo, le capitaine 
Girard fut blessé à la main ; et par sa bravoure 
et son dévouement il mérita l’estime et les éloges 
de ses chefs. 

Le 27 frimaire an 12, il fut nommé aide de 
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camp du général de brigade Maçon , à qui il a 
voué le plus sincère attachement , et dont il ne 
cesse de louer le courage et les brillantes qua- 
lités. Le capitaine Girard est membre de la lé- 
gion d’honneur depuis le 27 nivôse an j3. 
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V. M. C O N S T A N T I N I ( C. ^ ) , 

i 

Général de, brigade , Commandant d'arme& 
à Lyon. 

"V incent-Marie CovsTANTiNr, général de bri- 
gade , est né à Gliisoni en l’île de Corse , dépar- 
lement du Golo, le 21 février lySi. A l’âge do 
dix-huit ans il entra en qualité de soldat au ré- 
giment Royal-Corse le lo octobre 176g. Caporal* 
le premier mars 1770, il fut fait sergent le ï4' ^ 

août 1571, fourrier le premier janvier 1772^ et 
adjudant sous-officier le 7 juin 1776. 

Fendant les années 1778 et 1779 il fut employé 
avec ce régiment sur les côtes de Bretagne , sous 
le commandement de M. Langeron. 

Il venoit d’être nommé' quartier-maître-tréso- 
rier, lorsque, le premier mai 1780, le régiment 
Royal-Corse fut réformé et reconstitué en batail- 
lons de chasseurs Royaux-Corses. M. Constantin! 
continua ses fonctions au troisième bataillon jus- 
qu’au g mars 1792. 

Le 12 janvier de la même année, il prit rang 
de lieutenant jusqu’au 10 mars 1792 qu’il fut fait 
aide de camp du général Ant. Rossi. 

Le 21 juillet, il avoit été nommé capitaine à la 
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légion des Alpes , corps créé à cette époque par 
decret du même jour , et fut envoyé à l’armée des 
Alpes sous les ordres des généraux Montesquieu 
et Kellcrmann. 

Le 8 mars lygS , il étoit chef de bataillon et 
servit à l’armée du Rhin , sous les ordres des gé- 
néraux Michaud et Kléber; placé dans les divi- 
sions Desaix et St.-Cyr , il seconda les eflbrts que 
firent les Français pour s’opposer aux Prussiens 
qui prétendoient percer nos lignes et aller au se- 
cours' de Luxembourg. Il fît les campagnes de 
l'an 2 et de l’an 3 . Il avoit été nommé chef de 
brigade de la dix-huitième ( bis ) d’infanterie lé- 
gère , devenue vingt-troisième le 8 floréal an il. 
En l’an 4 , il revint à l’armée des Alpes com- 
Jmandée parle général Alexandre Dumas ( V. Gai. 
militaire }. Il assista à l’attaque et à la prise du 
Mont-Cénis. Sa colonne et celle du général Her- 
biu firent neuf cents prisonniers , et s’emparèrent 
dans les redoutes de vingt-quatre bouches à feu. 

Il étoit à l’armée d’Italie commandée par le 
général en chef Bonaparte , et fit cette glorieuse 
campagne qui annohça les belles destinées de la 
France, et plaça le plus grand des guerriers au 
rang des plus illustres capitaines. 

Pendant les années 6, 7, 8, 9 et 10 , il servît 
en Corse sous les ordres des généraux Vauhois et 
Ambert. Ala tête de son corps il obtint quelques 
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succès dans les différentes attaques et combats 
qui , en l’an 8 et en l’an g , eurent lieu dans cette 
île contre des émigrés et un grand nombre de 
révoltés ou gens sans aveu , qui s’y étoient jetés 
pour troubler toute l’ile. Son zèle , son activité , 
sa bravoure et une blessure qu’il avoit reçue au 
^ied gauche dans ces circonstances, lui méri'* 
tereht trois fusils d’honneur, qqje le premier 
tconsul lui lit donner par ses chefs. 

• Le g' floréal an ii , M. Constantin! fut nommé 
général de brigade et commandant dlarmes de 
da ville de Lyon. Si ce brave oflScier dont nous 
venons de rappeler la vie militaire , n’a pu trou- 
ver l’occasion de s’illustrer par des actions d’éclat 
dues bien souvent à la bonne fortune , à des cir- 
•constances heureuses , il eut l’avantage de se 
-faire remarquer par son attachement à ses de- 
voirs , sa probité et sOn amour pour la discipline 
militaire. Constamment à son poste, il n’aban- 
donna jamais les -braves confiés ’à ses soins, et 
cueillitavec eux les lauriers delà gloire. Comman- 
dant d’armes d’une grande cité chère à là patrie, 
il répond à la confiaru:e du Monarque, en faisant 
'observer la discipline et en maintenant l’ordre et 
la tranquillité. 11 est un des commandans de la 
'légion d’honneur. 
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F. GOULLUS(C. 


Général de Brigade. \ 

F RANçois Goullus , né à Lyon , département 
du Rhône, reçut une éducation soignée; ce fut 
immédiatement après ses études qu’il embrassa , 
le 28 octobre 1776, la carrière des armes dans le 
régiment de la Couronne où son oncle , chevalier 
de St-Lquis , servoit en qualité de capitaine. 

On ne tarda pas à le distinguer de ses cama- 
rades; estimé de ses chefs, il parcourut tous les 
échelons qui l’ont conduit successivement du 

.1 

grade de caporal à celui de colonel du régiment 
où il avoit débuté comme soldat : son avance- 
cernent pendant la révolution s’opéra successif 
vement dans les grades supérieurs sans interrup- 
tion de service , et sans quitter sou corps pour 
acquérir un rang supérieur dans un autre. Dans 
l’ancien comme dans le nouveau régime, c’est 
toujours le choix et non l’ancienneté qui lui fit 
obtenir les grades qu’il avoit mérités. 

En 1792, il entra en campague à l’armée du 
Kord en qualité de capitaine commandant un 
bataillon. De là il passa en Champagne sous ie 
La guerre lui fournit alors les 
la pratique les instructions. 


général Dumourier. 
moyens d’adapter à 
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qu'une lu u^ue théorie lui a voient rendu familière.®. 
Aussi, lorsque des émigrés menacèrent de passer 
la Suisse , il fut chargé de faire diversion en se 
portant sur St.-Souplet. L’attaque fut bien con- 
duite; il répondit dès-lors aux espérances que l’on 
avoit conçues de scs dispositions militaires , et 
d’après le rapport avantageux que le général 
Harville en fit au général en chef, il fut élevé au 
grade de lieutenant-colonel le ûo octobre 1792. 

Après la retraite des Prussiens, le bataillon 
qu’il commandoit fut destiné à faire partie de 
l’armée de la Belgique ; depuis la bataille de 
Jemmape qui ouvrit les Pays-Bas jusqu’à celle 
de Nerwinde qui en força l’évacuation, il reçut 
toujours des éloges de ses chefs pour sa conduite 
dans toutes les affaires où il fut employé. 

Il coopéra au siège de Nainur commandé par 
le général Valence. A' la retraite il se rendit à 
marches forcées à la tête d’une forte colonne à 
Maubeuge pour empêcher l’ennemi d’y pénétrer; 
son opération effectuée , il passa à l’armée du 
Nord pour y prendre en qualité de colonbl le 
commandement du premier bataillon de son ré- 
giment le 12 avril 1793. A l’évacuation du camp 
de Famar sur Cambray , son régiment se dis- 
tingua dans plusieurs aflaires. Le général Custina 
qui l’honoroit de son estime , le combla d’éloges 
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tant pour la belle tenue de ses troupes que pour 
l’instruction et la discipline qu’il y maintenoit. 

Dès que Valenciennes eut ouvert ses porte» 
aux armées anglaises et autrichiennes , il reçut! ® 
l’ordre de se rendre au Quesiioy pour en sou- 
tenir le siège ; il se hâta de répondre à la haute 
préférence qu’on lui donnoit, et quoiqu’à regret 
il quitta un régiment dont les oflSciers et les sol- 
dats lui tenoient compte de ses soins et de sa sol- 
licitude continuelle, en le chérissant comme leur 
père, en le regardant comme leur ami ; il n’avoit 
consulté dans celte circonstance que le hien de 
la patrie plutôt que ses affections personnelles. Il 
se sacrifia seul en .allant s’enfermer dans cette 
place de guerre le 3i août lygS. 

La défense du Quesnoy fut opiniâtre : présent 
à toutes les sorties il encourageolt les troupes en 
dirigeant leur valeur; les propriétés individuelles 
qu’il protégea, l’ordre qu’il établit dans les di- 
verses administrations furent autant de titres qui 
lui méritèrent, malgré les malheurs qu’éprouva 
cette ville , f estime et la considération générales. 

Il y fut blessé; quoique son état fut pénible et 
douloureux , il n’en continua pas moins à donner 
la direction à toutes les opérations du siège, jus- 
qu’à ce que privé de toute l’artillerie de la place 
il fut forcé de capituler. 
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Fait 'prisonnier de guerre le 22 décembre lygS, 
F. Goullus fut conduit en Hongrie où il fut 
détenu deux années. 

Pendant celle captivité les Infortunés babiians 
du Quesnoy firent retentir leurs voix à la con- 
vention nationale pour rendre hommage à sa 
conduite politique et militaire , que des lâches 
et des médians avoient osé calomnier. 

A sa rentrée en France, le ministre de la guerre 
Aubert-Dubayet lui adressa, le 3o nivôse an 4, 
une lettre flatteuse qui lui annonça que le gou- 
vernement connoissoit et l’utilité et la distinction 
de ses services. 

En nivôse an 4, il fut employé dans le dépar- 
tement des Forêts par' le général Jourdan, en at- 
tendant qu’il y eût une vacance dans les cadres 
de l’armée. 

Promu au grade de général, de brigade le 29 
pluviôse an 5 , une nouvelle campagne alloit 
s’ouvrir sur le Rhin : le général en chef Hoche 
l’y fit classer par le directoire exécutif. L’armée 
passa ce fleuve à Neuvied; il en fut détaché avec 
l’ordre de repousser l’ennemi dans le fort d’Eh- 
renbreisten et d’en former aussitôt L’inves- 
tissement. On confia ultérieurement à ses la- 
lens et. à son zèle le blocus de cette forte- 
resse jusqu’au moment où elle fut sur le point de 
capituler. Il ne fut retiré de ce poste que pour 
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être appelé à l’armée de Mayence, qui ouvrît en 

l’an 7 la campagne sous le général Jourdan. 

Après la bataille d’Hostrach, l’armée devoit 
se reployer sur Phullendorff. Le général en chçf 
lui ordonna d’en protéger la retraite avec de l’in- 
fanterie et de l’artillerie légère ; il remplit avan- 
tageusement les ordres qu’on lui avoit donnés. 

Employé en Suisse, après l’expiration d’un 
congé qu’il avoit obtenu , il eut des cominande- 
mens séparés tantôt sur le Rhin, tantôt dans les 
petits cantons, et toujours il obtint les suffrages 
des autorités supérieures , notamment du général 
Masséna dont il reçut des témoignages hono- 
rables. > 

Dans les lettres de remerciement et de félici- 
lalion qui lui furent tidressées, on remarquoit 
celle du préfet du canton de Lucerne , qui rap- 
pelle un acte de bienfaisance de ce général. Il 
lui écrivoit | 

» Au milieu des orages de la guerre, au mi- 
lieu de la lutte de la nécessité, qui implacable 
frappe des coups qu’elle ne peut retenir , il est 
consolant pour desliabitans de l’Helvélie d’avoir 
dans son sein des chefs qui , fidèles au devoir que 
la sûreté de leurs troupes , la gloire de leurs pays , 
leur honneur leur prescrivent , savent allier 
aux vertusguérrièresles vertus plus douces dont 
la nature a doué les hommes , pour soulager leur 

misère , 
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misère , pour compâtir à leur malheur 'et distin- 
guer l’erreur du crime ». 

» On ne peut plus douter de la valeur du Fran- 
çais; mille triomphes l’attestent : il lui en étoit 
réservé de moins éclatans peut-être, mais ^ui 
laissent des souvenirs plus doux ; c’est de vaiîwre 
ou plutôt de s’attacher les peii|)les par lu niagna-' 
nimitc, la grandeur d’ame et la bienfaisance. 
Général, vos procédés, depuis que nou#avonsle 
bonheur de vous avoir parmi nous , nous ont 
prouvé que ces vertus vous étoient familières ; 
vous venez de mettre le comble à votre conduite 
généreuse en rendant la liberté à Charles Wirz 
d’Emetten : croyez que cet acte de clémence ne 
sera point oublié; il vous honore, il honore le 
nom français. Depuis long-tems ces montagnes 
retentissolen^du tonnerre des canons , leurs échos 
vont répéter les cris de la reconnoissance Le 
curé d’Erraetten et la chambre administrative 
de Lucerne s’empressèrent de lui témoigner éga- 
lement toute leur reconnoissance.. 

Le préfet national du canton de. Lucerne lui 
écrivoit encore^ a 3 mars 1800: - 
■ » C’est pousser au plus haut point la délica- 
tesse, que d’attribuer aux autres le méx’ite auquel 
on- a justement les premiers titres. Non , général , 
ce n’est point par mon intervention, mais par 
votre propre coup-d’œil que vous avez su appré; 
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cier au juste les moyens dont vous deviez user 
pour conserver la tranquillité et le bon ordi’e dans 
'l’arrondissement où vous commandiez. 

Le caractère de l’Helvétien ne vous a point 
cc|||tppé; vous avez su allier à la discipline mi- 
linnre les procédés obligeans envers les habilans ; 
vous avez fait plus , vous avez fait bénir le nom 
•français dans ces montagnes de Waldslatten ; au 
‘milieu Ses ruines de la guerre vous avez su 
dompter ces fiers enfans de la nature par le 
moyen le plus sîir/ par la bienfaisance; vous 
avez senti que ce peuple poürroit être vaincu , 
mais jamais asservi , et qu’on ne se l’attache que 
par les bienfaits. 

Votre généreux pardon donné à un habitant 
de Sarnen, au lieu de l’abandonner aux lois vi- 
goureuses. de la guerre ; votre probité , votre 
modération , votre justice, votre surveillance ac- 
tive pour les provisions du soldat, surveillance 
par laquelle VQUÿ évitâtes«i’aflreuse nécessité de 
peser encore par de nouvelles réquisitions sur les 
peuples épuisés de l’Helvétie, vous ont acquis 
des droits à leur éternelle redftinoissance. I.e 
Souvenir de votre conduite effacera bien des res- 
sentimens; voua pouvez dire : Je*jouissois de la 
confiance de ce peuple » 

Le lieutenant général Lecourbe le chargea par- 
ticulièrement le II floréal an 8 d’effectuer un pas* 
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sage secondaire à Paradis ; quelques barques et 
deux bataillons de la dixième légère furent mis à 
sa disposition ; rennenii étoit supérieur en nom- 
bre , il occupoit une position avantageuse. Malgré 
les moyens qu’il déploya, sa résistance fut vain- 
cue ; le Rhin fut passé ; le village de Buzingen fut 
pris et repris plusieurs fois à la bayonnette. Les 
hauteurs de Schaflbuse furent emportées , et la 
jonction s’opéra>avec l’aile droite de l’armée qui 
déboucha près Steiu. ’ 

Le i3 sur le champ de bataille de Stockac , le 
i5 sur celui de Marskircheii , et le 20 au combat 
de Menmingen , il se distingua de la manière la 
plus brillante. Ce fut à cette dernière journée 
qu’enveloppé par un gros de troupes d’ennemis 
il fut blessé d’un coup de feu , qui lui perça la 
jorue droite de part en part ; son intrépidité et 
son courage le tirèrent de ce pas dilHcile ; les enne- 
mies croyoient déjà le tenir en leur pouvoir ; mais 
leurs efforts furent i^tiles. En se retirant , il 
donna des ordres à ses troupes qui reprirent" 
aussitôt le poste qu’elles venoient de perdre. 

Sa guérison fut lente. Impatient de retourner 
aux champs de l’honneur, il se rendit à l’armée 
avant d’étre totalement remis de celle cruelle 
bléssure. Le général en chef qui vouloit récom- 
penser ses services , l’envoya à Leoben en Styrie 
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prendre le commandement de la troisième divi- 
sion militaire, dont legénéral titulaire éfoit absent. 

Dans une lettre qui lui fut adressée par les ma- 
gistrats de I«eoben le 14 mars 1801 , jour où il 
leur annonça l’heureuse ratification de la paix , ils 
lui disoient : . 

« Notre joie sur cet heureux évènement est 
sans bornes , puisqu’après dix ans d’une guerre 
des plus sanglantes , deux des plus grandes na- 
• tions de l’Europe ont enfin terminé leurs que- 
relies. 

Mais , même an milieu de la plus grande allé- 
gresse , seroit-il bien possible d’oublier les sen- 
timens de la reconnoissance dont nous sommex 
pénétrés envers vous. ‘ ‘ 

La bravoure et l’humanité, ces vertus qui dis- 
tinguent les héros, vous les avez montrées, géiW- 
ral, au plus haut degré; car en revenant de -la 
prise de plusieurs forteresses et de différentes ba- 
tailles gagnées , vous ètw arrivé eti notre ville , 
où vous gagner aussi par votre affabilité et dou- 
ceur tous les cœurs. . 

, j 

Vous avez été élu par la providence pour êtra 
au milieu des plus grandes souffrances et dans la 
plus dure nécessité notre protecteur bienfaisant; 
à vQtre arrivée toutes nos larmes ont cessé. ' 

Acceptez donc, général, les remerciemens af- 
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fectueux et sincères de la municipalité , des ci- 
toyens et bourgeois de la ville et des environs , 
pour la bonne discipline que vous avez fait obser- 
ver, pour les ordres ménagés que vous avez don- 
nés, pour toutesles conclusions quifont tant d’hon- 
neur à votre cœur, et sur-tout pour la douceur 
et la cordialité avec laquelle vous nous avez sou- 
lagés dans notre triste situation ». 

La paix ayant été signée entre la France et 
l’Autriche , le général de brigade Goullus futem- 
ployé à la dixième division militaire à Toulouse', 
où il est maintenant en activité. U est un des 
commandans de la légion d’honneur. ^ * 
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Major au treizième régiment de chasseurs à 
cheual y Aide de camp de S. A. S. le prince 
Eugène, . ^ 

R APPELER que le maior du treizième régi- 
ment de chasseurs à cheval a été choisi pour être 
aide de camp de S. A. S. le prince Eugène , c’est 
faire son éloge. Brave guen ier , ton courage et 
tes Vertus ont été récdmj>en8és ; ta place est 
marquée à coté de ce jeune héros à qui 1^ France 
et Napoléon préparent les plus brillantes ‘des- 
tinées; qui fut formé à l’école Eu plus grand 
général de l’Europe, et apprit de lui l’art de 
guider les braves au jour des combats , et de 
rendre heureux les peuples qui sont confiés à sps 
soins. Déjà dans l’ouvrage qui a pour titre: Ga- 
lerie militaire , on a payé le tribut d’éloges qui 
éloit dû à ce fils chéri de notre auguste Impéra- 
trice , an fils adoptif de Napoléon; il n’étoit alors 
que capitaine des guides de la garde des Consuls 
de la république française. Dans les champs dè 
Marengo , par sa valeur et son intrépidité , il 
mérita les éloges du général en chef Bonaparte 
qui, à son retour en France, s’adressant à ma- 
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dime de Beauharnais sa mère , lui dlsoU : a. Ma- 
dame, votre (ils marche rapidement à la posté- 
rité; il s’est couvert de gloire -dans toutes les 
affaires que nous avons eues eu Italie, il de- 
viendra l’uu des plus grands capitaines de l’Eu- 
rope ». . . ■ ' 

Bientôt les qualités excellentes.de son esprit 
■çt de son coeur lui ont mérité l’estime toute par- 
ticulière de Sa Majesté l’Empereur des Français, 
qui s’applaudit de son, adoption, l’a trouvé digne 
des hautes destjnéçs qu’il lui prépare ,.et par son 
message au sénat-conservateur, en date du la 
pluviôse au i3 , l’a élevé au ran^ des princes da 
sa maisotu . . ' 

• - fc • - ^ 

Nous avons nommé , dit Sa Majesté l’Eni- 
pereur , notre beau - fUs Eugène Beauharnais , 
archi'chaDGelier d’é^tat de l’Empire ; de tous les 
actes de ^nolre pouvoir, il n’en est aucun qui 
soit plus doux à notre coeur. , • 

' » Elevé par nos soins et sous nos.yeux depuis 
son. enfance,.. U s'est. rendu .digne d’imiter , et 
avec, l’aide de Dieu, dç surpasser .un jour les 
exemples et les leçons que nous lui avons donnés. 

». Quoique jeune encore,, nous le cQnsidérons 
dès aujourd’hui par l’expérience que nous en 
avons faite dans les plus grandes circonstances , 
comme un des soutiens de notre trône , et un 
des plus habiles défenseurs de la patrie. 

B4 
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• » Au milieu des sollicitudes et des amertumes 
inséparables du haut rang où nous sommes pla- 
cés, notre cœur a eu besoin de trouver des 
affections*douces dans la tendresse et la cons- 
tante amitié de cet enfant de notre 'adoption;, 
consolation nécessaire sans doute à tous les 
hommes , mais plus éminemment à nous, dont 
tou^ les instans sont dévoués aux aSaires des 
peuples. ^ 

» Notre bénédiction paternelle accompagnera 
ce jeune prince dans toute sa carrière; et se- 
condé par la providence , il sera un jour digue 
de la postérité ». - ^ 

Napoléon. 

• 

Jeune guerrier, poursuis ta brillante carrière, 
sois toujours cher à la France , et le fils adoptif 
de Napoléon. L’Italie aujourd’hui admire tes 
vertus; tu guides en ces lieux où Napoléon règne 
comme roii' cette garde terrible dans les combats, 
•si belle en France dans les palais du souverain. 
Bientôt’rendu aux vœux de tous les Français , 
.tu rempliras ta noble carrière ; comme ton au- 
guste mère tu feras dés heureux'; et -tous ceux 
qui ont le bonheur de t’appartenir, sé réjouiront 
de fa gloire, des dignités et des titres qui le 
seront accordés. 

Quel bonheur pour nous de pouvoir placer 
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dans nos Archives le guerrier qui lui esl parti- 
culièrement attaché , et qu’il honore de son es- 
time ! Ce brave, le major Joseph TniAiRE^est no 
à Villelongue , département du Gard, le 19 
■ mars de l’année 1764. Il étoit chasseur à cheval 
au dixième régiment le 28 octobre 178^ , et dans 
les rangs des soldats français il fit l’apprentissage 
du noble métier de la guerre. 

A l’époque de la révolution il étoit encore an 
service, et fut fait brigadier le 26 mars 1792; 
maréchal des logis le 16 mai 1793, et adjudant 
le 1 1 vendémiaire an 2. U avoit fait ses premières 
campagnes aux armées placées sur les frontières 
du nord de la France. 

* Il étoit à l’armée du Rhin le 14 messidor an 2; 
dans une affaire qui eut lieu sur les hauteurs eu 
avant de Germersheim , il reçut deux coups de" 
ièu , l'un à l'épaule droite y et l’auü’ê au poignet 
gauche. '■ ! ^ 

' Il fut de l’armée d’Italie. Le ii prairial au 4, 
fl étoit du nombre des guerriers qui fournirent 
arec le plus de succès cette brillante charge qui 
mit en déroute la cavalerie napolitaine et deux^ 
escadrons de hussards autrichiens du régiment 
de Joseph II. M. Triaire tua de s'a main im ofiB- 
cier hongrois. Dans la gorge de Belesme, en 
l’an 5 , il se distingùai'd’uue manière toute par-’ 
ticulière, et reçut ua coup de sabre sur la main' 
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droite dans le combat qui eut pour résultat la 
prise du général Lusignan, de tout son état-, 
major et la défaite entière du régiment de 
hussards d’Arthendy. <t La contenance ferme et 
l’audaco du capitaine Triaire ont contribué 
beaucoup %a succès de ce beau coup de main , 
disoient dans leur rapport les généraux qui comi 
mandoient dans cette journée. ; 

. Le 9 vendémiaire an 7, il servoit à l’arm^ du 
Danube, et sc trouva au combat dcNàfelsj ü 
avoit reçu l’ordre de se retirer sur la rive droit» 
de, la Liulb. Déjà les Rysses forçoient les Fran^' 
rais à une retraite précipitée y deux pièces decU'-. 
non étoicntsur le point de toniber entre les mains, 
de l’ennemi $ l’adjudant Triaire n’écoutant que • 
sou courage, à la tête do vingl-cânq braves^, 
chargea ceux qui s’emparoient des canons', les, 
culbuta , les repoussa jusqu’au ~ delà de Molles,, 
et facilita à ses frères d’armes les moyens de 
reprendre lu position qu’ils yenoient de céder. 
DMiS;cetle affaire , son cheval reçut un coup de- 
bayonnette à l’encolure. Le général en chef donna' 
à cet officier un sabre d’honneur pour récom- 
pense. Le a4 prairial an 7, l’adjudaut Triaire fut 
fait lieutenant , et capitaine le i8 germinal an 8. 

Le 17 prairial, ^ansune charge vigoureuse, il re- 
çut plusieurs coups de sabre , dont un sur la tête 
qui le fit tomber par terre, et le mit au pouvoir. 
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de rennemi. II venolt à la tête de vingt -cinq 
hommes d’enlever deux pièces de canon , et 
les plaçoit en batterie sur les hauteurs de 
Laudshut. 

Le 4 brumaire-an g , en qualité de capitaine, ' 
il passa dans la garde des Consuls , et fut nommé 
major au troisième régiment de chasseurs à che- 
val le 3 o fi'imaire au 12. 

Officier de la légion d'honneur , il fut fait 
aide de camp de S. A. S. le prince Lugène Beau* ■ 
barn/iis le 3 o ventôse an' 20. • , 
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M. J, EMÉRIAU (G. O.*), 

Contre-amiral des armées navales, impériales 
préfet maritime du sixième arrondissement. 


jVrAUBiCE- J ulien Emeruu, né à Carhaix , 
> départêment du Finistère, le 20 octobre 1763, 

Commença sa carrière dans la marine militaire 

« 

en 1777, qualité de volontaire d’honneur. U 
fut successivement embarqué , en la même qua- 
lité , sur le Sylphe et les vaisseaux \ Intrépide 
et le Diadème : il remplissoit sur ce dernier 
vaisseau les fonctions de garde de la marine. 

Il participa sur \ Intrépide , en 1778, au com- 
bat qui eut lieu entre l’escadre française sons les 
ordres 'de M. le comte d’OrviHiers , et l’escadre 
anglaise commandée par l’amiral Keppel dans 
le golfe de Gascogne. Ce combat fut appelé 
^combat d’ Ouessant. 

Étant sur le Diadème , Maurice-Julien Emé- 
riau fut employé à terre lors de la prise de la 
Grenade, qui eut lieu le 2 juillet 1779 » et lut. du 
nombre de ceux qui, sous les ordres de M. le 
comte d’Estaing , enlevèrent à l'assaut le morne 
de l’hôpital.; il rentra à boi’d assez à tems pour 
pai’iiciper au combat glorieux que livra le même 
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officier gênerai à i’eçcadre anglaise après la prise 
de l’île , et il prit part dgaieinent à celuf qui eut 
lieu devant St.-Christophe. 

L’escadre se rendit dans les parages de la 
Géorgie aux Ltats-Uuis. M. d’Êstaing fit le siège 
de Savanab- Emériau réclama l’honneür d’ÿ être 
employé ; il avait à peine atteint sa seizième an> 
née. Le commandeur Danipierre, sous les or- 
dres duquel il servoit, n’adhéra à sa demande 
qu’avec difficulté , en raison de sa jeunesse. Il 
lui confia néanmoins le commandement d’an 
détachement de trente hommes de troupes dé la 
marine. Pendant toute la durée du siège , il fut 
employé aux tranchées et aux batteries , et mar- 
cha à l’attaque de la ville de Savanah , qui eut 
lieu le g octobre 1779. Il y reçut une blessure 
assez grave à l’œil droit, ce qui ne l’empêcha 
pas de sauter un des premiers dans les ligne» 
avancées des ennemis. Il obtint en cejtte occ’asion 
des témoignages de satisfaction de la part de 
M. d’Estaing, qui autorisa le commandeur Dam- 
pierre à lui faire remplir les fonctions d’officier. 

II fit son retour sur le même vaisseau à la 
Martinique , et participa au combat mémorable 
que soutint M. Delamotte-Piquet à l’ouvert de 
Jabaie du fort royal, contre une escadre anglaise 
de douze vaisseaux qu’il combattit avec trois, et 
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doht la manœuvre hardie .et savante sauva un 

convoi^récieux poursuivi par l’ennemi. 

Il se trouva sur le même vaisseau au combat 
du 20 mars 1780, devant Lagrange ( parage 
de S.-Domingue ). Les circonstances permirent 
au Biad^me de faire beaucoup de mal à l’en- 
ncmi. Dans cette affaire , qui dura deux jours , 
Emériau y reçut plusieurs fortes contusions. 

11 passa en 1781 sur le vaisseau le Fendant , 
avec le grade de lieutenant de frégate pour la 
campagne , et fut successivement employé en 
cette qualité sur le Dauphin-Royal y le Triom- 
phant et le Fantasque. 

A la fin de 1 781 il participa sur le Triomphant 
au combat que soutint ce vaisseau contre une 
partie de l’escadre de Keinperfel dans le golfe de 
Gascogne , ainsi qu'au siège et à la prise des îles 
St.-Christophe et Mont-Serrat. 

Le* Triomphant y commandé par M. Dupa- 
villon, et monté par M. le comte de Yandrenil, 
chef d’escadre , fâisoit partie de celle aux ordres 
de M. le comte de Grasse lors des combats des 
g et 12 avril 1782, parage de la Dominique. 
Emériau donna dans ces affaires des preuves d« 
*èle et de courage qui lui méritèrent des éloges 
de tous ses chefs. Il y reçût deux blessures. 

A la fin de la campagne >-M. de Vaudreuil 
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crût devoir l’employer malgi’é son extrême jeu- 
nesse ; et pour lui donner une prêuve de sa con- 
fiance , comme lieutenant il le chargea du détail 
sur le vaisseau le Fantasque armé en flûte. 

Ëmérian continua de -servir, l’état, tant à la ^ 
mer que dans les ports, en qualité de lieutenant 
de frégate , sous-lieutenant et lieutenant de vais- 
seau , et fit diverses campagnes tant dans l’Inde 
que dans différentes parties de l’Afrique et de 
l’Amérique. 

Il étoit en 1791 et 92 employé sur la frégate 
la Fine , en qualité de lieutenant de vaisseau. 

Il combattit à différentes reprises, tant sur mer 
que sur terre, les insurgés de l’îlé St.-Domingue 
où il étoit en station. 11 soutint et repoussa les at- 
taques diverses quifurent dirigées par ces mêmes 
insurgés dans la plaine des Cailles. Il commanda 
toute l’arllllerie de ce fort pendant deux mois, 
^iftn lui confia en avril -1793 le commandement 
de la corvette le Cerf: il eut encore , en com- 
mandant ce bâtiment, l’occasion de combattre 
plusieurs fois lès insurgés, et de i*emplir avec 
«uccès plusieurs missions importantes. 

Après les, premiers désastres de la ville dû 
Cap , il fit partie de l’escadre aux ordres de M. dè 
Sercey, et se rcr.dit avec un convoi précieux 
aux Etats-Unis d’Amérique. La majeure partie, 
des équipages des bâtimens de l’escadre étoit . 
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souvent en insurrection. La corvette qu’il com- 
• maadoit n’éprouva, au milieu de ce cahos, au- 
cune espèce de secousse dans la subordination 
qu’il avoit établie ; il fut en conséquence chargé 
de transmettre les décisions d’un conseil générai 
qu’on avoit formé et dont il étoit membre, aux 
équipages qui refusoient d’obéir rses soins ne 
furent pas infructueux. 

Il passa de la corvette le CerJ " au commande- 
ment de la fre'gate \ Embuscade à New Yorck, 
et fut chargé, après le départ du général Ser- 
cey, du commandement de toutes les forces 
navales de France aux États-Unis , ainsi que de 
la conservation du convoi précieux qui se trou- 
voit dans les ports do çes états. 11 fit dans ces pa- 
rages diCTérentes croisières et,plusienrs prises. 

Il revint en France avec ce même convoi, sous 
les_ordres du contre-amiral Vanstable, et fut 
chargé de la protection, de l’aile gauche pencÉit 
toute la traversée ; il eut même l’occasion de 
faire différentes prises sur l’ennemi. 

A son arrivée à Brest , en l’an a ; il reçut l’ordre 
de remettre sous voiles dans quarante-huit heures, 

. et de prendre le commandement d’une -division 
de frégates’pour aller reconnoître l’ennemi et s’as- 
• surer de sa position. Il remplit,cette mission avec 
succès; il fut employé à diverses croisières dans 
lesquelles il fit un tres-graud nombre de prises. 

Il 
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11 fut de rechef chargé du corainanderaent d’uiie 
division de frégates et autres bâtiniensde guerre^ 
destinés à faciliter et seconder les opérations de 
l’armée des Pyré^ées-Qccidentales. .Il combattit 
contre diflérens forts, et contribua .beftucoup h 
la prise de Guat^ria. U eut également l’oççasion 
de faire dans ces parages diverses prises sur 
l’ennemi. 

De retour à Brest , il fut promu ou grade de 
capitaine de vaisseau. 11 fît partie fie fanuée dp 
l’Océan, fut chargé de,4ifî*<î‘cntes missions, et 
fut détaché de , cette armée P 9 «ti’ Xaire. partie dp 
l’escadre de la Méditéranuéc.} ilarxiva à Joulop 
vers la fin de l’an 3* 

Le capitaine £mériaup 4 ssa successivement du 
commandement de V J^tnbuscade ,à ceux des 
vaisseaux le Conquérant , le Timoléoa et l.e 
Jemmappes. Il fît sur ce dernier vaisseau son 
retour à Brest’ en l’an 5 , avec l’escadre du 

I » • * 

général Villeneuve , destinée à contribuer aux 
opérations dirigées contre l’Irlande. ^ son arrivée 
à Brest il obtint le grade de chef.de division. 

£n l’an 6, il reçut l’ordre de retourner à 
Toulon ,.pour y prendre, le commandement du 
vaisseau Le Spartiate , .qui.devoit faire .partie 
de l’expédition d’Egypte ; il dut cet honneur .à 
la confiance qu’il avoit fréquemment inspirée. .Jl 
fut nommé chef de de l’armée navale et 

-Tomé lit C 
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commandant la seconde division légère. II entra 
le premier avec son vaisseau dans le port de 
Malthe. 

En arrivant sur les plage# d’Egypte , il fiit 
chargé de protéger le débarquement des trou- 
pes et de prendre position -en conséquence le 
plus près possible du fort» Marabouk. II éloit 
à la sanglante atTaire d’Abouquir : il eut la gloire 
de’coinbatlre long-tems contre trois vaisseaux 
ennemis , et notamment éoutre le vaisseau le 
JVangar , que montoit rhmiral Nelson. Quoi- 
qu’il n’eût sur soî vaisseau en tout que quatre cent 
cinquante combattans , fl fît beaucoup de mal à 
l’ennemi et sur-tout au TVüngar , qu’îl mit hors 
d’état de pouvoir rien entreprendre directement 
contre le reste de l’arnféé. Il reçut dans cette 
affaire trois blessures "dont une extrêmement 
' grave lui rompit completlement le bras droit , 
ouvrît l’artère et lui fit perdre une telle quantité 
de sang , que malgré le des'ir qu'il avoit de res- 
ter sur le pont, il tomba en défaillance et fut 
tran.sporté au poste des malades pour y être 
pansé. 

Les ligatures faites, il continua détonner 
ses ordres pendant le reste du combat, et ne 
cessa de résister à rennemi que lorsque ses 
mâts furent entièrement coupés, et son vaisseau 
criblé de boulets. Ayant-üeijf pieds d’eau dans 
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Ja calle, les poudres furent noyées; il n’avoit 
plus que trois pièces de canon dè la batterie 
basse en état d agir. Le feu prit deux fois pen- 
dant le combat à son bord ; son sang froid et 
sa presence d esprit parèrent a 'tous les incon- 
véniens. Il reçut après cefle affaire du général 
Bonaparte la lettre suivante : 

« J’ai appris avec beaucoup de peine que, 
» par suite de vos blessures , vous restiez estro- 
» pié du bras droit : vous devez vous consoler 
» de cet accident , puisque vous l’avez eu en 
» remplissant glorieusement votre devoir ». 

Sa santé et ses blessures ne lui permettant 
pas de continuer la glorieuse campagne d’Egypte, 
le général Bonaparte lui donna une nouvelle 
preuve de son estime et de sa confiance , en or- 
donnant qu’un bâtiment serôit rais à sa dispo- 
sition pour le transporter en France , et il le 
chargea des duplicatas des paquets pour le gou- 
vernement , avec lesquels il avoit expédié son 
frère S. A. I. le prince Louis. 

A son arrivée à Toulon , en l’an 7 , il fut suc- 
cessivement occupé à différentes opérations. La 
marine et la place de Toulon se trouvant entiè- 
rement au dépourvu de vivres, if fut chargé de 
présider , dans cette situation critique , une com- 
mission destinée à pourvoir aux besoins de la 
marine. Il se créa des ressources et retira le port 

C 2 


• / 


56 A H C H 1 V E S . 

et la place de l'état de famine qu’on avoit lieu dd 

craindre. 

Le premier comsnl, désirant lui donner nno 
nouvelle preuve de’bienveillance et de confiance, 
le nomma , en l’an 8, à la place de chef militaire 
au port de Toulqn. 11 fut chargé de remplacer 
le préfet en cas d’absence , et eut occasion de 
remplir différens intérims. 

Le premier consul , sur le rapport du ministre 
de la marine, récompensa de nouveau ses ser- 
vices en l’an lo , par le grade de contro^amiral, 
’On lui confia peu de tems après le.commande- 
ment d’une division de vaisseaux pour transpor- 
ter à Malthe;le grand-maître de cet ordre ; 'mais • 
celte mission n’ayarit point eu lieu, il fut chargé 
de conduire avec sa division des troupes à St.- 
Domingue. Il contribua à son arrivée à reconqué- 
rir la bande du Sud de l’ile, et empêcha l’entrée 
des insurgés dans la ville du Port-au-Prince. 

Il fit son retour en France at arriva heureuse- 
ment à Toulon, à l’époque de la reprise des hos- 
tilités en l’an n. II continud’ d’être employé eu 
ce port jusqu’en thermidor de la même année, 
qu’il reçut de nouveau 'un témoignage de con- 
fiance’du premier consul, qui'Ie nomma com- 
mandant en chef de l’aîlc droite 'de la flotille 
•nationale à Ostende , avec les poùvoirs > préro- 
^^atives et honneurs accordés à l’amiral pour la 


Digitized by Google 


D E L’ H O N N E ü R. .5^ 

partfe du service qui lui étoitcoufiée. Il organisa 
militairement et administrativement le port d’Os- 
tende , accéléra les constructions , opéra de nom- 
breux armemens , et sut vaincre un, grand nom- 
bre de difficultés. 

Sa santé altérée par les fatigues continuelles 
qu’il avoit éprouvées, et paf suite de ses blés-» 
sures , ayant exigé quelques momeçs de repos , 
le premier consul consentit à lui accorder deux 
mois de congé ; mais au bout d’un mois, quoi-, 
que loin d’être bien rétabli , le ministre lui donna 
le commandement d^une division de vaisseaux et 
de frégates qui s’armoient ^ port de Lorient. 
Il n’hésita pas à accepter oet honàeur, et se ren- 
dit à son nouveau poste. 

II accéléra cet armement avec tout le zèle 
qu’on attendoit de lui , et malgré' la présence 
continuelle des forces ennemies bien supérieures 
aux siennes , il trompa leur surveillance , sortit 
de Lorient et opéra sa jonction avec le général 
iVilleneuve , en rade de Rochefbrt , avec autant 
de succès que de promptitude. 

Il continua de servir cette escadre sous, 
les ordres du vice-amiral Villeneuve, mit fré- 
quemment sous voiles avec nue partie de l’es- 
cadre , et par sa célérité dans son appareillage , 
lors de l’apparition de la (régatela Poursuivante f 
qui étoit chassée par des forces très-supérieures ; 
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il parvint à la dégager, força l’enBemi à prendre 
le large , et la frégate arriva à bon port. 

Le vice -amiral Villeneuve ayant reçu une 
autre^ destination', on lui confia le commande- 
ment de l’escadre de Rochefort,qu’il conserva jus- 
qu’au coramenéement de brumaire an i3,époque 
à laquelle Sa Majesté récompensa de nouveau 
ses sorvices^ en le nommant préfet maritime du 
sixième' arrondissement à la résidence de Tou- 
.loii , second port de l’Empire, et en lui confë- 
raut l’honneur de présider le collège électoral du 
departement du Var pendant sa tenue de l’an 
i5. Le contre araiiftl Emériau est grand officier 
de la légion d’honneur. ' 
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J. P A S S E L A C ( * ) , 

Chef d’ Escadron et Chef de V Etat-major de la 
division de Réserve de l’armée d’Hanovre. 


Ti E ig novembre lyyS, Joseph Passelac naquit 
à^eyrolles , commune de Bozouls, départe- 
ment de l’Aveyron. II étoit jeune encore à l’é- 
poque de la révolution, et fut se placer dans 
les rangs des défenseurs de la patrie qui , le pre- 
mier mai 1792, le choisirent pour leur sons- 
lieutenant. Il lit les campagnes de l’armée du 
Nord , et se trouva aÊx. combats de Roubaix , 
Lanoi , et à la défense de Lille pendant toute la 
durée du siège. En lygS, à la même armée il 
combattit à l’aflaire du 4 mars en avant de Ru- 
remonde : il fit ensuite partie de l’arrière-garde 
lors de la retraite de la Belgique, rentra en 
France et fut camper sous Cassel. 

Il faisoit partie des braves qui se distinguèrent 
au combat près deBergues, à la fameuse bataille 
de Houscoot , aux afïaires de Fumes , au siège 
de Nieuport, aux'combats sanglans de Courtrai, 
Menin et de Burick près Vezel, sur les bords 
du Rhin. 

C 4 
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Le 5 messidor an 3 , paf commlssioD du pou- 
voir exécutif, il fut fait lieutenant, et passa 
comme adjoint à réfat-raajor du général Van- 
damme le 17 vendémiaire au 4, et servit en 
Hollande. ^ 

Promu au grade de capitaine le 5 nivôse an 5 , 
il fut employé à l’armée du BJbin , et se trouva 
aux affaires de Kell. 

En l’an 6 il ëtoit passé à l’armée de Batavre , 
et fut placé, par le ministre de là guerre , aide 
de camp du général Barbou où il fut encore en 
activité pendant fan 7. Pendant ces brillantes 
et pénibles campagnes, il assista aux combats 
du 24 fructidor dans le Nord-Hollande. 

Le troisième jour com^émenfaire, il fût fait 
prisonnier par les Anglais vers les quatre heures 
du soir, après une affaire sérieuse. Le 16 ven- 
démiaire an 8 , il rentra par échange , continua „ 
de servir à la même armée , et se trouva aux at- 
taques de Skoreldam. Dans cette journée, il fut 
chargé parle général Barbou de s’emparer, aveo 
un bataillon du quarante-huitième régiment, un . 
détachement de chasseurs du quatrième et deux 
pièces d’artillerie légère, d’un poste retranché 
en arrière de Varmenhusen , ce qu’il exécuta 
d’une manière hardie. Le 18 vendémiane, il avoit 
été nommé chef d’escadxon par le général en 
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chef Br\me, quivouloit le récompenser des ser- 
vices qu’il avoit rendus h l’armée dans le Nord- 
Hollande. • 

Eu. l’an g, à l’armée G alIo-Ba ta ve> en Fran- 
conie, il assista aux diETérens combats près d'Er- 
land, sur les bords de la Rednitz. Le 27' fri- 
maire , à la bataille de Nuremberg , il mérita pat 
son zèle et sa bravoure d’é Ire honorablement cifé 
par le chef de rétat-major-général dans le rap- 
port qu’il fît au gouvernement. Il avoit puissam- 
ment contribué au gain de la bataille. 

En l’an 10 il fut employé en Piémont comme 
chef d’escadron aide de camp du général Barbon. 

En l’an ii, aumoment où des troubles eurent 
lieu en Helvétie , il fut chargé des fonctions de 
chef de l’état-raajor de la division commandée 
par le même général. La Suisse ayant été paci- 
fiée et rendue a la tranquillité, il passa en l’an 12 
au camp d’Utrecht, et deux mois après, à Far- 
mée d’Hanovre , où depuis il l’empllt les fonc- 
tions de chef de l’état-major de la division de la 
réserve du général Barbon, dont il est encore 
aide de camp. Il est membre de la légion d’hon- 
neur, ’ ‘ 
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L. V. CASSAGNE (O.#), 
Colonel du vingt-cinquième régiment de ligne. 


< liE guerrier couvert d’honorables blessures 

iespire toujours le plus vif intérêt : les lauriers 
qu’il a cueillis brillent toujours d’un nouvel 
éclat; la gloire l’environne, et les grades qu’il 
obtient sont à tous les yeux le prix de son cou- 
rage et de son noble dévouement. Tel est l’intérêt 
qui parle puissamment en faveur du brave offi- 
cier commandant aujourd’hui le vingt-cinquième 
régiment de ligne , et qui nous fait sentir com- 
bien il est difficile de célébrer dignement les 
belles actions des héi-os français, et combien est 
grande la lâche que nous nous sommes imposée. 

Louis-Victorin Cassagne est né à Alan, dé- 
partement de la Haute-Garonne. La guerre de 
la liberté le plaça un des premiers dans les rangs 
des défenseurs de la patrie. Il entra le 23 mars 
.1753 dans une compagnie franche de la Haute- 
Garonne, qui depuis a fait partie du dix-hui- 
tième régiment de ligne. Le a 5 mai 1793 il fut 
nommé capitaine. _ . 

Le colonel Cassagne avoit fait les campagnes 
de la hberté pendant les années 1793, ans 2 et 3 . 

i ■ 
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Comme tous ses frères d’armes , il avolt rempli 
son devoir, et nulle action d’éclat ne le plaçoit 
encore au pi'emier rang des braves , lorsqu’il fut 
envoyé à celte armée d’Italie , à qui les plus 
beaux faits d’armes étoient rései’vés. 11 s’étoit 
déjà distingué à l’alTaire de Rocabarbenna le a 
frimaire an 4, où il reçut un coup de, feu à la 
cuisse gauche, lorsque le 16 thermidor de la 
même année , placé dans une division de l'armée 
d’Italie, à Lonato, il reçut un coup de feu au 
côté droit. 

Le 27 nivôse an 5 , devant Mantpue , où il s’é- 
toit particulièrement distingué , il fit mettre bas 
les armes au commandant de la cavalerie en- 
nemie. 

En l’an 5 , à l’atTaire de*'rarvis , le 3 germinal, 
il reçut un coup de feu a la jambe gauche. 

En l’an 6 il fit partie de l’armée d’Oi'ient , où 
de nouveaux triomphes étoient réservés ^aux 
braves qui suivoient le vainqueur de l'Italie. Il 
s’étoit trouvé dans plusieurs affaires qui avoient 
eu lieu en Egypte , lorsqu’il fut en Syrie. Au 
siège de St.-Jean-d’Acre le i5 floréal an 7, il 
fut frappé, dans la tranchée , de cinq coups de 
poignard , dont deux à la cuisse gauche , deux 
au bras gauche, et un à la main gauche. 

Le 20 thermidor , lorsque l’armée française 
fut de retour au Caire , il fut nommé par le gé> 
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néral en cheF, ehef de bataiJlon. Le 3o ventôse 
an 9 , il fut blessé à la cuisse droite à la bataille 
de Canop. Le g prairial an g, il fat nommé colonel 
, du vingt-cinquième régiment de ligne , aujour- 
d’hui cantonné à Dunkerque. Le colonel Cas- 
tagne est olBcier de la légion d’honneur. 
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C. M. D’ E SLON ( 

Major du neuvième régiment d'infanterie 
légère. 


A CTt*LLEMENT en activité de service comme 
major au ncuvi^;me régiment d’infanterie légère, 
le gueirler qui nous occupe en ce moment a 
obtenu par ses services , sa bravoure et ses con- 
noissances militaires , un commandement dans ce 
corps illustre qui combattit avec tant de gloire 
aux champs de Marengo , qu’il acquit le nom 
à' Incomparable, On sait que le général Desaix 
fut tué dans ses rangs. 

Claude-Marcel d’EsLON est ne à MIrecourt , 
département des Vosges la 2 septembre 1763. 
Le 18 avril i782, il étoit chasseur au sixième 
régiment de chasseurs à cheval; passa à l’infan- 
terie de ce corps le 26 octobre i785;.fut fait ca- 
poral le premier inars 1786 , sergent le g avril 
1787, sergent - major le 26 ootobre 1792. Il 
fut envoyé avec ce régiment à l’armée des Al- 
(pes , fit la campagne de cette année, apres avoir 
été employé, à l’expédition de Genève. 

En 1793 > il étoit à l’armée du Rhin , futnomr 
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nié quartier-maître-trésorier le 8 mars , et ad- 
judant-major rang de capitaine le lo vendémiaire 

an 2. Le 6 frimaire de la meme année , il étoit 

• 

adjoint aux adjudans généraux , et fut le 2 ni- 
vôse uoinmé agent secondaire pour l’incorpo- 
ration de la première réquisition à rarniée du 
Kliin, 

Rentré en "crminal à son bataillon ?vec son 
grade 'd’adjudant - major , d’après l’arrêté du 
comité de salut public, il fut fait capitaine de 
la compagnie des carabiniers , à sa formation , 
le 17 prairial. Le 8 bi umaire an 3 , il étoit aide 
de camp du général Frimout. 

En l’an quatre le 16 germinal , le général Del- 
mas le prit pour son aide de camp , et fit les 
campagnes de Rbin- et- Moselle, lîn messidor, 
en euüanl dans la ville de Rastadf , il prit une 
pièce de canon et fit six mille prisonniers. 

Aide de camp du général JN ouvion, le premier 
pluviôse an 5 , M. d’EsIon fit la campagne de 
cette année et celle de l'an 6. Le 22 prairial il 
fut fait chef de bataillon , et rentra à rétat-major 
général comme adjoint, le 22 nivôse an 8. Nom- 
mé quatrième chef de bataillon à la dixième 
demi brigade légère le 20 vendémiaire an 9 , il 
fut fait chef du second bataillon de ce corps au 
mois de germinal an ii ; et le 8 fructidor de la 
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même année, il passa au premier bataillon avec 
ce grade. ' 

Ce brave officier qui, pour la partie adminis- 
trative militaire et pour la tactique , a fait preuve 
de talens , jouit d’une réputation méritée. Il fut 
nommé membre de la légion d’honneur le 5 ger- 
minal an 12, quatre mois après qu’il eut été par 
arrêté de Sa Majesté l’Empereur nommé major, 
du neuvième régiment d’infanterie légère. 
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J. iD. ® Oi y I N (C. 

Général de Brigade^ 

Ni à Paris , département de ‘la Seine , le 28 
septembre lybG, Jacques-Denis Boivin entra 
dragon (régiment du Roi) ‘le 12 mars 1771 et 
y resta jusqu’au 26 mars 1779 , qu’il obtint son 
congé. Il ëtoit dans sa ville natale le jour que 
les Parisiens prirent les armes pour la cause 
commune ; c’étoit la veille du 14 juillet. 11 servit 
d’abord en qualité de volontaire dans la garde 
nationale parisienne , fut nommé quelque tems 
après capitaine adjudant , puis adjudant-général. 
Le 8 mars 1793, il fut fait adjudant - géné- 
ral chef de bataillon dans la ligne , et fut envoyé 
à l’armée de l’Ouest, commandée par le général 
Biron, division du général Rossignol, où il fit 
deux campagnes. 

En l’an premier, il se trouva aux aflaires de 
Saumur , du Pont-de-Cé , de Martigny et do 
Parlhenay. 

II se distingua à l’affaire de Vié , qui précéda 
celle de Parlhenay : à la tète de vingt canonniers 
qu’il a voit ralliés, il établit deux pièces de canon 

sur 
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sur la hauteai' , s’opposa par ce moyen an suc- 
cès de l’ennemi et protégea sa retraite. 

Le 3 octobre 1793 il avoit été fait adjudant- 
général chef de brigade. En l’an 2 il étoit à 
l’affaire de Sablé. Â la même époque il fut nommé 
commandant d’armes de la place de Nantes ; sa 
conduite, daus des momensdifGciles, fut exempte 
de reproches. L’ennemi étoit aux portes de la 
ville ; la discorde agitoit tous les esprits ; il sut 
commander avec fermeté , et administrer avec 
sagesse. 

Le 20 germinal an 2 , il avoit été nommé 
général de brigade ; et sous les ordres du général 
ThurreaU , il continua de servir à l’armée de 
l’Ouest. En l’an 3 il passa à celle des côtes de 
Brest , qui fut successivement commandée par 
les généraux Moulins , Dumas et Hoche , et fut 
ensuite placé à celle de Cherbourg ÿ mais lors de 
la suppression de cette armée il fut réformé. 

Il se trouvoit à Paris à l’époque du i 3 , ven-« 
démiaire an 5 , et faisoit partie des troupes de 
ligne qui obéissoient en cette journée aux or- 
dres des généraux nommés par le comité de 

^ » 

salut public. 

En l’an 6, le général de brigade Boivîh fut en- 
voyé à l’armée du Rhin" et d'obseiration , sous 
les ordres des généraux en chef Augereaü , Jom>- 
dan et Bernadette. 

Tçrtff H. 
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£n r«n 7 , sons les ordres du génëi'al en chef 
Masséna , il serroit à l’armée d’Helvétie , et sô 
trouva à l’afiaire de Soten. A Schwitz,là brigade 
sous ses ordres, composée de deux bataillons dû 
quatre-vingt-quatrième , enleva deux redoutes , 
prit quatre pièces do canon et un drapeau , fit 
mille prisonniers , parmi lesquels étoient seize 
officiers ^ s’empara do la place et chassa le len^ 
demain les ennemis du mont Tentai. 

. Il se trouvoit k Paris lors du i8 brumaire 
am 8 , et se réunit à cette époque au général 
Bonaparte. ■ 

Passé à l’armée du Rhin , aux ordres du gé- 
nérai Moreati , il étoit à l’aBaire de Neu-Isem- 
bourg près Francfort j sa brigade , composée do 
deux bataillons de' la vingtième de ligne et d’uno 
compagnie du seizième régiment de cavalerie , 
eut à combattre quatre mille Autrichiens, les 
vainquit après douze heures d’un combat opi- 
niâtre , reprit nos positions , et leur fit six cents 
prisonniers. 

. t • * 

. Il fît encore la campagne de l’an 9 , sous le| 
ordres de Moreau. ; ^ 

A la réforme de l’armée , le général Boivin 
fut en non-activité jusqu’au l’an U, qu’il fut en« 
yojé à l’armée de B.atavie « diviÿioti ‘du général 
Victor. 11 avôit été destiné pendant tes site pro-^ 

1 ' 
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miers mois à l'expédition de la Louisiane. Pen- 
dant les années 12 et i 3 il servoit à la même 
armée , division des généraux Victor et Mar- 
mont. Commandant de la légion d’honneur, il 
est en activité de service à Breda. 
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F. P. J. AM E Y .(C. * ), 

Général de Brigade. 

F rakçoi»-Pierre-Jo8eph-Amey est né à Sche- 
lestadt , département du Bas-Rhin , le 2 octobre 
176B. Dès sa plus tendre jeunesse, destiné à 
l’état militaire , il étoit cadet dans le régiment de 
Vigier le 2 octobre 1783 , et parcourut successi- 
vement tous les grades jusqu’à celui de sous- 
lieutenant, qu’il obtint le 18 juin 1788. Il fut 
licencié à la réforme des régimens suisses, le 7 
octobre 1792, et s’éloit trouvé à l’affaire de Nan- 
cy le 3 1 août 1790. 

Attaché à son pays , à la gloire, à l’honneur, 
le sous-lieutenant Amey, à l’époque où la guerre 
fut déclarée à l’Autriche , avoit été nommé capi- 
taine dans la légion du Rhin , le 10 octobre 1792, 
et lit la première campagne h l’armée du Rhin. 
Le 12 octobre il étoit aide de camp. 

En 1793 et les deux années suivantes , il ser- 
voit à l’armée de l’Ouest, eut un cheval tué sous 
lui à l’affaire du Mans, et avoit été fait adjudant- 
général chef de bataillon le 23 juin 1793, et 
adjudant-général chef de brigade le 4 brumaire 
an 2. . ' 
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Le 7 frimaire de la même année , les repré- 
sentans du peuple , délégués par la conven- 
tion nationale près les armées de l’Ouest et 
"des Côtes rénnies , le nommèrent générai de bri- 
gade. Iis voulnrent récompenser la bravoure 
et les talens militaires que l'adjudant - général 
Amey avoit développés dans toutes les actions 
qui eurent lieu entre les troupes françaises et 
les Vendéens, pendant une guerre longue, cruelle 
et désastreuse. • 

Le général de brigade Amey , pendant les' 
années 8 et 9 , servoit à l’armée du Rhin. Un 
des cotnmandans de la légion d’honneur, il- 
commande aussi la seconde division militaire à 
Mézières. 
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J. FARINIÈRES(ifi‘), 

Chef de hataillon au quatre-vingt-douzième 
. régiment de ligne. 

F ARimÈRBS (Jean), né à Calvisson, dépar- 
tement du Gard , le 6 août 1757, fit ses premières 
armes au régiment des Gardes-Françaises^ où il 
entra en qualité de soldat le 23 janvier 1777. Le 
a juin 1778 il avoit obtenu son congé, et se re- 
tira à Nîmes , où il excrçoit la profession de 
iéodiste et géomètre , et avoit mérité la confiance 
publique. 

A l’époque de la révolution , le cri de la pa- 
trie menacée retentit dans son cœur. Des devoirs 
sacrés le retenoient encore ; mais plein de con- 
fiance dans la reconnoissancc de scs concitoyens « 
il oublia qu’il étoit époux et père , et courut se 
placer dans les rangs des défenseurs de la répu- 
blique , au premier bataillon du Gard. Grena- 
dier le premier mai 1793, il fut fait quartier- 
maître le 6 du même mois. Lé bataillon fut en- 
voyé à l’armée des Pyrénées-Orientales : des mal- 
veillans et des lâches parvinrent à désorganiser 
ce corps ; le quartier -maîire Farinières exposa 
même scs jours pour faire rentrer les soldats mu- 
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tins dans le devoir; ses elTorts furent inutiles. Le 
général en chef de Fiers , fut, forcs^ de; renvoyer 
le bataillon sans armes, {hquitta l’arqide le aS 
"juillet., « ; ■ ' ii.ijf .;. 

* Ne voulant point partager la honte de ses 
concitoyens, et desûraRf Aûiw la. campagne , le 
quartier-maître Farimèrea s’adressa ;au: général 
paoust , qui le fit passer le premier aocrt i7g3, en 
qualité de quartier>m^tire'> au premier bataillon 
du CantaL I „ ur. 'rjr-' f >• ‘ 

Le 17 septembre, ]cs Espagnols ayant attaqué 
le camp h^inçats , parvinrent à' s’en erttparer. 
^u moment dé l’attaqna> il témoigna au générd 
de brigade doolerac -le ' 4 esir qu’il aroit de se 
rendre qUle ] le aomméndetikentde cent hommes 
dti hatf^UoD des <;hasseur» du Tarn ldi fut alors 
confié pm^ ce général. Fendant toute la durée du 
combat.il guida l^.ibmvns. confiés k wok soins 
et lesençou^geaparsa bravoutUiObli^ d’aban- 
donner.^ les Tretraa<dmmeus, il ne se rétif à que ' 
le der/mer„ ne çédo qu’à fa foreè ,^4nr moment 
où il alloit être fait prisonnier. Ifse rotbroit du 
côté d? et ae, tronvoit sur da grande 

loute à. moitié d» chemià de Vwnet .â Peipi-i 
gua^vPn btdaillon de ^miadi^rs de Coltioüfé 
^ii; sur la même »route ^ où soir ou votent 
également le représentant Fabre 

et le j;énél'al m chef Paoiistt 

« • D 4 
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grand chemin fit soupçonner au quartier-maître 
arinieres que I ennemi devoit placer quelques 
batteries pour s’opposer à la retraite; il conseilla 
au general en chef de fafre descendre la troupe" 
dans les champs. Ce conseil fut suivi; à peine' 
es Français avoient-ils abandonné la route que 
le canon des Espagnols retentit , et foudroya 
tout ce qui se trouvoit en ce lieu. Les Français 
a 1 abri continuèrent leur route, et à la faveur 
arbres ils parvinrent au Vernet. Dans cette 
aflaire il sauva une pièce de canon. 

. Il fit ensuite les campagnes de l'an a et 3 à 
la nieme armée , et fut fait capitaine par ancien- 
neto audit bataülon , le lo germinal an a. 

Passé à l’armée d’IIalie. il servit pendant les 
années 4 et 5 ; et «lors de la réorganisation de 
ia limtieme demi-brigade, devenue quatrième 
emi- ripde d infanterie légère , qui eut lieu le 
18 germinal an 4, il fbt nommé en qualité de 
capitaine, en pied. A Trente en Italie, il fut 
toit piisonmer le ao germinal an 5 , et rentra en 
lloreal suivant. 

Un des guerriers qui 'coraposoient l’armée 
d Orient , il servit en Egypte et en Syrie. Le a5 
vendémiaire an 6 , il avoit été fait adjoint aux ad- 
)udans -généraux, et fit la campagne de l’an 6 . 

Le a8 nivôse an 7 il étoit capitaine commandant 
d escadion , au régiment des Dromadaires. 
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En floréal , l’escadre anglaise devant Caïfla 
( Syrie) ayant mis des chaloupes à la mer pour 
^ enlever les bâtimens français qui ëtoient dans la 
rade, le commandant d’escadron Farinières fai- 
' sant les fonctions d’adjudant-major de la place, 
ayant vingt - cinq hommes sous ses ordres , fit 
pendant une demi-heure un feu frès-vif , tirant 
lui-même des coups de fusil pour empêcher les 
chaloupes d’approcher : une d’elles ayant abordé 
un des bâtimens français avoit déjà une partie de 
l'équipage qui cherchoit à l’amarrer à la chaloupe, 
pour l’attirer au large. Voyant le bâtiment près • 
de sa perte, il s’élança hors des retranchemens le 
sabre à la main , et suivi de ses braves parvint à 
la chaloupe et la fit amener. Sur vingt-deux 
hommes d’équipage il y en eut deux de tués et 
onze do blessés. 

Le ig vendémiaire an 8 , il fut fait chef d’esca- 
dron audit régiment des Dromadaires. De retour 
en France -il* a été nommé par arrêté du pre- 
mier .Consul, en date du premier frimaire an 10, 
chef de bataillon dans la quatre-vingt-dix-hui- 
tième demi-brigade. 

Aujourd’hui chef de bataillon dans le quatre- 
vingt-douzième régiment d’infanterie de ligne 
où il est en activité de Service depuis le 20 
brumaire an 12, il est membre de la légion 
d’honneur. 


« 


■ J. L. G I L L Y jeune ( G # )> 


Général de Brigade. 



N ÉàFôurnés, département du Gard, le lO 
août 176g, Jacques - Laurent Gilly ( jeune ), le 
premier août 1792, entra an second bataillon di| 
Gard ( bis ) qui fait partie du soixante-troisième 
régiment d’infanterîe.Son mérite personnel et se» 
connoissances militaires le firent nommer le 26 
du même mois commandant en second de ce 
bataillon ; il fut envoyé à l’armée des Pyrénées; 
Orientales. , . , i 

Au mois de mai lygS il étoit chef de b»taillpn ^ 
et le 22 juillet sous les ordres du général Dago- 
bert ÿ il contribua puissamment au succès de l’af- 
faire de la Perche. A la tête de son bataillon il 
chargea l’ennemi dans son camp, .qui fut forcé 
d’abandonner son artillerie et ses bagages. . , . ^ • 
' Le 4 août suivant,, il ne contribua pas moins 
à la défaite d’une forte division ennemie , qui 
laissa à OLette quatorze piècesd’artillerie, des mu- 
nitions et environ six çents prisonniers. , , 

Le i 5 septembre ,.le chef de bataillon Gilly 
s’empara du château de Vil iefr anche : le 22 du 
même mois il se trouva à la bataille deThuir^se 
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4i8tingua dans cette importante alTaire et fut fait 
chef de brigade provisoire le zg septembre. 

Le général Dugommier avoit pris le comman- 
dement de rarméa des Pyrénées >- Orientales. 
Sous ses ordres le chef de brigade Gillj , au mois 
de messidor an 3 , chassa les Espagnols de leurs 
forts rotranchemens de Castellia; dansie compte 
rendu au^ comité de Salut Public , les service* 
rendus par cet oflScier dans cette journée ne fu- 
rent point oubliés. Il fiit nommé adjudant-géné- 
ral chef de brigade le i5 ventôse an 2. 

Le 8 thermidor de l’an 3, en défendant le 
château de Puicerda , h la tête d’une Compagnie 
de carabiniers de la légion des Pyrénées, aujour- 
d’hui septième régiment d’infanterie légère , if 
fut fait prisonnier. 

En l’an 4 > il éloit rendu à la liberté et fut en^ 
ployé à l’armée (Tltalle; il passa à celle du Da- 
nube : sur la demande du général en chef Mas- 
séna, il fut fait général de brigade; il s’étoit 
trouve à plusieurs aflkires qui avoient donné da 
lui une haute opinion. 

La ville de Lyon venoit d'être déclarée ea 
état de siège; le général de brigade Gilly fut 
nommé en frimaire an 8 commandant de celle 
populeuse cité. Il conserva ce commandement 
jnsqn’à rétablissement en celte ville de la préfec. 
turc de police. 
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Envoyé à l’armée de Réserve , aux ordres dis* 
lieutenant général Moncey, après le traité d’Ale- 
xandrie il reçut ordre de retourner à Lyon pour 
y prendre le commandement de la dix-neuvième 
division militaire. 

Feu de tems après , le général Gilly joignit 
l’armée des Grisons sous les ordres du général 
Macdonald > on il servit jusqu’à la paix. 

Le floréal an 9 , il avoit reçu l’ordre de se 
ren<^ à l’armée de Portugal commandée par le 
général Leclerc ; il y commandoit une division^ 
lorsque cette armée fut dissout^ Aujourd’hui un 
des commandans de la légion d’honneur » il est 
employé dans la dixième division militaire. * 
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A. LOSIVY (*), , . 

Chef de hataillon de la soixante-seizième demi- 
brigade de ligne. < 

È à Guéfnénë., département du Morbihan , le 
6 décembre 1770, Alexis LoziVY vint se placer 
dans les rangs des soldats de la patrie le 18 sep- 
tembre 1791, au premier bataillon du Morbihan, 
qui fut envoyé à St.-Domingue au moment le plus 
pénible, lorsque la discorde allumoit dans ces ' 
contrées le feu de la guerre civile. Le premier 
bataillon du Morbihan eut à combattre à la fois 
les ennemis de la patrie et le climat meurti iei; 
des Antilles. 

Le 23 juin 1793 , lor^ de la malheureuse affaire 
qui incendia et mit au pouvoir des nègres la ville 
du Cap Français, le bataillon du Morbihan fut 
réduit à une trentaine d’hommes composés de ' 
sons-o£Bciers comptables et volontaires malades ; 
le reste avoit été moissonné par la maladie et le 
fer des révoltés. Enfermés dans l’arsenal, ils fu- 
rent obligés de se rembarquer. M. Lozivy qui 
avoit été fait lieutenant le premier octobre 1791, 
capitaine le 3i décembre 1792, et chef de batail- 
lon le 26 février 1793 ^ apprend que le drapeau 
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du régiment est resté à terre, il ne peutsoutHir 
que ce signe d’honneur soit au pouvoir des ré- 
volté»; à la faveur d’un déguisement, malgré 
toutes les représentations , il se rend sur la plage, 
s’expose à mille morts, traverse la horde assas- 
sine des nègres acharnés sur les cadavres des 
Français immolés , enlève le drapeau et rejoint 
les militaires de son bataillon qui s’étoient déjà 
embarqués. 

De retour en France , il fut envoyé sur les 
côtes de l’Ouest, dans le département de la 
Mayenne. Dans cette guerre malheureuse. , il so 
trouva à une infinité de combats livrés contre les 
Chouans , dont l’heureux succès fut dû souvent 
B ses bonnes dispositions. Sa conduite lui mérita 
la confiance du général Duhesme ; confiance qu’il 
lui continua ensuite à l’armée du Rhin. II servit 
à l’année de l’Ouest pendant les années 2,3 
et 4. • ' 

En l’an 5 , il étoit passé à l'armée du Rhin , et 
puis à celle de Rhin-et-Moselle. Le 21 frimaire , 
eu siège de Rell , le chef de bataillon Lozivy com- 
mandoit la redoute de la tête du pont des îles 
‘d’Herlerinnes. A l’entrée de la nuit l’ennemi donna 
un assaut général sut les ouvrages défendus 'par 
«on régiment. Au fort de l’altaque il eut son cha- 
peau coupé par un boulet; un soldat à cet aspect 
s’écrie ; h commandant g§t tué. M. Losîvÿ 
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parut cftimdre un moment que sa troupe inti- 
midée ne cédât à l’ennemi ; mais il fit bientôt 
entendre sa voix , se montra dans les retranche- 
mens , et parvint à repousser les Autrichiens. 

Le l£ nivô$e>dans l'assaut' général, qui fut 
donné, les deux bataillons tenant la droite du 
régiment ayant été surpris dans l'obscurité au 
moment où ils releVoient leurs postes , pendant 
une demi-heure perdirent leur position qu’ils re- 
prireilt k la bayonnette. Le chef de bataillon Lo- 
Âvy eut le triple avantage de conserver la sienne, 
d'arrêter les fuyards, de les ramener àu combat, 
de repousser l’attaque des etmetnds du côté dit 
eamp retranché;, de délivrer une quardntainé 
de prisonniers qu’ils avoient faits, parmi lesquelé 
sé froavoit le colonel du génie Crétin. 

Le premier floréal an 5 , il faisoit partie la - 
division Dohesine, brigade do- 
denune. Au passage *du Rhin il fut choisi piott^ 
e a mmonder la fausse attaque au-dessus de'tàbât> 
leéie Béckiir , entre Fl<d)^eim ’ ët 
Mandé k Strasbourg pour recevoir ses instruc- 
tions, l’ordre ne lui étant pas parvenu h tenis > 
il y arriva trop tard) on se détermind à lui ad- 
joindre l’aide -de camp capitaine Debiiain qui 
eonnoissoit le terrein , étant du ïiombt'e des bra- 
ves qni ranbée précédente s’éCéîenttrtiuvés à ràt-i 
laquerai avûit eb lieU au miêiak ebdr^. £Ms 
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nltions destio^es pour les deux batailloni n’ëtant 
pas arrivées , et la position devenant embarras- 
sante, le commandant Lozivy Bt exécuter des 
manœuvres avec tant de précision et de bonheur 
que l’attaque réelle fut favorisée, et que le gé- 
néral en chef réussit dans ses projets. Trois com- 
pagnies s’étoient embarquées sans munitions; l’en- 
nemi prit pour témérité ce qui n’étoit que l’effet 
du besoin, ü fut vaincu par cette action hardie 
qui honore ces trois compagnies , et prouve la 
confiance qu’elles avoient dans leur commandant 
En l’an 6, il étoit à l’armée du Danube , et s’é- 
toit trouvé à différentes affaires , notamment à 
celles des 12 et i 5 floréal, sur les bords du lao 
de Zurich , qui forcèrent la capitulation des petits 
cantons < 

En l’an 7, le 2 prairial^ posté an mont Généré 
entre Bellinzona et Lugano ( bailliage suisse-ita- 
lien ), il faisoit partie de la division Leconrbe , 
brigade Loison. L’ennemi venoit de repousser un 
détachement de la douzième légère et un des 
avant - postes de son bataillon. Aussitôt il dis- 
posa si bien ses compagnies en les plaçant en 
évidence sur les mamelons et la crête de la mon- 
tagne, que l’ennemi fut forcé d’arrêter sa marche 
et dé' rétrograder sur Lugano. Dans la. persuasion 
où il étoit que cinq mille Français se déployoient 
sur le montCénéré, celui-ci fi|t attendre un renfort 

qui 
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qui lui venoit de Milan pour opérer un nouveau 
mouvement. Ce qui retarda la reddition de cette 
ville , et facilita la retraite de M. Lozivy de 
cette position jusqu’à celle d’Airolo au pied du ‘ 
St.-Gothard en passant par la Léventine, et fai- 
sant l’arrière-garde de la division. 

Le 8 prairial il fut attaqué à Airolo par le corps 
ennemi venant de Lugano , renforcé par le déta- 
chement de Milan, formant un total d’environ huit 
mille hommes commandés par le général Had- 
dick. Pendant deux jours M. Lozivy soutint sa 
position contre l’attaque continuelle et les efforts, 
réitérés d’un ennemi huit fois plus fort que lui. 
Le premier jour, sur les quatre henres après-mi^, 
lorsque toutes ses forces furent réunies , l’ènnenii 
enfonça le centre de sa position : désespéré de 
ce contre - tems qui lui faisoit perdre un poste 
important,, mais comptant sur la bravoure des 
soldats qu’il gnidoit, le commandant Lozivy, 
avec si:t chasseurs à cheval qui loi seivoient d’or- 
' donnance , s’élance au milieu des ennemis qui 
dans ce moment combattoient en tirailleurs. 

A la tête d’une soixantaine d’hommes , suivi 
de deux o£Boiers(i) , de toute la réservé et de 
tout ce qui se trouva à portée ,’ il reprit les 
positions , et les a conservées jusqu’au mou- 

(i) Poulet et Rispand. • , • : 

Tome II. E 
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vementdere(ralfcdu lendemainV Dans celte ac- 
tion M. Lozivy reçut deux coups de feu. 

Pour éviter le mouvement rétrograde qui ve- 
noit de se faire au centre et éviter d’être tournée , 
la compagnie qui tenoit une position avantageuse 
sur la rive droite du Tesin , .se replia jusque sur 
la rive gauche et coupa le pont. Il falloit néces- 
sairement reprendre cette position dont l’ennemi 
s’étoil emparé , puisqu’elle dbminoit celle du cen- 
tre. A cet effet, le commandant Lozivy passa 
la rivière avec ses chasseurs : soutenn par le fen 
• de la rive gauche , il favorisa la constrm lion des 
ponts et fit des prisonniers. De son propre aveu 
-l'ennemi eut dans cette aflaire quinze cent.s hom- 
mes hors de combat (i). Le général Lecourbe 

(i) Les officiers du bataillon Bailly et Girard qui furent 
faits prisonniers' par l’ennemi dans cette affaire et la sui- 
vante , furent mandds par le gdudral Haddick à Airolo. 
Ce vendrai leur soutint qu'il avoit eu cinq ou six mille 
hommes à combattre dans la prise de ce poste. Ces 
officiers furent obliges d’engager leur parole d'honneur, et 
le tdmülgnage dos habitans du village pour les convaincre 
qu’ils n’avoient eu affaire qu'au deuxième bataillon de la 
soixante-seizième demi-brigade. « J’aime à combattre 
d’aussi braves ennemis « leur dit le gdndral Haddick qui 
ordonna que ces dcuxoificicrs, ainsi que ccaix du rdgiment 
pris le lendemain à St.-Gothard , fussent traitds avec tous 
les égards dus à de braves militaires. 

Quatre jours après , les gdodraux liecourbe et Loison 
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qneiques jours après cette affaire , annonça à 
M. Losivy qu’il l’avoit nommé chef de brigade ; 
mais le brevet n’a jamais été expédié. 

La retraite s’edectua dans la nuit dù 9 au 10 
sur l’Hôpital en passant le St.-Gothard , où le 
comiuaudont Lozivy joignit le premier bataillon. 
Le général Loison lui ordonna de passer la 
Roche-percée, et de se rendre à Vassen pour 
donner, aux soldats accablés de fatigues et de 
sommeil, le tems de nettoyer leurs armes. A 
peine le bataillon étoit-il rassemblé à moitié, 
qu’il fut prévenu que l’ennemi étoit en posses- 
sion de rOber- Alpes ; il se mit en mouvement , 
à moitié chemin d’Hôpital à Urseren , il se dirigea 
à gauche et passa la rivière à gué. L’ennemi qui 
étoit déjà en possession d’Urseren , couronnoit 
la Roche-percée et le pont du Diable. La fête du 
bataillon arriva à cinquante pas de la roche au 


firent quinze cents prisonniers dans la valde de' la Keiis. 
De ce nombre étoient plusieurs ofliciers qui furent acceti illis 
comme à l’ordinaire par nos généraux. Ils parloient avec 
empirase de l’affaire d’Airolo et du commandant qu’ils 
disoient et se félicitoieiit d'avoir pris à Urseren; ( c’éloit 
un chef de bataillon du cent neuvième ). T/es généraux et 
les othciers de grenadiers les détrompèrent en passant 
à AltorfT; et d’après leur demande , il leur fut permis de 
voir le chef de bataillon Losivy. 

E 2 
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même instant que l’eiinenii venoit d’ürseren. Le 
chef de bataillon Lozivy , sur la chaussée étroite 
qui existe dans cet endroit, forma une colonne 
composée d’une quarantaine de grenadiers et 
d’autant d’hommes de la première compagnie. Ce 
petit peloton dont l’ennemi ne voyoij pas la pro- 
fondeur , lui eu imposa assez long - tems pour fa- 
voriser la retraite de la gauche du bataillon et des 
soldats du premier bataillon épars dans la prairie 
d’Urscren. Il étoit d’autant plus difiScile de main- 
tenir le peloton en présence de l’cnnem i , et .sous le 
feu plongeant de la montagne, que les Françaisn’a- 
voient plus de cartouches. Lorsque le peloton fit 
demi-tour, l’ennemi le chargea; quelques hommes 
furent pris. Le commandant Lozivy dut son sa- 
lut à la bravoure de deux ou trois grenadiers qui 
s’an êtèrent pour le laisser entrer avant eux dans 
le trou de la Roche-percée. Ces braves furent 
saisis par les sacs et banderolles , et parvinrent à 
se dégager le sabre à la main. 

H se trouva le i6 messidor à l’attaque sur 
Schwitz et Brenien ; le 27 thermidor à la reprise 
d’Altorst , et poursuite derennenii par le Madu- 
renthal jusqu’au pays des Grisons. ‘ 

En l’an 8, il servoit en Helvétie, et fut de 
toutes les afl’aires qui pendant onze jours eurent 
lieu contre les Russes, depuis leur entrée en 

. • » . * l* 
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Suisse par le St.-Gothard jusqu’à leur retraite des 
pays des Grisons. Passé à l’armée du Rhin ( divi- 
sion Ney, brigade Bonnet), il assista aux ba- 
tailles d'Engen , de Mœskirch , aux aiîaires sur 
Liller , et à celle d’avant-garde pour prendre po- 
sition à Escbllushau près le Efanube. Les recon- 
noissances de la division Ney , dans le mois de 
prairial , éprouvèrent quelques échecs; le général' 
qui les commandoit , forma une avant-garde 
que le commandant Lozivy fut chargé de guider. 
Ce corps combattit toujours en avant et à portée 
de la division, et n’eut d’autre honneur que ceint' 
de la première attaque; cependant le hasard lui' 
procura les moyens d’employer avec aVantage, 
la ruse contre la force. . 

Il raarchoit avec l’avant-garde de Wembding 
à Manheim. Tandis que la division se dirigeoit 
sur Donawcrt, à quatre lieues de distance de 
l’avant garde qui dans cette marche flanquoit la 
division, il rencontra en route le général Fran- 
connet commandant un corps de cavalerie qui se 
disposoit en passant le Danube à rejoindre le 
corps d’armée , et qui prévint le commandant de 
l’avant-garde des forces que l’ennenij avpit en 
arrière de Manheim , en l’avertissant de ne pas . 
s’engager imprudemment. La terre étoitsèchç ct 
donnoit beaucoup de poussière , ce qui fit con- 

E 3' 
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cevoir au commandant Lozivy l’idëe d’employer 

une ruse de guerre. 

A cet effet , il donna l’ordre à son petit corps- 
de niarcker à rangs ouverts pour étendre sa pro- 
fondeur. Il prit avec lui quatre cavaliers ayant 
des uniformes diffél'ens ( il avoit avec lui de petits 
clétachemens de tous les régimens de la divi- 
sion ), avec lesquels il s'avança dans l'intention de 
pour-parler avec l’officier ennemi , commandant 
l’avant-poste ; ce stratagème lui réussit Cet offi- 
cier s’avança : frappé sans doute de la quantité 
d'uniformes qu’il voyoit, il prit ce chef de batail- 
lon pour un général , céda la position qu’il exi- 
geoit; et deux heures après l’ennemi évacua tota- 
lement cette partie , se retirant sur Newbourg 
et Ingolstadt. 

En l’an g le ler frimaire , entre Hague et Mnl- 
dorff, le bataillon commandé par Lozivy for- 
mnit une partie de la brigade de Joba ; ayant 
exécuté la dernière charge sur l’ennemi , à gau- 
che de la grande route , pour favoriser la retraite, 
il SC trouva engagé à l’armeblanche avec une mul- 
titude d’ennemis qu’un monticule couvroit 
avant ce mouvement. Repoussé par le nombre et 
coupé sur les derrières , M. Lozivy eut les plus 
grands dangers à courir, se trouvant seul à che- 
val au milieu de l’action, et toujours à l’en- 
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droi^ le pins périlleux. Il rencontra dans le bois 
un ravin qui , en favorisant la retraite, de l'înfau- 
terie,le força dans ^ce double danger à abaiw 
donner son cheval ; mais l’instinct de eet animal 
le fit se précipiter dans Je ravin qu’il franchit. 
M. Lozivy après l’avoir niouté dé nduveau se 
trouva coupé par des chasseurs de Ferdinand 
(autrichiens ), qu’il fut obligé de traverser au 
grand galop en essuyant leur feu pour rejoindre 
l’infanterie. Quelques moinens après il venoitdo 
donner sou cheval au chef de bataillon Yenud 
qui ne pouvoit plus marcher, lorsque trois cava- 
liers enueniis voulurent le saisir. Il dut sou 
salut à M. Guillet , actuellement lientenant du 
soixante-seizième régiment , qui rallia trois ou 
quatre soldats , dégagea son chef de bataillon 
en tuant un- des cavaliers ennemis, dont il prit 
le cheval. 

Le commandant Lozivy combattit à la bataille 
de Hoheliiiden, qui fut livrée le 12 frimaire. Le 
général Ney lui donna une preuve de confiance 
en lui donnant dix-huit compagnies d’infanterie 
qui furent détachées en portions sur la gauche do 
l’armée, entre le Rhin et le Danube depuis Breu- 
nau jusqu’à Lintz. 

La campagne étant terminée, le chef de batail- 
lon Lozivy rentra en France, fut confirmé dans son 
grade, et commande aujourd'hui un des bataillons 
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de la soixante-seizième demi-brigade. II est mem- 
bre de la légion d’bonnenr. Ce brave officier qui 
a fait les compagnes de la révolution aux Antilles 
et dans sa patrie ; qui s’est trouvé dans les af- 
faires les plus importantes, n’a jamais été blessé 
et n’a point été fait prisonnier. 

J- . - • •• 
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J. B. CACAULT(#), ' 
Adjudant commandant. 

liE guerrier qui nous occupe eu ce moment, par 
l'ëclat de ses services , ses belles actions , ses ta- 
lens militaires et sa valeur, mérite une place dis-, 
tinguée parmi les braves. Présent à un nombre 
infini de batailles et de combats particuliers, il 
eut cinq chevaux tués sous lui , reçut onze bles- 
sures. Dans plusieurs circonstance^! se montra 
à la fois soldat et capitaine ; que de titres pour 
être placé au rang des premiers défenseurs de la 
patrie ! 

Jean-Baptiste CacAült , né à Surgère, dépar- 
tement de la Charente-Inférieure , le 6 janvier 
1769, entra en qualité de .soldat au cinquante- 
huitième régiment le 22 avril 1783 j il fut fait ca- 
poral le premier mai 1785, et sergent des gre- 
nadiers en 1788 i il fit^deux campagnes en Amé- 
rique pendant les années 1789 et 90. 

En 1792, lorsque la guerre de la révolution , 
ouvrit aux soldats français la carrière de la gloire , 
et de l’avancement , il passa raaréchal-des-logis 
dans les hussards des Ardennes , avec promesse . 
d’obtenir la première place vacante d’officier. 
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Le 10 septembre 1793 , il fut nommë chef dâ 
troisième bataillon de l’Egalité ; il avoit fait les 
campagnes de 92 , et s’étoit distingué dans plu- 
sieurs combats livrés en 1793. 

Le 8 pluviôse an 2 il fut fait adjudant-général ; 
c'est dans ce grade qu’il devoit rendre de grands 
services à nos armées, et développer des talens 
réels dans la bonne et mauvaise fortune. Il étoit à 
l'armée des Ardennes , dans le mois de germinal 
au 2; le ’2i , il se trouva à toutes les aflaires 
avantageuses qui eurent lieu entre Villiers et 
FJorenne ; il assista à celles qui eurent lieu le 3 
floréal à Antsoy et à Villers-deux Eglises. 

lie 7 floréal , il étoit chef de l’état-major de 
l’avant-garde de l’armée des Ardennes et com- 
mandant en chef par intérim cette avant garde. 
Les militaires instruits seront peut-être charmés 
de trouver ici quelques-détailsrelatifs aux belles 
opérations qui curent lieu lors de la réunion 
des armées des Ardennes et du Nord, et de la' 
retraite devant Charleroy. 

La veille de l’attaque il avoit fait de fortes re-‘ 
connoissances sur les positions de l’ennemi , qui ^ 
otcupoit tons les rideaux de la gorge de Si lenrienx, 
de Nazareth , les bois qui couvrent Valcbnr et ’ 
Bulfer , ainsi que Bossu , Erpion , et les bois qui ' 
entourent ces deux derniers villages. Il y avoit 
en outre de la cavalerie à Barbanson ^ etime forte 
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garnison à Beaumont. La division de droite de 
l'année du Nordaux ordres du général de division 
Desjardiiis devolt s’emparer de Beaumont pour 
faire sa jonction avec lurmée des Ardennes. Le 
général de brigade Ijorge avoit l’ordre d'attaquer ^ 
à deux heures du malin sur la droite de Valcour. 

Le général Desobas devoit s’emparer du point 
de Florcnne ; une colonne parlant de Givet se 
portoil sur Dinant. La force principale de l’en- 
nemi se trouvoit concentrée devantl’avaut-garde: 
c’étoit pour l’ennemi un point très-essentiel à 
conserver. 

A une heure du matin, l'adjudant Cacault 
donna l’ordre à sa cavalerie de se réunir sur la 
gauche pour observer Bossu et la roule qui con- 
duit de Barbanson à Beaumont; toute l’artillerie 
suivit le mouvement et prit position de manière 
à battre Bossu et la gorge de Silenrieux. 

Après s’être assuré de la ligne , et avoir dis- 
posé le soldat à la plus éclatante victoire, il or-, 
donna aux six compagnies de grenadiers de 
marcher sur Bulfer , et d’y rester eu position 
pour observer l’ennemi de ce côté , de tenircette 
position jusqu’à la dernière extrémité , et à la > 
vingt-sixième légère de s’emparer de la forge du 
prince et du bois taillis qui borde la gorge de 
Valcour, et d’y rester jusqu’à nouvel ordre. 

• La cent-soixante-douziéme dut attaquer vigou- 
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reusement tous les postes de rennemi qui se trou- 
voient dans la gorge et le village de Silenrieux , 
les repousser vivemeht jusque sur les hauteurs , se 
mettre en bataille faisant face au bois qui couvre 
Valconr, et y attendre de nouveaux ordres. On 
enleva différens petits postes qui se tronvoienl 
sur la route de Silenrieux à Bossu. Ce fut M. Mer- 
cier , brigadier au onzième régiment de chasseurs, 
qui fut chargé de cette expédition ; il s’en acquitta 
avec succès et intelligence, car il les prit sans 
leur donner le tems de tirer un seul coup de 
fusil. Lorsque ces postes furent enlevés , l’at- 
. taqne générale commença ; l’adjudant Cacault fit 
avancer de suite le cinquième régiment de dra- 
gons , le onzième et le vingtième de chasseurs , 
et envoya faire des reconnoissances; il dirigea 
ensuite le troisième du Nord et le neuvième de 
Seine-et-Oise ; le premier sur la hauteur en facC' 
de Bossu , et le deuxième sur la route de Bar- 
banson : U fit partir de plus un^bataillon de la Ré- 
serve pour se porter sur les routes de Renlier et 
deBnssonville, d’où pouvoient venir les brigands 
de Charles-le-Grus qui ravageoieht depuis long- 
iems la principauté de Chimay. lli’attaque que 
les grenadiers, la vingt-sixième et la cent-soixante> 
douzième avoient engagée , fut des plus vives et' 
opiniâtre : elle réussit paidaitement. * ; ' 

Les grenadiers et la vingt-sixième éprouvèrent 
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Beaucoup de mal pour airiver jusqu’à la posi- 
tion indiquée. Cependant à quatre hem'es et de- 
mie du matin chacun étoit à son poste ; apres s’en 
être assuré.l’adjudaul Cacault , voyant plusieurs 
colonnes ennemies tant cavalerie qu'infautene 
s’avancer, lit relever la troisième du Nord et le 
neuvième de Seine et-Oise par le deuxième de la 
Vendée et le deuxième du Finistère , et avancer 
les deux premières sur les hauteurs en avant, et 
sur la droite de la cavalerie , de manière qu’elles 
se trouvoient presqu’en ligue avec la ceul- 
soixante-douzième. 11 falloit pour bien recevoir 
l’ennemi s’emparer di^ois qui couvre Valcour; 
il donna aussitôt l’ordre à la vingt-sixième , <juL 
dans cette occasion fit des prodiges de valeur en se 
défendant coutre un ennemi deux fois supérieur, 
en nombre; il lui ordonna de plus, qu’aussitôt 
qu’elle se seroit l'cndue maître du bois , de s’éta- 
blir sur la lisière qui fait place à Thuin. Celle 
manœuvre réussit aussi bien qu’on pouvoit l’es- 
pérer ; elle fut exécutée sous les ordres de mon- 
sieur Richier , chef de la vingt-sixième ; il ne fal- 
loit rien moins que cette audace et cet esprit de 
patriotisme qui ont toujours caractérisé les trou- 
pes françaises, pour braver un si grand obstacle.- 
Toutc l’artillerie étoit montée daus la plaine de 
Bossu , et bientôt on se trouva en bataille en face 
d’un ennemi dix fuis supérieur en nombre; mais’ 
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comiTie les localités du pays- ne lui permettoient 
pas d’étendre sa ligne , ni de manœuvrer à cause 
des mesures qui a voient été prises, il ne pot op- 
poser que des troupes fraîches et une nombreuse 
artillerie qui faisoit de grands ravages dans nos 
rangs français. L’infanterie et la cavalerie enne- 
mies manœuvroicnt déjà pour attaquer; il fit 
'avancer des troupes pour appuyer ses ailes. Par 
cette manœuvre il se trouva parfaitement en ligne, 
et vint au secours d’une demi-brigade qui alloit ' 
être chargée par un régiment de cavalerie enne- 
mie. Après avoir donné le commandement de la 
cavalerie française au ehe^de brigade Lacour du 
onzième de chasseur , il dirigea si bien le feu de 
la demi-brigade, que la légion de B<Jurbon fut 
obligée de battre en retraite. 

Il venoit d’obtenir plein succès à la droite, 
mais une charge de cavalerie eut lieu pendant ce 
tems sur la gauche où la nôtre fut culbutée ; on 
perdit une pièce de 8. L’adjudant Cacault ac- 
courut aussitôt : après avoir fait rallier les corps, 
il ordonna nne seconde charge, se mit à la tète du 
troisième bataillon du Nord et du neuvième de 
Seine-et-Oise , et chargea la cavalerie avec ces 
deux bataillons en colonne d’attaque. Cetle.charge 
fut terrible et réussit ; jamais on n’a vu tant 
d’audace et tant d’ordre à-la-fois; la cavalerie 
ennemie effrayée de cette nouveauté fut culbutée 
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à son four : on reprit la pièce de 8 , l’on fît qua- 
rante-un prisonniers dont vingt-huit démontés. 

On dut les plus grands éloges aux deux chefs 
de bataillon Gensé et Cardon. Les corps tant d’in- 
fanterie quu^e cavalerie se couvrirent de gloire 
dans cette action vraiment héroïque. L’ennemi 
renouvela sa ligne avec des troupes fraîches, 
et le combat recommença avec une nouvelle 
fureur. 

La cent-soixante-doozième, voyant l’avantage de 
la gauche, battit la charge avant de recevoir l’or- 
dre qui lui avoit été adressé pour cet eSèt ainsi 
qu’à toute la ligne. L’infanterie ennemie effrayée 
d'un courage si héroïque n’attendit pas la hayon* 
nette de cette brave demi-brigade pour se retirer 
en désordre jusqu’à la position de l’Ardinct , ou 
elle appuya sa -gauche pendant les opérations. 
Un bataillon de la Réserve- enlevoit Bossu à la 
bayonnette, et ce double avantage facilita les 
moyens de rétablir la ligne qui offroit une plus 
grande étendue de terrain ; l’adjndant Cacault 
en profita sans balancer pour prendre la position 
de la corne du bois qui couvre Valcour; il jeta 
en même tems les grenadiers et un bataillon de 
la vingt - sixième dans la gorge de l’ Ardinot , 
pour garder soigneusement ce poste. 

Les deux armées passèrent près de deux heu- 
res à s’observer et hu manoeuvrer. Pendant, cet 
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espace de teras l’artillerie enaemie nous fît beau- 
coup de mal ; elle avoit quarante-deux bouches 
à feu. Le courage du soldat étoit aiToibli par la 
faim et la fatigue; il fallut autant de patience que 
de sang-froid pour surmonter ces ||||rribles obs- 
tacles ; il étoit onze heures que personne n’avoit 
mangé ; on ne pouvoit se procurer des vivres 
pour le moment et peut-être de la journée. Les 
officiers et soldats surent vaincre et supporter 
sans murmure toutes les horreurs de la soif et 
d’une faim dévorante. 

L’infanterie se reposa sous les armes et sous le 
feu de cette terrible et nombreuse artillerie ; elle 
soufîrit sans se plaindre , tant il est vrai que la 
gloire d’un succès fait oublier en un instant toutes 
les privations. Le feu de cette terrible canonnade 
attira bientôt le général en chef et son état-major; 
il fut arrêté que l’attaque commenceroit de nou- 
^veau. L’infanterie s'avança eu bataille pendant 
que les grenadiers et un bataillon de la vingt- 
sixième légère s’élancèrent sur la gauche de l’en- 
nemi; on marcha dans cet ordre, l’arme au bras, 
affrontant la mitraille; cette audace de la part des 
bataillons français fît débander la gauche des 
ennemis que nos grenadiers et le bataillon de la 
vingt-sixième avoient si vivement attaquée ; le 
front de ce corps d’armée ne crut pas devoir 
nous attendre, et se mit en pleine retraite. 

On 
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On profita de l’avantage en poursuivant l’eii- 
tieini avec rartillerie légère; il se relira sur la 
Sambre, occupa Thuiu et le rivage de cette ri* 
vière jusqu’à Marcbieunes-au-pont et Charleroy, 
gardant la gorge et débouchés de Ham sur-Heur. 
Ainsi se termina la bataille de Bossu qui fut le 
signal des brillantes victoires de la campagne de 
l’an 2; le quartier-général s'établit à Barbansur. 

Dans la nuit , lorsque les troupes se f^urent ra- 
fraîchies et reposées, l'adjudant Cacault fut chargé 
de cnoduire les cent-soixante-douzième et vingt- 
sixième légère sous les murs de Beaumont que les 
Autrichiens avoieut assez bien fortifiés. A notre 
approche , et après avoir éprouvé le feu d’une 
canonnade assez vive , l’ennemi évacua cette ville; 
il y entra à trois heures du matin avec deux com- 
pagnies de grenadiers seulement. Le général 
Desjardins commandant la division de droite de 
l’année du Nord, qui marcha également sur ce 
point, n’entra dans cette ville qu’à cinq|^B^es 
du matin , et il y établit son quartier-généiraf 
jonction de l’armée des Ardennes à celle du 
Nord fut alors effectuée, le corps d’armée qui 
s’étoit emparé des belles et fortes positions de 
Bossu, n’étoit composé que de 7,600 hommes; 
il eut à combattre toute la journée un ennemi 
deux fois supérieur en nombre. 

Le 21 floréal à la prise de Thuin, l’adjudant 
'l'qrne II. ~ ■ F 
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général Cacanlt, après avoir pointé lui-méme plu- 
sieurs pièces de canon sur une batterie ennemie 
située de l’autre côlé de la Sambre à soixante 
toises de Thuin, fut jeté à terre par un boulet qui 
le couvrit de boue , et fut aussitôt relevé par le 
général Marceau qui le crut mort. Il étoit onze 
heures du matin. A deux heures après midi il 
donna l^lan de l’assaut à la seizième brigade qui 
étoit au pied de^murs ; il y avoit des brèches 
pratiquables principalement près de la porte du 
côté de Valcour ; c’est par cette brèche qu’il 
monta lui-mème à l’assaut avec un escadron du 
onzième de chasseurs commandé par le chef d’es- 
cadron Jaimbon. En moins de deux heures la 
ville fut emportée à la bayonnette. 

En deux heures de teras, le z3 floréal, le camp 
de Lycrne fut enlevé par trois mille hommes 
commandés par l’adjudant-général Cacanlt, qui 
pour cet eflet passa la Sambre et les ,bois de 
, à dix heures du matin arriva devant le 
^amp ennemi, chassa les Autrichiens qui , au 
nombre de cinq mille hommes , se retirèrent sur 
Charlcroy. Le même jour il prit Fontaine-L’é- 
vèque , et en chassa les hussards de Barco ; en- 
suite il rétrograda , repassa la Sambre et prit po- 
sition àl'abbayc d'Elnc sous les ordres du général 
Hatry. 

. Le premier prairial, il con’curut à la défaite de 
reuacini à Lobbes et Erquclinne. - , 
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Le 12 prairial , le général de brigade Hardy 
commandoit l'avant-garde de l’armée , forte de 
six mille huit*cents hommes ; il s’empara des 
plaines du Piéton , prit position près des char- 
bonnières de Fonrcé et Deriette , les débouchés 
de Nivelle • binch et Charleroy : les opérations 
furent particulièrement ordonnées par le géné- 
néral Kléber. 

A la pointé du jour, l’adjudant-généralCacault 
poussa une forte reconnoi.ssance du côté de Ni- 
velle ; pendant ce teras le général Hardy reçut 
ordre de tenir ferme à sa position , en se gar- 
dant soigneusement du côté de Binchrcet ordre 
étoit émané du général Desjardins. A son retour 
le général Hardy ordonna d’aller faire une nou- 


velle reconnoissance du côté de Binch. Il par- 1 

tit avec un escadron du onzième régiment de . ^ 

chasseurs , et se dirigea par Sainte-Aldégonde, ' Tl 

se faisant éclairer de très-loin de droite et de 

gauche. Biemôtil rencontra un fort détachement ’ i 


de cavalerie ennemie,quiparoissoit se diriger vers > ' . 

Fontaine-Lévéque , pour faire également une . . 

reconnoissance. Aussitôt qu’il l’appercut, il fit ' 

sonner le ralliement , et fut lui couper sa marche, - 

le chargea deux ou trois fois et le contraignit à ^ . 

rétrograder ; peut-être n’étoit-ce qu’un simulacre 
pour attirer les Français; car il parut une forte '' 
colonne des leurs qui sembloit filer par le val 

F 2 
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à Rassai, pour se diriger sur Lendersu, et par 
les rapports être forte de deux mille hommes. 
Il dtoit de reloiir à quatre heures du soir : tonte 
l’avant-garde fut rassemblée entre le château de 
la Marche et Fontaine-Lévêque; tuais la division 
ennemie forte de quinze mille hommes étoil déjà 
réunie àLcndersu : le général Hardy décida donc 
qu’il passeroil le premier avec colonne, et que 
l’adjudaHl-général Cacault le soutiendroit avec 
lasienuesurles hauteurs de Lyerne.Ceque le gé- 
néral avoit arrêté s’exécuta non sans beaucoup de 
perte; il traversa Fontaine-Lévéquo le premier, 
mais l’ennemi qui svétoit emparé de la route de 
cette ville à Lyeriie , l’uttendoit an sortir de la 
ville. L’affaire s’engagea vivement cl fut des plus 
chaudes : cependant le général passa au pas de 
charge en colonne, et enfonça l’ennemi qui se 
relira aussitôt pour faire jouer une canonnade 
terrible tant à boulet qu’à mitraille. Les dragons 
soutenoicut la retraite, qui se fit sans désordre. 
.Voulant conserver sa position , il fit rester les 
vingt-sixième légère et vingtième de -chasseurs 
avec l’artillerie de bataille derrière Fontaine- 
,Lévéque , appuyant sa gauche à une espèce de 
luarais et la droite au bois de la Murchp , qu’il 
dit garder par les grenadiers. Ces précautioirs 
prises, il attaqua vigoureusement les derrières 
'de l’ennemi avec la seizième légère , le onzième 
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de chasseurs et l’artiliene légère , qui lui causa 
de grandes pertes ; sa cavalerie chargea plusieurs 
fuis sur nos pièces pour les enlever. Dans cette 
occasion , le brave onzième de chasseurs fit des 
prodiges de valeur. Le premier bataiiloa de la 
seizième légère chargea la cavalerie avec un 
ordre et une audaqp dont on voit peu d’exemple. , 
Bientôt l’ennemi abandonna scs projets contre le 
général Hardy, pour porter toutes ses forces sur 
l’adjudant Cacault, espérant sans doute qu’il lui 
feroit mettre bas les armes; ni^s cet officier, s’étant 
apperçu de celte manœuvre , fut rapidement re- 
joindre la position importante qu’il avoit fait gar- 
der. Làpar une résistance vraiment héroïque con- 
tre un ennemi trois fois plus fort , malgré quatro 
attaques successives, il le contraignit de .cesser 
un comffat qui lui étoit funeste , pour attendre 
au lendemain matin ; ^ax^}a nuit vint mettre fin 
à cet horrible carnage. L’ennemi perdit beau- 
coup , malgré la mauvaise position des troupes 
françaises eu cette journée, r ^ 

Jenapuf heures du soir , l'adjudant-géhéral Ca- 
cault entreprit sa retraite qu’il effectua avec beau- 
coup de bonheur* ^ ' 

Arrivé sur les hauteurs qui avoisinent le village 
de Lycrne, il rencontra les généraux de l’armée 
qui le félicitèrent ^ car on avoit fait le rapport 
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au j»(^néral Kléber comme au général Marceau, 
qu’il avoit été tué , et que sa troupe s’étolt ren- 
due à discrétion. Dans cette afl’aire , il eut cent 
quatre liomines tués ou prisonniers , et six che- 
vaux tués , dont deux lui appartenoient. 

Dans tous les combats que nous venons de 
décrire, l’adjudant -général ,CacauU se fit re- 
‘msrquer par son activité , sa vigilance et son 
courage. Les bonnes dispositions qu’il fit , et 
les talens qu'il déploya en plusieurs circoustan> 
ces , firent en parfte le succès des armes fran- 
çaises. 

Le s 5 prairial, le blocus de Charleroy eut lieu 
par un corps détaché de l’armée. Le ay l’adju- 
dant Cacault reçut ordre de se porter avec un 
corps.de deux mille hommes sur Courcelle, et 
de garder à outrance ce poste , où l’ennèmi pou- 
voit passer pour couper la retraite de l’armée; il 
s’y établit le même jour avec toute la précaution 
qu’un militaire doit prendre en pareil cas. Dans 
la nuit du 27 au 28 à-.peu-près à minuit et demi, 
ses avant-postes furent culbutés d'une mamère 
à faire craindre pour le reste de sa troupe. 

Il les fît avancer et pa.sser lc.rui8Seau à quatre 
' compagnies ‘ de grenadiers. Elles furent éga- 
lement repoussées par l’étendue dn feu que 
faisoit l’ennemi. Ayant pénétré son dessein < et 
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connu ses forces , il passa le ruisseau avec le reste 
de sa troupe , se déployant aussitôt pour marcher 
à l’ennemi , qui de son côté faisoit un mouve- 
ment pour l’attaquer avec moitié de ses forces , 
pendant que le reste devoit le tourner. Il saisit 
le moment , chargea si vigourèusemeiit qu’il le 
culbuta. Sa troupe fit une horrible, boucherie à 
la bayonnette ; les gi’enadiers vovaut le succès , 
et appercevant une colonne qui commençoit sou 
feu sur leur flanc gauche, n’hésitérent pas .un 
moment à l’attaquer. I^e feu de l’enuemi qu’il 
venoit de poursuivre ayant cessé, il détacha 
quatre compagnies au secours des grenadiers, qui 
rencontrèrent dans leur chemin la colonne en- 
nemie et la mirent entre deux leux. La colônne 
poursuivie revint à la chai'ge avec y ne nouvello 
fureur; à vingt pas elle essuya un feu de batai- 
lon et fut chargée à la bayonnette et mise eu 
déroute : nous perdîmes trois cents hommes. A 
trois heures précises on entendit une très -vive 
canonnade; u’étoit l’armée ennemie qui attaquoit 
l'armée française. 

Les troupes commandées par l’adjudant Ca- ' 
eault a voient repris leur position du côté deFlên- 
r us; notre armée ne put tenir contre des forces bien 
supérieures , elle se nlit en retraite et le blocus de 
Charleroy fut levé. Asix heures M. Cacault quitta 
son poste; à 7 heures il arriva dans la plaine au- 
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dessus de Marchieiines , où il apperçut notre 
armée dans un désordre effroyable. 

Il reçut l’ordre verbal du général Kléber de 
choisir les corps de cavalerie qui lui convien- 
droienl , et de se porter à la queue de l’armée , 
de la rallier et de soutenir la retraite. 11 emmen'a 
avec lui l’escadron du vingt-troisième régiment 
de cavalerie qui faisoit partie de son détachement, 
cent cinquante chasseurs , une cinquantaine de 
dragons du cinquième régiment, ce qui formoit 
à-peu-près trois cents hommes. Il se posta avec 
ce détachement sur le village de Gessely , où l’on 
élablissoît déjà le quartier -général do général 
Conix; son détachement sabra une partie de 
l’infanterie qui s’y trouvoit; mais les hussards 
de Barco et de Wurmser l’ayant délogé, il se 
joignit à la seizième, légère , qui se retiroit , char- 
gea l’infanterie ennemie qui harceloit cette demi- 
brigade , et se retira sans perdre de tems avec 
ses dragons et ses cavaliers sur la route de Mar- 
' chiennes , dont il sc rendit maître. 

Ayant reçu des ordres du général Kléber de se 
retirer aussi lentement qu’il lui seroit possible , 
il tint tête aux deux régimens d’hussards enne- 
mis pendant une demi-heure ; mais voyant qu’il 
alloit être tourné par les cuirassiers de fEmpe- 
reur , qui fîloient derrière lui sur sa gauche , U 
se retira, -u <■ ' . 
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Dans sa retraite, il secourut un de nos batail- 
lons maltraité par les troupes de l’Empereur. 

Il étoit quatre heures du soir lorsqu’il repassa 
la Sambre , aussitôt il fit enlever toutes les plan- 
ches du pont. 

Les divisions de l’armée furent rassemblées 
sûr la hauteur de Montigny. L’adjudant Cacault 
résolut de se maintenir dans Marchiennes , et 
de garder le pont ; il construisit nne espèce de 
retranchement devant le pont , à la distance de 
soixante toi.«es. Il avoit retenu à Marchiennes à- 
peu-près deux cents grenadiers et son brave dé- 
tachement de cavalerie; il avoit deux pièces de 
campagne. Toutes ses dispositions faites , l'enne- 
mi se présenta à six heures pour rétablir et pas- 
ser le pont. Sa cavalerie avoit apporte en croupe 
six cents Tyrolliens qui , voyant qu'on n’a voit 
point coupé les poutres et traverses du pont, se 
mirent en devoir de le passer. La troupe étoit 
cachée" derrière les retrauchemens', ainsi que 
deux pièces à mitraille. Cette mauœuvre rénssit 
fort bien : les 6 cents T^ollieus ayant franchi le; 
pont s’avancèrent en désordre. Lorsqu'ils furent 
à dix toises du retranchement , on fit décharger, 
les deux pièces sur eux , et aussitôt l’adjudant 
Cacault sortit avec deux ceuls grenadiers qui 
chargèrent la bayonnetteen avant. L’ennemi.fut 
mis en désordre ; une partie fut tuée, le reste se 
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jeta dans la Sambre. L’ennemi n’osa plus rien 
entreprendre , et perdit les fruits de la victoire 
qu’il avoit obtenue. 

Le 29 il se relira , et l’armée française fît do 
nouvelles dispositions pour l’investissement de 
Cbarleroy. 

Depuis le 21 floréal jusqu’au 24 praû'ial , Tad> 
judant-général Cacault avoit passé trois fois la 
Sauil)re et avoit été chargé de faire des recon- 
noissances. ' 

.'.Ën'l'au 8, il remplissoit lés mêmes fonctions 
à l’armée d’Italie aux ordres dn lieutenant-général 
Sûchet ; par ordre de son général^ il quitta Bor- 
^ ghuetto et se porta sur Férol , dont il bloqua le 
fort. Il flttoutos les dispositions nécessaires pour 
empêcher que oe fort ne reçut aucun secours ni 
par terre ni par mer. Le 2 floréal, la flotte an* 
glaise ayant débarqué des troupes, les Français 
furent attaqués , la garnison fît des sorties. De 
tontes parts les ennemis furent repoussés. Le soir 
même de cette affaire , il reçut l’ordre du géné- 
ral Suchet de lever le blocus , et so retirer à Bor- 
go, où il fut attaqiré de nouveaia par l’ennemi , 
qu’il combattit avec avantage. Le même jour, 
l’adjudant Cacault et sa troupe se retirèrent sur 
Gorze et St.-Pantaléon. > 

I.é i5 nivôse an 9 une insurrection ayant éclaté 
daus la vallée d'Aost ( Piémont) , il fut chargé 
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de rétablir^e bon ordre. Par sa vigilauce, sa fer- 
meté il contint les rebelles , s’opposa aux progrès 
de rinsurrection , fit punir les ebefs , et pac ifia 
toute la contrée. Il opposa son courage aux ten- 
tatives des ra.sseiableoiens armés, et mit un 
terme aux brigandages et aux assassinats. Les 
dispositions qu’il fit pour écraser les rebelles lui 
méritèrent les éloges des généraux en chef. C’est 
particulièrement à Ivrée que les révoltés se por- 
tèrent en force; la ville fut cernée le jour où 
l’acijudant Cacault avoit expédié une ordon- 
Mnce au généi'al Soult, qui commandoit dans 
ces contrées. Mais par ses soins et sou zèle les 
révoltés furent battus , dispersés ; la plupart 
rendirent leurs armes. Une insurrection qui pou- 
ypit devenir funeste et se propager dans le Pié- 
mont, fut ëloufiée dans ses- ^ commcncemons;. 
Apres l’heurepx succès de cctle,p^éditiQP« rad- 
pfidant- général Cacault fut, par, ordre gér 
prendre le commandement des 
provinces d’Aost, d’Ivrée et de Bielle, où la 
tpanquiUilé fut parfaitement^ rétablie. Aujour- 
d'hui officier de la légion d’honneur, il com- 
Ht^^e L’as^oa^isa«tmeat miUtaire ^ ^Worpasi i 
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N. P. DESVERNOIS(^), 

Capitaine de dragons au vingt-huitième de 
dragons. 


IN^i COL A s-Philibert Desvernois est ré le 23 
septembre 1771, à Lons-le-Saulnier ,, départe- 
ment du Jura. Le 2 septembre 1792, il entra au 
service dans le premier corps de hussards dit de 
la Liberté , connu depuis sous le numéro 7 (bis') 
de hussards ^ fit les trois derniers mois de la cam- 
pagne de Cette année , fut fait capitaine' le 5 oc- 
lobre, et brigadier-fourrier le- 23 . 

Le 16 mars I7g3 j nommé maréchal-des-logis , 
il étoit à l’année du Rhin le 17 mai’, où il toin- 
niandoit un peloton de tirailleurs dirigés contre 
les chevaliers de lu Couronne ; il les goidoit en 
avant du clocher blanc près Landau , lorsque son 
cheval fut tué sous Ini d’un coup de feu : il fut 
blessé du même coup , maii légèrement , à la 
jambe gauche. ' -, 

Dans la nuit du 18 vendémiaire an' 2,* étant 
de grande garde en avant de la Réhut , d’après 
les ordres qu’il avoit reçus de l’adjudant-général 
Bellavesne^ il attaqua et culbuta les deux postes 
de hussards hongrois qui sc trouvoient en avant 
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de la por,te d’Oggresheim et dans la grande allée 
dite de Manheim, et les poursuivit jusques près, 
du village de Friseuheim. Le 8 fructidor de la 
même année, il fut fait sous-lieu(enant , et fit la 
campagne de l’an 3. 

' En l'an 4 , il faisoit partie de l’armée d’Italie. 
Au mois de Qbréal , le jour du combat qui eut 
lieu à Fombio, il chargea, à la tête de son peloton 
composé de vingt -cinq hommes ÿ une division 
de plus de deux cents houlans et hussards hon>- 
grois , qui protégeoient la retraite de l’armée au- 
trichienne sur la route de Codogna à Fizziggi- 
tone , et la défit coiupletteraent. L’ennemi eut 
trente hommes tués, dix -sept faits prisonniers 
et trente -trois chevaux. Dans cette charge, 
le lieutenant Desvernois fit un officier et deux 
houlans prisonniers ; dans l’action il fut le seul 
blessé de trois coups de sabre sur l'épaule droite, 
qu’il reçut à la porte Maléo. Le succès de celte 
charge fut si heureux, qu’une grande partie de 
l'arrière-garde de farinée autrichienne qui faisoit 
sa retraite par les terres , se l'endit prisonnière. 

Le jour de la bataille de Lodi , cet officier fut 
chargé par le général Beaumont, commandant 
la cavalerie , d’aller reconnoilre un gué pour le 
passage de la cavalerie dans la rivière de l’Adda. 
Sous le feu de l’ennemi, il exécuta la mission 
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dont ildtoit chargé. Après en avoir rendu compte 
•an général en chef Bonaparte , il passa celte ri- ‘ 
vière à la tête de la cavalerie française en même 
tenis que l’infanterie se pfecipitoit sur le pont. 

A l'instant que Pizziggilone se rendoit aux 
troupes françaises, et à la suite d'une charge sur 
les houlans , il entra le premier dans Crémone, 
combattit et fit un prisonnier dans la ville. Le 
soir , dans les charges successives dirigées contre 
les troupes légères de l’ennemi, son cheval fut 
blessé mortellement d'un coup de feu. 

Au combat de Borgelto, le 17 prairial il ccm- 
luandoit un des pelotons du régiment, et fit quel- 
ques prisonniers de la cavalerie napolitaine. 

Le i3 pluviôse an 5 , le sous-lieutenant Des- 
vernois, à la bataille de Faënza en Romanie , 
après avoir fait nnc multitude de soldats prison- 
niers , rentra avec son peloton dans les rangs de 
son régiment qu’il trouva placé en colonnes par 
quatre sur la gauche de la route en deçà du pont. 

11 reçut alors un coup de mJtr.iille au genou 
droit , qui lui fit une forte contusion. Malgi’é sa 
blessure, apres la prise du pont et des pièces qui 
le défendoient, dans une charge en' fourageurs , 
qui fut exécutée sur la roxite de Faënza à Forli, 
il fit plusieurs officiers et soldats prisonniers , 
parmi lesquels se trouvolt un colonel. Il obligea 
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les ennemis à abandonner deux pièces de ca- 
non , deux caissons, huit chevaux et leurs at- 
telages. 

Le 7 prairial an 6, il se rendit à (ÿvita-Vec- 
chia , et s’embarqua pour l’expëdition d’Egjpte 
avec la division sons les ordres du général de 
division Desaix. Il assista à la prise de Malthe, et 
fut de plusieurs actions qui eurent lieu en avant 
du Caire après le débarquements 

Le i 5 messidor, il étoit avec douxe cavaliers 
du régiment à la citerne de Béda en basse Egypte, 
et protégea la retraite de plus do cent soldats 
français, qui étoient venus faire de l’eau à la 
citerne, située à une lieue et demie du camp, et 
qui forent attaqués à firaprovlste et avec fureur 
par une multitude d’Arabes bédouins. Nul Fran- 
çais ne périt en cette occasion. 

Il commandoit , le 17 du même mois, un dé- 
tachement de quatre-vingts hommes, qui furent 
envoyés pour reconhoître le pays au-delà de 
Damenhonr. Ce détachement , divisé en trois 
pelotons, eut à soutenir l'attaque vigoureuse dé 
cinq cents Mameloucks contre lesquels ü ne cessa 
de se battre et -de faire bonne contenance pen- 
dant l’espace de trois lieues. Le smis-lieutenant 
Desvernois eut son habit percé de 'deux coups 
de feu , dont un lui’ effleura la hanche droite. 

Le 24 thermidor V’ il cornmandôit le polo (où 


ARCHIVES 


96 ARCHIVES 

d’avant-garde à la bataille Salhabié où ce régiment 
se signala et battit les Maïueloucks d’Ibrahiin. 
Bay. 

Le pr^iier vendémiaire an 7 il fut fait lieu- 
tenant^ et capitaine le premier frimaire. Le 3 plu- 
viôse, il se trouva à la bataille deSamanhout en 
haute Egypte ; il fut envoyé avec sa division pour 
soutenir une partie du régiiuent qui se trouvoit 
dangereusement engagée : les ennemis furent mis 
en fuite. Rentré au régiment par ordre du géné- 
ral Desaix , il eu ressortit une seconde fois avec 
.sa division , et chargea les ennemis qui .s’étoient 
jetés dans un grand canal pour inquiéter par 
leur feu les carrés de l’infanterie f/ançaise. En- 
veloppé dans celte action avec M. Rapp, alors 
aide de camp du général en chef Desaix , par 
une multitude d’emit^mis, ils furent bles.sés tous 
les deux de plusieurs coups de sabre, et mis hors 
de combat; [mais .rennemi fut défait et délogea 
du canal avec précipitation. Ee cheval du capi- 
taine Desvernois reçut plusieurs coups de feu et 
deux coups do poignard. 

Le i3 germinal , il étoit à la tête de l’avant- 
garde du régimeyt qui eut ordre de s’enfoncer 
jusqu’à deux lieues dans le désert de Birembra 
près de Coust en haute Egy pte .sur la rive orien- 
tale du Nil. La division à ses ordres, composée 
de 90 hommes , eut à soutenir le choc de cinq 

cents 
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cents Mamcloucks aux ordres des beys Assan et 
Osmand; ce qu’elle fit avec courage. Par sa 
bonne contenance elle eut la gloire de tirer le ' 
général Desaix d’un danger pressant où il étoit 
engagé : ce, fut une justice que tous les officiers 
se plurent à lui rendre. Pendant le combat la ca*- 
valerie française arriva pour soutenir, et il s’en- 
gagea aussitôt une action générale. 

Le 29 du même mois, le capitaine Desvernois 
commandoit l’avant-garde du régiment à Bé- 
néadi; il s’empara de neuf cents chameaux ap- 
partenant aux caravauistes, qui avoient pris les 
armes et faisoient cause commune avec les Ma- 
meloucks et les habitans du pays contre les Fran- 
çais. Le soir du même jour, l’ennemi renfermé 
dans Bénéadi et pressé parles flammes, se déter- 
mina à une sortie générale. Placé en embuscade 
avec sa troupe , le capitaine Desvernois fondit sur 
les assiégés j plus de trois cents ennemis périrent 
sous les coups de sa division. 

Cet officier s’est trouvé aux batailles d’IIélio- 
polis , Belbeys et Coraïm ; aux sièges du Caire et 
de Boulacj aux batailles d’Aboukir, d’Alexandrie, 
de Rhamanié , et à tous les combats que l’armée 
française eut à soutenir contre l’armée du Grand- 
Visir, la division anglaise et les jannissaires , jus- 
qu’au moment où fut signée la convention pour 
Tome H. G 
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l’évacuation de l’Egypte. Rentré en France avec 
une partie de son régiment en l’an ïo, il est en 
activité de service dans le vingt-huitième régi- 
ment de dragons, qui avoit été le septième ( bis ) 
de huÿsards. Le 26 prairial an 12 , il fut bréveté 
membre de la légion d’honneur. 
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A. J. B O U S S A R D ( C. iSi ) ,• 
Général de Brigade. .. ... 

à Blnch , département de Jemmapes le i 3 
novembre lySS , André-Joseph'BousSAUT avoit 
servi eb Autriche, en qualité d’ofllcier, pendant 
cinq années consécutives. Lorsque les Belges s’ar- 
mèrent contre l’Autriche , il servit alors en qua- 
lité de capitaine jusqu’en :i 789. _ 

En 1791 , , il passa en France où il: obtint du 
service et fut fait lieutenant le 28 juillet. Le pre- 
mier octobre 1792, il fut nommé capitaine d’une 
compagniè franche ( n®. 3 . ) des dragons du Hai- 
nault, et fit la campagne de cette année.' 

Le l®^’raars 179^, il ''étoit lieutenant-colonel 
des dragons du m’ô'rne réglinenf. irsé tfouva'le 
7 mars de celte année au cbmhat de la Roché'^ 
ou sa compagnie fut attaquée par- la cavalerie 
et l’infanterie autrichienne en nombfe supérieur. 
Il excita le courage, des braves qu’il cümtnau- 
doit, leur fit soutenir un feu très~viP qui dura 
huit heures , et dut se retirer après avoir perdu 
quarante hommes et son lieutenant. Cette retraite 
s’eflèclua dans le plus grand ordre. .. • . ,1 

Le lieutenant t colonel Boussart quitta son 

G n 
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corps, fut nomme chef d’escadron au vingtième 

régiment de dragons , et' passa à l'armée d^Ifalie 

commandée par le général en chef Bonaparte. 

< * 

Le 27 germinal en 4 , à l’affaire de Moiidovi, 
sous les ordres du général Beaumont , à la tête 
de deux escadrons de son régiment , il chargea 
avec impétuosité lai cavalerie piémontaise la 
mit en déroute et reçut ‘trois coups de pointe en 
se frayant un passage à travers l’ennemi.’ 

A la célèbre balaijle de Castiglione le 18 ther- 
midor , il se conduisit avec la plus gande bra- 
voure; pendant trois jôürs avec un déiachenient 
de son régiment il fut aux prises avec l’enuemi , 
et enleva un piquet d’hussards. " '■ 

Le 21 floréal au passage de l’Adda , à la tête de 
deux escadrons du vingtième régiment , il se 
précipita dans la rivière, la traversa à la nage, 
atteignit l’autre \ive et poursuivit, l’ennemi éton- 
né de tant d’audace. 

Le 18 nivôse an 5 , par noraminalion du gé- 
néral Bonaparte, il fut fuit chef de brigade du 
même régiment qu’il avoit. conduit à la victoire , 
et fut du nombre des guerriers employés, à l’ar- 
mée d’ Orient. . 

Il se signala auxglorieuses journées d’Alexan- 
drie , de Cheybraisse , des Pyramides , d’Abou- 
icir. Son intelligence et sa bravoure lui mérité-. 
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rent les éloges de ses chefs, et le gracie dégéné- 
rai de brigade qui lui fut conféré par le général 
en chef Menou , le premier ven’démiaire an g. 

Le 3o ventôse , à la bataille qui eut lieu de- 
vant Alexandrie , il chargea avec impétuosité à 
la tête de sa brigade qui avoit obtenu le plus 
grand succès , et culbuté la première ligne des 
Anglais , lorsqu’il reçut dans l’action trois bles- 
sures qui le mirent hors de combat. 

Guéri de ses blessures , après la capitulation il 
devint en France , où il fut continué général de 
brigade , par arrêté des Cc^suls , en date du 
frimaire an lo. Depuis le premier vendémiaire 
an 12 , le général Boussart est employé à l’ar- 
mee des Côtes , deuxième division de dragons., 
il est uu des coramandans de la légion d’hon- 
neur. 
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A. D I G O N E T ( C. « ) , 

Général de Brigade. 

A KTOiNE Diconf.t, né à Crest, département 
de la Drôme, le a3 janvier 1763, à l'âge de 
seize ans, partit en qualité de soldat dans l’ar- 
mée du général Rocliainbeau, qui passa aux 
Etats-Unis en 1779 ; fit les campagnes d’Améri- 
que des années 1780 , 81 , 8a et 83, et fut blessé 
à la jambe droite au siège d’Yorck. 

De retour dans sa patrie avec son régiment , 
le trente-neuvième d’infanterie de ligne, il fut 
fait caporal le premier janvier 1787, et sergent 
le premier octobre 1789. Le 28 septembre 1792, 
il étoit sergent-major ; et le 20 octobre de la 
même année, il passa en qualité d'adjudant- 
major au deuxième bataillon des Landes; fut 
envoyé en 1793 à l’armée des Pyi’énées-Occi- 
dentales, et servit sous les ordres des généraux 
Servan, Delbecq, Déprescassier, Muller et Mon- 
cey. Il se trouva à l’enlèvement du camp do 
Mandaris , occupé par l’armée espagnole et 
commandé par le marquis de St.-Simon. lia lé- 
gion espagnole de ce nom fut totalement dé- 
faite : on lui prit ses bagages et objets de cam- 
pement. 11 SC trouva à la prise de la vallée de 
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Bastan et do Lerins y au passage âe la Bidassoa , 
aux prises de Fontarabie, duPort, etdu passage 
de Saint-Sébastien. 

Le premier mai 1790, Digonet avoit été 
nommé chef de bataillon du quatrième bataillon 
des Laudes. Eu l’an 2 , il assista à tous les com- 
bats qui forcèrent les Espagnols d’abandonner 
les belles positions d'Altobiscar. Le 2D germinal, 
il élolt général de brigade et fut placé à la di- 
vision Marbot. Il guidoit l’avant-garde à l’atralre 
où quatre mille Français battirent quinze mille 
Espagnols , les forcèrent à la bayonnette , et les 
mirent en pleine déroute , après leur avoir tué 
beaucoup do monde. A la journée du 17 plu- 
viôse an 2 , il fut blessé au bras droit. 

En l’an 3 , Digonet commandoit la colonne 
qui marcha sur la vallée de Lerins et Lescom-* 
bery , et se trouva à la bataille d’Yursum. ' 

II étoit à l’aflaire du col d’Archogaraye , oùSoo 
grenadiers avec un bataillon de chasseurs des 
montagnes taillèrent en pièces le régiment d’A- 
frique de trois bataillons réuni à un régimeut des 
contrebandiers. 

La paix ayant été signée avec l’Espagne, Di- 
gonet fut fait général de brigade le 25 germinal 
an 2 , et fut envoyé à l’armée do la Vendée où il 
fît la campagne de l’an 3. En l’an 4 , après une 
campagne péniblç , il reijcoutra CharcUe près 
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St. -Fulgens ; c’est là que ce chef des Vendéens 
fut pour la première fois completleraent battu. 
Obligé de fuir avec les débris de sa bande, 
poursuivi par nos chasseurs sous les ordre» 
du général Travot, après avoir erre long-tems , 
il tomba enfin dans une embuscade où il fut 
pris. 

, Quelque tems après , le général Digonet com- 
maudoit la colonne qui attaqua et défit un ras- 
semblement de Vendéens commandés par Stof- 
ilet , dans la forêt des Chèvres , à la métairie du 
Chêne. La fuite de Stofllet fut si rapide , que le 
général Digonet , n’ayant pu l’atteindre , donna 
avis au général Ménage , qui se mit à la poursuite 
des fuyards , découvrit Stofïïet et le fit prison-r 
nier lui cinquième. Dans le même tems , deux 
autres chefs vendéens ayant été pris et fusillés , 
cette affreuse guerre fut terminée. 

Le général Digonet étoit encore à la tête d’une 
colonne , lorsque les départemens de la Vendée, 
de l’Orne , de la Manche et du Calvados furent 
pacifiés par les soins du général Hoche. Dans le 
compte rendu par le général en chef, il n’ou~ 
blia point les éloges que méritoit la conduite 
du généi'al Digonet. 

Pendant les années 7 et 8, les Chouans ayant 
repris les armes , il contribua à la défaite de 
Mandat dit la Balafre , marcha contre de Bom> 
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mond, maître de la ville du Mans, qu’il força 
d’ëvacuer ; il poursuivit lès rebelles , rencontra 
dans le département de la Sartlie un de leurs 
chefs , le mit en fuite avec toute sa troupe , et 
reprit toute l’artillerie qui avoit été enlevée au 
Mans. 

11 passa à l’armée du Rhin , commandée par 
Moreau , se trouva à la bataille d’Engen, et coo- 
péra à l’enlèvement des hauteurs de ce nom. 
11 combattit à la journée de Mastriebt , et à la 
bataille de Biberac, à la division Richepanse. • * 

11 commanda l’avant-garde qui traversa le 
St.-Gothard , et s’étoit trouvé à la prise de toute 
la vallée du Tésin , depuis Altorff jusqu’à Belin- 
zona; les villes de Logano, Vareze et Como , 
furent alors obligées d’ouvrir leurs portes aux 
Français. 

11 fit ensuite partie de l’armée de Réserve; il 
étoit de la division Lapoype , qui eut ordre de 
marcher sur Marengo. Mais ayant reçu confre- 
ordre , le général Digonet se porta sur Valence 
pour observer l’ennemi et le contenir dans ses 
mouvemens , avec une colonne. Par une contre- 
marche il arriva sur Marengo , et se trouva à la 
bataille de ce nom. 

En l’an g , il servoit sous les ordres du général 
en chef de l’armée d’Italie Brune. A la tête de cinq 
bataillons, il marcha avec l’adjudant-général Joy,. 
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pour s’emparer de la vallée Camonica, de la Vaf- 
teline et comté de Bcfrmio , d’où les Autrichiens 
furent chassés. Il étoità la division Rochambeau, 
lors du passage du Mincio, et fit preuve de talent 
et de courage. Le général Oudinot , chef d© 
l’état-major, a mentionné honorablement 'dans 
son rapport les services rendus par le général 
de brigade Digonet, dans cette journée. 

Aujourd’hui ce général , un des commandans 
de la légion d’honneur , sert à l’armée d’Italie 
aux ordres du général Jourdan ^ à la division 
placée à Bologne. 
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E. T ARDIF-DE-POMMEROÜX 
dit Bordesoult ( O. ) , 

Major du premier régiment de chasseurs à 
cheval. 

• f 

Etienne Tardif-de-Pommeroux dit Borde- 
soult , né à Luzercy , département de l’Indre , le 
4 avril 1771 , à l’époque de la révolution fran- 
çaise^ entra au deuxième régiment des chasseurs 
en qualité de cavalier le 27 avril 1789. Dès que la 
trompette guerrière eut rassemblé sur nos fron- 
tières nos soldats indignés des menaces des coa- 
lisés , il fut envoyé à l’armée du Rhin sous les 
ordres du général en chef Custine , où il se dis- 
tingua par plusieurs actions d’éclat. 

Au mois d’octobre 1792 , devant Spire il coupa 
lui huitième la colonne ennemie qui sortoit de 
cette ville. Au mèmoinstantlecolonelLaboissière 
qui s’apperçut de cet acte de bi'avoure , accourut 
avec un renfort, et fit mettre bas les armes à sept 
à huit cents fantassins postés dans des vignes. Le 
brigadier Bordesoult reçut pendant l’action un 
coup de bayonnette à la cuisse ; le premier dé- 
cembre de cette année , il fut fait brigadier. 

Au mois de mars 1793 , entre Spire et Landau 
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il faisoit partie d’un corps sous les ordres du clief 
' de bataillon Criuquignam , détaché pour couvrir 
le flanc gauche deTarmee composé d’un bataillon, 
d un escadron et de deux pièces de quatre. La 
colonne ayant élé surprise daus un défllé, l’en- 
nemi fit jouer sur elle ti oispièces d’artillerie qui, 
dans les rangs mircntle plus grand désordre; tout 
se débanda,! artillerie fut abandonnée et l’ennemi 
alloit s’en emparer ainsi que de tout le bataillon 
dispose dans un bois. A la tête d’une vingtaine 
de braves rassemblés à la hâte , Bordésoult se 
porta rapidement en avant, contint l’ennemi pen- 
dant près d’une heure , rallia l’infanterie , sauva 
les canons, et après l’action il ramena le tout en 
bon ordre à l’ancien commandant. Le 24 mars 
fol lait maréchal-des-logis en chef. 

En avant de la Vantzenau , armée du Rhin, il 
étoit sous les ordres du général en chef Carlin qui 
se trouvoit enveloppé de toutes parts, fit former 
le bataillon quarré; mais manquant totalement 
de munitions il engagea M. Bordésoult, qui rem-? 
plissoil les fonctions d’aide de camp auprès du 
général Laboissière , à faire ses efforts pour pé- 
nétrer au quartier-général à travers l’armée en- 
nemie et y faire connoître la cruelle position dans 
laquelle il se trouvoit engagé. L’entreprise étoit 
périlleuse ; la mort ou la captivité menaroit 
l’audacieux qui prétendoit percer la ligne en- 
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ncmie. L’aide de camp Bordesoult ne consulte 
<|ue 3011 courage et l’intérêt de ses frères d’armes, 
se précipite dans les rangs ennemis, surmonte 
lcs*premiers obstacles , mais bientôt il est enve- 
loppé par un gros de cavalerie et obligé de se 
rendre. - 

/ 

Le I O tliermidor an 2 , il fut nommé sous-lieu* 

• tenant, et servoit encore à l’armée du Rhin aux 
ordres du général en chef Michaud, division 
St.-C_yr , où il s’étoit déjà distingué à l’aSaire qui 
avoit eu Heu à Brixhein entre Landau et Neus* 
tadt. On s’étoif battu toute la journée ; vers le soir 
il s’engagea une affaii-e très-vive entre les troupe» 
légèresdes deux armées. Le lieutenantBordesoult 
y sabra plus d’une douzaine de hussards prus- 
siens. Le général Laboissière chargea l’ennemi à 
la tète d’un escadron et le mit en fuite , mais 
tont-à-coup il fut renversé de son cheval. L’en- 
nemi qui s’en étoit apperçu et qui venott de re- 
cevoir un renfbii: considérable, voulu tse reporter 
en avant pour faire prisonnier le général. Se- 
condé de quelques braves parmi lesquels se trou- 
voit l’officier Debrès , qui depuis fut ebof du 
Septième ( bis ) de huiaards , Bordesoult contint 
l’emieini avec fermeté et sauva le général. 

Dans une antre aftàire qui eut lieu à Bri.vbeim 
le 25 messidor , l’ennemi s’étoit ehiparé de quel- 
ques pièces de canon. Le lieutenant Bordesoult 
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se mit à la tête d’un peloton , chargea avec impë- 
tuosilé la cavalerie, lui tua beaucoup de monde, 
et auroit probablement ramené l’artillerie ; mai» 
son cheval ayant été tué, plusieurs des br^es 
qu’il commandoit ayant été blessés, et lui-même 
ayant reçu plusieurs coups de sabre dont un 
très- grave , il fut obligé de se retirer sans avoir 
pu réussir. 

Le général St.-Cyr avoit résolu au mois de 
fructidor d’enlever les avant-postes prussiens, il 
chargea le sous-lieutanant Bordesoult de l’exécu- 
tion ; celui-ci s’empara du bois. A la tète du 
de chasseurs , il tomba sur les grandes-gardes qui 
se reployèrent aussitôt dans leurs cantonnemcns; 
les poursuivit et y entra avec elles , y mit le plu» 
grand désordre , pénétra une demi-Iieué plus loin 
dans un second cantonnement où il répandit éga-i 
lement la terreur et la confusion, tua beaucoup 
de monde et ramena des prisonniers et quantité 
de chevaux. Malgré les eflbrli des troupes en- 
nemies quis’étoient réunies pour s’opposer à scs 
progrès , il ne perdit que deux hommes qui fu- 
rent faits prisonniers. 

; En vendémiaire an 3 , les généraux Michaud 
et Charles le chargèrent du soin de pénétrer de 
Kaiserlautcrn à Boislenfeld à travers l’armée 
prussienne, pour concerter les opérations des 
deux armées du Rhin et de la Moselle qui mai- 
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choient sur Mayence. Il se mit aussitôt en marche 
lui second , traversa des cantonnemens ennemis, 
échappa aux poursuites des postes et patrouilles, 
fit cinquante lieues en moins de deux jours, sur-' 
monta toutes les difficultés qu’il éprouva pour 
se procurer des montures et des renseignemens, 
^ et malgré les mauvais chemins ,1e tcms pluvieux 
et mille obstaclc*s imprévus il remplit sa mission, 
et à son retour passa sur les derrières. De retour 
à Lautrcch f le général Charles ne put croire au 
succès de son entreprise que lorsqu’il vit les dé- 
pêches des généraux de la Moselle. 

Passé à l’armée devant Mayence, le général 
St.-Cyr lui ordonna de faire une reconnoissance 
sur Brelzenheim ; le sous-lieutenant Bordesoult 
chargea les avant-postes ennemis qui se jetèrent 
dans le village , où il pénétra aussitôt lui-même , 
sabra sept à huit hommes et essuya une grêle de 
halles , dont deux l’atteignirent légèrement et 
ti'ois autres mirent son cheval hors de service. 

Le premier thermidor , il fut fait aide de campj 
Le 3 frimaire, devant Mayence, il chargea la cava. 
lerie ennemie postée à la droite de la redoute de 
Seltzbach dite de Merlin , que nos troupes occu- 
pèrent. A la tète de "sa troupe il tua do sa main le 
commandant et sabra cinq ou six hussards; il 
reçut à cette affaire plusieurs coups de sabre dont 
deux très-graves. Quelques jours après devant 
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Mayence, d’après les ordres' du général St.-Cyr, il 
délogea un poste considérable d’infanterie enne- 
mie , se porta rapidement sur lui , sabra vingt- 
cinq à trente hommes, et mit les autres en fuite, 
malgré quatre bouches à feu quir tiroient conti- 
nuellement sur lui à mitraille. 

Au mois de nivôse, un des bataillons français 
posté près de Butzenheim ayant* été surpris et 
enveloppé , le deuxième régiment de cavalerie 
seportaà sonsecours.L’aide de camp Bordesoult, 
à la tête de son peloton , parvint à se faire jour 
et à dégager l’infanterie. Il culbuta les hussards 
ennemis dans un ravin : plusieurs furent tués ou 
faits prisonniers ; le reste prit la fuite. Avec cinq 
à six hommes seulepient il pénétra dans le; 
village et tailla en pièces une vingtaine de fan-, 
tassins. 

Au mois 4e brumaire an 4 , il étoit encore à 
l’armée du Rhin commandée par le général en 
chefPichegru. En avant de Landau le sous-lieu- 
tenant Bordesoult à la tête des éclaireurs se porta 
s.ur un poste d’infanterie de sept hommes, qu’il 
obligea de mettre bas les armes et de se rendre 
prisonniers. - . 

•Cet officier, qui déjà s’étoit illustré par de belles, 
actions, obtint le brevet de lieutenant le premier 
thermidor, et se trouvoit au mois de brumaire 
au 5 à Ernelingheni; l’armée du Rhin obéissait. 

alors 
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alors au gdnéral en chef Morbau. L’ennemi ve- 
nait de pousser une forte reconnoissance sur le 
général Beaupuy ,et avoit fait replier nos avant- 
postes. Le lieutenant Bordesoultse mît à la tête 
d’un fort peloton, chargea la cavalerie qui se 
trouvoit sur la route, sabra quelques ennemis , 
fit plus de trente prisonniers et mit en' déroute le 
reste delà troupe. Poursuivant ses succès avec 
rapidité, il attaqua un coi*ps dinfanteiie posté sui- 
des hauteurs dans des vignes , et fit mettre bas 
les armes à environ quatre cents hommes. L’en- 
nemi , ayant reçu un renfort considérable , 
revint à la Aarge et prétendoit reprendre l’oflen- 
sive; mais à l’aide d’un escadron amené par le 
général Beaupuy, le lieutenant Bordesoult se 
porta dans un village que l’ennemi devoit tra- 
verser; il espéroit ainsi lui couper la retraite , 
mais tout-à-coup il se trouva enveloppé; seul il 
parvint néanmoins à se dégager , après avoir reçu 
une quinzaine de coups de sabre donbdeux extrê- 
mement graves sur le bras droit.' 

En l’an 6 le prèilner pluviôse ,-il fut fait capi- 
taine, et chef d’esebdron an Sixième réginieut de 
hussards le z 5 Boréal nn 7 ; le 3 thermidor , il 
étoit à 1-armée d’Itafie xôusles ordres du général 
en chef Moreau. — A Novi rinfanferie russe , 
après avoir culbuté rjuelques-uns des bataillons 
français, alloit entrer -pèle' inéle avec eux dans 
Tome II. JJ 
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la ville, lorsque le chef d’escadron Bdrdeaouk; à 
la tête de son régitnent qu’il >■ commiindoit 
alors , chargea avec impétuosité , sur la route 
de Pozzolo , une colonne de plus de six cents 
hommes qu'il, mit dans une déroute complète. Il 
les eût totalement anéantis , quoiqu’ils, fussent , 
protégés par des bataillons, postés de touSiCot^ 
dans les vignes , si l’ennemi n’eût' fait jouer trois 
pièces à mitraille par dessus son infanterie. :r 
^ L’intrépidité du sixième des hussards fit de son 
,cbef retarda les progrès de l’ennemi, etdcmna le 
tems au général Gardanne de mettre sa , troupe 
en état de défense dans Novii Chargié ensuite de 
défendre la porte id’AIexandi'ie , le,.chef;.d’e#çe- 
dron Bordesoult dans .plusieurs .sorties, fjt bea^ 
coup de maL^ix.ennetn^s,, -tes . repoussa tentes 
les fois qu’ilf-Ypuiprent forcer, le poste ^ qui i lui 
étoit confie.. i J,,- ) h- Ü q.t;) j c-tiroî aianî 

Après 
ordonna 

avec son régiment, de.-te spu^assl^ 
huitième. ; landau t- plus d’.une.|)etu:è 
cadron .contint .quatre èipinq. 

tiraili eurs tant d’infanterie que .dn cayalprie^ CeiUe ' 
journée lui .coûta beaucoup de monde ;; mais il 
remplit les général en chef, au^d^iù 

même do ce qu’il, avoit osé esp.érer. Compie iiise 
reliroit en arrière, du village de Pasturapna avee 

’ X 


DE L’ H 6 N*N EUR. ”ii5 

les débris de son corps , il eut le bras droit cassé 
et son cheval tué par la niousqiieterie au mo- 
ment où il Ibrinoit sa li'oiipe en bataille. 

En l’an 8 , il étoit à l’armée du Rhin et se trou- 
voit eu avant de Neubourg, oit deux escadrons du 
sixième de hussards venoient d’être culbutés par 
quatre ou cinq cents cuimssiers. A la tête des 
deux autres , le chef d’escadron Rordesotilt ’sc 
porta rapidement à leur secours et chargea l’en- 
nemi avec une telle impétuosité, qu’il le mit dans 
une déroute coinplète} lui taillaen pièces plus de 
deux cents hommes , prit lui-même le comman- 
dant au milieu de la mêlée, ramena beaucoup de 
prisonniers et cent chevaux. Il eut la douce sa- 
tisfaction d’arracher des mains de l’ennemi son 
chef de brigade Pajot qui se Irouvoit démonté, 
son camarade Thouvenot et tous les hussards 
pris au commeucep:ient de l’action ; il n’eut à cette 
aU'airc qu’un homme tué et cinq ou six blessés. 

Le brave Bordesoult s’est trouvé pendant les 
campagnes de la révolution aune multitude d’af- 
faires moins éclatantes, et dans lesquelles il a fait 
des prisonniers , reçu plusieurs blessures et perdu 
six chevaux : il seroit trop long de les. détailler. 
Mais les généraux sous lesquels il a été employé 
eu diflérentes occasions, lui ont ilonné des preuves 
de l’estime qu’ils avoient conçue pour lui, et lui 
ont souvent accordé les éloges que méritoient sa 
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bonne conduite et sa valeur. Ces éloges sont con- 
signés dans leurs rapports et dans plusieurs cer- 
tificats honorables. 

Le premier complémentaire an g , ' cet officier 
étoit passé chef d'escadron dans la septième Ié~ 
gion de gendarmerie ; il rentra chef d’escadron 
au deuxième régiment de chas.senrs le g prairial 
an 1», et fut nommé, pér arrêté du 6 brumaire 
an 12, à l’emploi de major de nouvelle créa- r 
tion dans le premier régiment de chasseurs. Le 
,28 fructidor an 10 , il lui avoit été décerné on 
.sabre d’honneur, à litre*de récompense. Il est 
officier de la légion d'hoiiueur. 
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M. L A F O N D (O. ^ 

Capitaine de vaisseau J chej de V Etat-major dà 
la Jlottille impériale à Boulogne, 


JCi£ *6 juillet 176g, Mathias Lafond naquît atâ 
Conquet , département du Finistèi‘e. licoitimen* 
ja dans la marine son service militaire , en qua- 
lité de pilotin dans le port de Brest > où il fut 
employé à l’atelier de la Garniture, du 9 février 
J781 au ï5 mai. A cette époque il fut embarqué 
à Brest comme pilotin sur la flûte la Loire , ca^- ' 
pitaine Laroche- Kandraon. Cette flûte étoit char- 
gée des convois de la «Manche du Sud. Il conti- 
nua denaviguer sur la Z/O/'r^ ju«ju’au iBdécèm- 
bre 1783 qu’elle fut désarmée à Brest; elle avolt 
été dans la Baltique chercher dessmât'ures , sous 
le commandement de M. Roquefeuil. M. de La- 
roche-Kandraon , témoin du zèle et delà bonne 
conduite du jeune Lafond , dans son rapporf en 
date du 20 décembre 1783, le présenta comme 
un sujet de grandes espérances. 

Du 18 décembre 1783 au 17 avril 1784 , il fut 
employé comme timonier à l’atelier de la Gar- 
niture. 
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Embarqué à Brest eiKjualité de (imonier, sur 
la frégate la "Nymphe, commandée par M. Grain- 
champ , le 17 avril 1784 , il se conduisit pendant 
toute la campagne avec zèle , sagesse et applica- 
tion , et mérilà- d’être avancé au grade d’aide- 
pilote. Le capitaine Graincbam avoit été chargé 
'de lever les plans de Terre-Neuve et de faije des 
observations astronomiques : le jeune Lafond 
Iravailloit avec cet officier. La frégate fut désar- 
mée à Brest. Du 17 avril 1784 jusqu’au 3i jan- 
vier 1780 , il fut employé comme aide-pilote aux 
' sondes du port de Brest. 

Le i5 avril 17861! fut embarqué dans ce der- 
nier port, en qualité d’aide-pilote , sur la frégate 
t la Calypso. Efans cette campagne il fut promii 
au grade de second et de premier pilote ; il mé- 
rita cet avancement par sa conduite distinguée > 
son exactitude et ses progrès. La frégate qVil 
montoit fut désarmée à Brest, après son retour 
.d’une campagne aux Indes-Orientales, en Ara- 
bie , en Chine et aux Philippines. Pendant cette 
campagne, M. Lafond commanda des embarca- 
tions armées en guerre , et releva des plans dans 
des endroits inconnus des détroits. 

Du 12 octobre 1789 au 10 juillet 1790, il fut 
employé au port en qualité de pilote.' 

Le 10 juillet 1790, il s'embarqua pi-emicr pir 
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lote snr la frégate la Réunion , capitaine de 
Quérëbas , passa ensuite sur la frégate la Ga~ 
lathée f capitaine Cambis , en cette mêitie qua- 
lité le 24 février lygi, et servit 'sur la frégate- 
la Cléopâtre , capitaine Lantivy, le: 18 mars de 
cette aimée. Ces trois frégates furpnt désarmées 
à Brest. • ^ ■ 

Du 17 juin 1791 jusqu’au 7 avril 1792 , il fut 
employé dans le port en qualité de premier pi- 
lote. 

Premier pil’ote sur le vaisseau \ Entreprenant ^ 
capitaine Moreau , il servit jusqu’au l 3 mai 
1792, que le vaisseau fut désarmé à Brest. 

Le 14 du même mois et de la même année ^ 
nommé enseigne de vaisseau non entretenu, en, 
vertu de la loi du i 5 mai I791 > il s’embarqua 
à Brest sur la corvette la Sincère fut quel- 
que tems en croisière dans la Manche , assista 
au siège de Cagliary en Sardaigne,' et fut désar- 
mée à Toulon. M. Lafond prouva dans cette 
campagne qu’il étoit déjà bon officier. 

' 11 - s’embarqua a Toulon en qualité d’enseigne , 
de vaisseau , faisant les fonctions de lieutenant , 
successivement siàrles Vaisseaux \èï)u£fli-Trouin ^ 
et 'lé Patriote ,' bü il fut employé depuis le 17 . 
juillet 1793 juàqh’àil l 5 detobr-e , qu’il fut mis en 
état ^d'arrestation ^ à Brest. Cèpendanm s’étoit 
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conduit pendant la campagne d’une manière 
digne d’éloges > et avoit fait preuve de.talent. 

H resta à Brest en arrestation jusqu’au lo ni- 
vôse ail 3 , que le comité de Salut Public le fît 
mettre en liberté , et le fit payer de ses appoin- 
temens. . ! . . 

Il s’embarqua à Brest sur le vaisseau le Plu- 
roTî , capitaine Willaumez , le '6 mai 179b, jus- 
qu’au 3 novembre 1795. Dans ce service il mon- 
tra qu’il possédoit l’art de tenir l’ordre dans les 
vaisseaux et la subordination dans les équipages* 

H avoit été fait lieutenant de A*ais.seau le 14 floréal 
an 5..II passa sur le vaisseau le Majestueux ica- 
pitaine Lebeau, le 18 nivôse an 4, où il fut ém- 
ploj'é jusqu’au 6 pluviôse de la meme année. 

Le 8 pluviôse' il fut fait aide-major de la ma- 
rine , adjudant -général par intérim le premier 
floréal, et capitaine de frégate, adjudant de la 
marine le '19 prairial. „ , _ ^ 

' Le 20 brumaire an 5 il s’embarqua â Brest sur 
( . ■ la frégate la Fraternité , en qualité,de capitaine , 

premier aide-major de farmée sous les ordres, do 
ramirar^Morard-de-Galîes, Employé à l’expédi- 
lîoji d’Irlande, il étoit de retour Je a5 nivôse., 

^ y .(l**.* ..»« * 

an 5. Sous les ordres du même amiral , ila’em- 

- - • ’ •) ! i « ‘ V îî ' 

barqùa à. Brest sur la frégate \.Ij}dompti^e,y on, 

UTt ■* * 

if 
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qualité de premier adjudant de l’armée, et y ser- 
vit depuis le 8 pluviôse au 5 jusqu’au 27 ven- 1 
démiaire an -6, qu’on la désarma à Brest. Il fit 
le service du port depuis le 28 vendémiaire de 
la même année jusqu’au ro venlôse. 

Le II , il fut lait adjudant de lu marine , dont 
il remplit les fonctions jusqu’au 26 germinal an 
7. Le 26 il s’embarqua dans le port de Brest sur 
le vaisseau X Océan, en qualité de capitaine de 
vaisseau , adjoint à l’amiral Bruix > et y demeura 
jusqu’au 24 floréal an 8 , que le patillon amiral 
fut amené ('lors de la réunion des armées fran-' 

• çaises et espagnoles ). Dans cette campagne , le 
capitaine de vaisseau Lafond obtint par son ac- 
tivité, son zèle et ses.talens , les éloges des ami- 
raux Morard - de - Galles , Bruîx et du contre- 
amiral Terrasson. 

De retour de l’expédition , il reçut l’ordre do 
l’amiral Bruix de se rendre à Paris pour finir tm" 
travail commencé , relativement à la marine ; 
travail dont il s’occupa depuis le 24 floréal an 8 
jusqu’au cinquième jour complémentaire. Il fut 
fait capitaine de vaisseau premier adjudant de la 
marine le premier veudémiaire an g i jusqu’au 
premier germinal qu’il fut employé en qualité 
de chef de l’état-major-général de l’armée navale 
àJEIouhefbrt , et fut nommé capitaine de vaisseau 
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en aclivitd> doùt il remplit les fonctions j'u&qu’aU 

6 germinal an lo. 

. Chef de l’élat-major-général de l’armée navale à 
Kochefort , il fut embarqué sur le vaisseau amiral 
le Foudroyant, le 7 germinal an 9 , et débarqua 
le 22 prairial suivant , le pavillon amiral ayant 
été amené. 

. En activité du 22 prairial au 3 o, il fut fait capi- 
taine de vaisseau , r” adjoint de la marine à Brest 
le premier messidor an 9, jusqu’au 5 1 thermi- 
dor qu’il fut nommé chef militaire par intérim, 
au port de Brest , en vertu d’ordre du ministre. 

. Le premier, vendémiaire an 10, il reprit ses 
fonctions de capitaine de .vaisseau, premier ad- 
judant de la marine au pofilde Bres^, qu’il con- 
tinua jusqu’au 18 -germinal suivant. Le 18 ger-. 
minai an 10, il commandoit le vaisseau lePe/cyo, 
pour Sl.-Domingue. Les troupes passagères s’e- 
tant insurgées , il parvint à les ramener à l’ordre^ 
Le premier Consul et le ministre lui adressèrent 
une lettre de satisfaction , en date dii 12 prairial. 
Le 5 brumaire an ii, le vaisseau fut désarmé 
à Brest , et son commandant fut employé au 
service du port , jusqu’au premier nivôse suivant 
qu’il fut fait adjudant de la marine. 

•Le 21 pluviôse, par ordre du ministre de la" 
marine et des colonies , il fut embarquéisur l’a.r 
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viso le Curieux, ea qualité de capitaine de vais- 
seau , pour se rendre à la Martinique , sous les 
ordres du commandant de la station , et débar* 
qqa à la Martinique le 1 1 germinal. 

Armé dans un port de cette.Üe sur le vaisseau 
le Jemmapes , le 5 germinal an ii , il débarqua 
le 21. 

Il s’embarqua de nouveau en qualité de capî* 
talne de vaisseau , commandant en chef les forces 
navales stationnées aux îles du Vent,et à Cayenne 
sur la frégate la Didon le 22 germinal, et com- 
manda la station des îles du Vent jusqu’à la dé- 
claration de guerre. Ayant quitté la station , à 
l’attérage de France , il s’empara d’un brick an- 
glais (le Lorel) de dix -huit canons de 12, le- 
quel lui annonça que la guerre étoit déclarée à la 
France ; il vint débarquer en Espagne le 17 mes- 
sidor. Les capitaines-généraux employés aux îles 
du Vent ont rendu des comptes satisfaisans au 
ministre sur laq>rotection qu’il avoit accordée 
aux bâtiraens de commerce. 

Le capitaine commandant en chef Lafond 
partit d’Espagne pour se rendre à son départe- 
ment, le 18 messidor an ii , et arriva à Brest 
le 10 thermidor suivant. Le ii du même mois, 
il fut fait premier adjudant de la marine , dont 
il avoit rempli les fonctions jusqu’au 25'thermi-: 




^a4 . A R C H I V E S r 

dor an i3 , qu’il fut fait chef.derétat-major-gé- 
iiôral de la floiille impériale à Boulogne. Chargé 
de l'organisation do la flotilie, il fut embarqué sur 
le paquebot la Renommée , porlaul le pavillpn 
amiral , où U continue ses s6rvice.<i. 

Le i6 pluviôse an la , il fut fait membre dè 
la légion d’honneur , et officier de cette légion 
le 20 prairia) de la même année. . ' 
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J. F. RANSONNET ), 


Chef d’ Escadron , premier aide de camp du 
général Laval. 

Dans notre premier volume , nous avous jeté 
quelques fleurs la tombe du général de bri- 
gade Ransonnet", qui mourut à l’armée des Al- 
pes, près du petit mont St. -Bernard le i 7 f ven- 
•tüse an 4, 'après avoir parcour'u 'une belle car- 
rière j 'aujourd’hui nous nous occuperons da 
guerrier qui se glorifieHle* l’avoir eu pour père,- 
iCt s’est acquis déjà uue bdute réputation par seft 
taicus et son courage. ' 

Jean-François RansonNft néàXiége, dépar- 
tement de rOarfhe , le 9 septeinbre 1776, com- 
mença ses premières armes en 1790 dans Farinée 
belge et Kégeoise, sous lea ordres de son’pèré', 
alors colonel au service des états du Brabaiiti ’ 
n En 1792, parsuite-'de roccûpation du pays 
de Liège par les Atitrichiens j'il'fut obligé de sè 
retirer en'’Frat)CC , 'èt entra soldat dan.s le Oorps 
franc des Chasseurs de la Meuse , commandé 
par son' père;- il servit à^rannée du Centre, 
oux ordres, de M. de Lafayette , et fît les bam- 
pagodiB de 1793 dans la' Champagne et dan.s le 
pays de Trêves. . • • ‘ - • -- - 1 
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Le lo avril 1793 , il fut fait aide de camp pro- 
visoire du général Kansonnet. Il se trouva à 
l’armée du Nord à la bataille du 8 mai , où le 
général Dampierre fut tué , et à tous les combats 
qui eurent lieu pour défendre les approches de 
Valenciennes sur les points d’Hanon et Saint- 
Amand. - , ^ 

Le jeune.Ransonnet fut fait 4 bus-lieutenant an 
vingt- unième régiment de, chasseurs à cheval le 
4 septembre , et fut employé dans ce corps jus^ 
qu’au moment où il fut déGuitivemeut commis- 
sionné aide de camp du général Ransonnet y son 
père. Il Gt en cette qualité la campagne de l’an* 2 
à l’armée rassençibiée sur la Sambre pour le 
siège de Charleroy, et se trouva ù tous les combats 
qui eurent lieu près de Grand-Zeing et à Lopp. 

A la prise de. Mons , résultat d'un combat 
très opiniâtre au^mont Farisel, il faisoit partie 
de la division Schérer? süivit l’armée dé Sambre- 
et-Meusedans sesconquêt^s jusqu’à' Cologne, et 
faisant partie de l’aile gauche comnrandée par le 
général Kléber ,• jusqu’à Liège, après la bataille 
de jSprimont à l’aile droite , aux ^ordi’es de 
Schérer. - • v , 

• Le 18 vendémiaire an 3 , il partit de Cologne 
et se> rendit en qualité d’aide de camp à l’armée 
d’Italie avec le général en dhef; il fîtleÿcatn- 
pagnes de l’an 3 et de l’an 4; et lorsque le gé- 
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général Schérer eut été envoyé pour commander 
l’armée des Pyrénées , il resta auprès du général 
Ransonnet, employé à la division Masséna, 
chargée de défendre la position de Borghetto, 
dans la rivière de Gènes. ■ • v i i .. . . . . j 
A la mort du brave général Rànsonnet son 
père, il fut nommé adjoint de radjudant-*général 
Almeyras , et obtint le’ grade de lieutenant. - 
< Il fit. ensuite la campagne d'Italie ootume aide 
de canip du général Lebley , et se distingua le a 5 
nivôse an b à la bataille de Rivoli , en secondant 
vivement son général qui fut bles^ en. chassant 
l’qnnemi d’une redoute dont il s’ctoit emparé au 

-Plateau. • • ;;,i v.; j 

Pour ne point rester dans l’inaction , son gé- 
néral âyaut reçu Une blessure, M.' Rànsonnet 
.demanda au général de division:. d’Allemagne 
d’ètre employé . en qualité de son aide de camp au 
blocus de . Mantoue ; ce . qui lui t &t accordé, j 11 
avpit quelques qours auparavant obtenu dcLoe 
géoèral dos éloges flatteurs pour la ‘conduite 
qn’il avoit tenue. lorsque: la division s’empara 
de Séraglio , pour la formatloa' du-second blocus 

•de Mantoue. ' . .... J - . . . :;n 

I L’armée d'Orîent alloit suri les.; plages af- 
ricaines cqeillir.de .npuveauX' lauriers; Mon- 
sieur Rànsonnet, nommé capitaine le 1.4. ven- 
démiaire an 6 , etquf étoit toujours aide de camp , 
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sollicita et obtint l’hoBneur d’élre placé au ràng 
'^es braves commandés par Bonaparte. Arrivé 
.k Toulon,” mais ayant trouvé l’escadre partie, il 
.s’embarqua sur l’aviso leCélère , qui fui obligé 
de relâcher à Gênes et de venir ensuite désarmer 
dans* le port de Toulon , vu la lenteur de sa 
'marche. ? 

La gneixe continentafe aj'^ant recommencé en 
'fan 7 , il reçut l’ordre de se rendre à l’armée du 
Danube. Comme adjoint à rétat-major*géuér^, 
dl fut employé sous les ordres du général Berna- 
-'dotte au siège de Phllisbourg, fut ensuite atta- 
.'cbé au général Baraguay-d’Hiiliers, et filles cam- 
pagnes des années 8 et 9 sous ses ordres immé- 
'diats. 4 ; - 

: Aux afiaires d’Ëngen et de Bibcrach , il sc 

distingua d’une manière toute particulière'; les 
•généraux' Baragaay-d’Hilliers et Roussel reiidi- 
. rent un compté avantageux de s# conduite. I>e 
. 12 nivôse an 9 il fut nommé par -le preniièr 
Consul chef d’escadron , et fut employé éommé 
premier aidé de camp du général Kleiii jus^t’âu 
.12 pluviôse an 10 > qu’il passa en cette qualité 
auprès du général Laval, près duquel il sert en 
ce •moment ( cinqwème divisibu mililairè Il 
-est membre de la légion d’honneur. 
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E. AUBERT IN (O. # ), , 

♦ i i.. . •- 


Capitaine au douzième régiment de chasseur^ 
à cheval, - ' 

JOiTlENNE Aübertin est né au Terople-Ies- 
Dole, département du Jura,' le 3 o mars.lySS; 
Le 21 juin 1772 il étoit soldat au réglaient des 
Gardes-Françaises , où il fit ses premières armes ' 
jusqu’au 21 juin 1780, qu’il obtint aon congé. 
Le 24 janvier 1781 il entra dans un régiment de 
chasseurs, et obtint le titre de brigsdier le 21 
septembre 1784. , . . v ‘ , 

Le premier janvier 1792 il fut fait tnarédialf ' 
.des -logis , et maréchàl-des-logis chef le: 26 avril. 
JI fit la première campagne de la ;névplution , et 
assista au coml>at de la Croix-aux-Bois,‘ à ceux 
de Dommartin-lés-Planchettes contre les Prus- 
siens, sous les ordres de Duinourier. Il se trouva 
à la bataille de Jemmapes , à la prise.de Liège, 
au blocus de Mastricht , d’où l’armée française 
battit en retraite. ’ . > 1 ' u 

Etienne Aubcrtin avoit été fait sdus-lientenant 
le 17 juin 1792, et lieutenant le premier juillet 
^1793 ; il combattit à la bataille de St.-Tron où il 
fut démonté. L’armée française étant arrivée près. 
Tome II. ‘ I 
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de Yaleuciennes , fut obligée de fioutenir pUt«> 
sieurs chocs. Le jour où fut livrée la sanglante 
bataillé où le général Dainpiéfre fut tué , il re- 
prit deux pièces de canon qui étoient au pouvoir ' 
de l’ennemi ,ct fut avec l’ariuée occuper le camp 
de César sous les. ordres du général Custidc/Ii 
se trouva ensuite un déblocus de Dunkerque; 
les Fiançais étoient alors commandés par le 
général Houchard Quelque tëras après il assista 
au blocus de Laudrecies ; en chargeant rennerai 
- 'dans une redoute , il fut blessé à la main gaucliê 
d’un coup* de mitraille. ’’ *b' 

1 Lè prenaiêr imessidor de l’an 2 ,' il étoit capi*- 
,■> iaine. A la bataille de Fleurus, il prit dans le bois 
■ttné pièce de canon aux Autrichiens. Au passage ' 
du Rhin à Newied, il fut commandé avec son 
(escadi'on pour l’avant-garde sous les ordres du 
général Klein. 11 prit à Fennemi treiite-sil voi- 
turcs 'd’équipages , et fit prisonniers environ cinq 
'Cents hommes qui' escbrl oient les voilures et les 
-équipagés. • ' i ' 

En marchant sur Bamberg, l’avant - garde 
française fut attaquée par l’ennemi , et icpous- 
:’Bëe ;-deùx ofliciers'avoient été faits prisonmers, 

■* lorsque la com pagniecomroandée pa'rlecapitninè 
Aubertih qui'arrivoit sur le champ de^bataiHe» 
chargea l’ennemi , le repoussa^ et délivra Icsdeux 


Digitizo(i by Google 


D E L’ H O N N E U B. ' i 5 i 

X 

-officiers. Dans cette action, il fut blessé au bras 
droit i dix-neuf chasseurs de sa compagnie fu- 
rent aussi blessés. L’ennemi fut ensuite mis en 
déroute pard’aulres détachemens qui arrivèrent, 
et qui lui prirent environ quatre cents chevaux. 

Dans la même marche, au-dessiis de Bam- 
berg, les avant-gardes rencontrèrent une force, 
supérieure et furent repoussés. Celle où se ti'on- 
voit le capitaine Aubertin , s’éloit dirigée sur un 
autre point pour les rejoindre ; elle arrivoit au 
moment où rennémi yjsjuparoit des caissons et 
des pièces de canon ; guidée par son capitaine , 
sur-lcTchamp elle chargea l'ennemi, reprit les 
pièces et les caissons, et fit dix hussards pri- 
sonniers. 

Le capitaine Aubertin fil ensuite les campagnes 
des années 4 , 5 , 6 et 7 , eu Suisse et dans le pays 
des Grisons. Il fut employé au passage du Rhin 
sous les ordres du général Leconrbe , servit sur 
le Danube,' passa à l’ai-mée d’Italie, et se trouva 
à la bataille de Marengo où il fut fait prisonnier. 

Ayant été échangé, il retourna en Suisse avec' 
sa compagnie, traversa le pays des Grisons, le 
Tyroi, et fut à 'frente, La paix ayant été si- 
gnée entre la France et l’Autriche , il revint dans 

I** 

sa patrie. 
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Le 4 pluviôse an 1 1 , il obtint un sabre d’hoti' 
neur. Depuis le premier pluviôse an i3 il avoit 
obtenu sa retraile, et se trouvoit à Dôle, sa pa- 
trie, lorsqu’il Tuf nommé capitaine au douzième 
régiment de chasseurs. 11 est o^cier de la légion 
d'houueur. 

. . . » ; 
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H. FÜLGUES - D’ORAKON ( O. ) , 
Commandant d’armes' à Besançon. 


guerrier à qui cette notice est consacrée , a 
fait scs premières armes sur les vaisseaux de 
l’état. Henry Fnlgnes d’OnAisoN, né à Aix, dé- 
partement des Bouches-du-Rhône , étoit garde- 
marine le i 3 niai 1757; le z 5 novembre iy 65 ^ 
fut fait enseigne de vaisseau^ et fit six campagnes 
pendant la guerre de lyâfi. Officier de marine, 
il fut employé dans l'expédition autour du 
monde,, commandée par le général Bongaîn- 
ville , aujourd’hui membre du sénat-conserva- 
teur. ( V. Galerie Militaire ). 

Pendant les années 1764 y 65 et 66 , M. d’O- 
raison fut envoyé en mission secrette par le mi- 
nistre duc de Choiseul , en Angleterre , en Hol- 
lande , en Dannemarck , en Suède et eu Russie. 

De retour en France, le 9 juillet 1769, il fut 
fait capitaine de dragons au régiment de Jarnac. 
Le i 5 décembre 1772, il fut attaché au corps 
des dragons , en qualité de lieutenant-colonel. Le 
^4 février 1774., U étoit mestre*de-camp attaché 
aux dragons, et chevalier de St-Louis en 1775. 
A l’époque où la France reconnut rindépendance 

1 3 
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des Elafs Unis d’Amérique , et déclara la guerre 
à l’Angleterre , il fut envoyé au camp de St.-Roch 
en 1782 , et assista siège de Gibraltar, 

Le premier mars i784,ilétoit colonel du ré- 
giment provincial d’artillerie de Grenoble , et 
fut nommé par le roi maréchal-de-camp (griide 
appelé depuis général de brigade ) , le 24 fé- 
vrier 1790. ' \ 

Efrij^loyé pendant toute la guerre de la révo- 
lution 'à l’armée des Alpes et à celle des Côtes de 
I*Ouest , il obtint des généraux en chef les éloges 
que méritoit sa bonne conduite. 

‘ Sa Majesté l’Empereur, après l’avoir nommé 
commandant d'armes de Besançon, le 26 prai- 
rial an 12 , l’a fait officier de la légion d’honneur. 
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J. F. PO RS 0 N ( 0 /#), ■ 

Adjudant-Commandant employé au camp dé 
BresL 


.A-UJOuao’Hci officier de la légion d’honne'ur, 
employé au camp de Brest dans le grade d’ad- 
judaut-commandaot, Jean-François PoasoN est 
né à Lahécoorl^ département de la Meuse, le 28 
novembre lydâ. Le i6 mai 1782, il étoif chas- 
seur du huitièm^e régiment de chasseurs à che^ 
yal^ fytfait brigacher le 14 juilletiySd ^fourriey 
îe i 5 septembre ^787^ maréchal -des -logis Iç 
premier mai 1788 , raaréchal-des-logis en^ chef 
le i 5 septembre 1791. 

Il avoit fait les campagnes de 1792 et 1793 , 
se trouva à l'armée commandée par le généra^ 
Custine , à la bataille de Francfort , aux com- 
bats de Stromberg et d’Alzej , et fyt nomme 
. sous-lieutenant le premier mai 1 793. ' 

Le 24 brumaire an 2 il fut fait aide de c|imp 
du général Combez, et le 12 frimaire au combat 
de BeltenoOen, il eut un cheval tué sous lui, 
Le 20 yendémi^^e an o ü étoit adjoint aux adr 
judaus-géuéraux , et le 23 frimaire il fut nouimé 
lieutenant au 14 régiment de dragons par d& 
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cret de convention -nationale. II remplit les 
fonctions dlAide camp du général Pierre , depuis 
le premier gerniinâl jusqu’au 26 messidor même 
année; le. 27 il fut placé parmi les adjoints aux 
adjudans-généraux. 

En l’an 4 il servoit à l’armée commandée par 
le général Moreau ; le 21 fructidor, il fut chargé 
par ce général de conduire une colonne de deux 
mille hommes , depuis Ulm sur le Danube 
pour se porter au secours de Kell. Malgré les 
efforts du général Pétrache autrichien , pour 
l’erapecher de traverser la forêt Noire , après des 
combats réitérés , il arriva au vieux Brisach où 
il passa le Rhin; se rendit à Kell à marche for- 
cée avec sa colonne qui,' jointe aux troupes qui 
y étoient déjà réunies , mit le fort à l’abri de toute 
surprise. • ' 

f *Le 14 vendémiaire an 5, M. Porson fut fait 
capitaine , et se trouva au mémorable siège de 
Kell. 

Le 17 pluviôse an 7 il avoit été fait chef d’es- 
cadron, et servit à l’armée du Danube. Au combat 
du i3 floréal à Sus dans la Basse-Engadine, où 
îl se frouvoit commander là division Lccourbe,ce 
général ayant été blessé , et le général de brigade 
Demorjl ayant étéfaitprisounier dès le commence- 
ment de l’affaire, il résista, av'cc tant d’opiniâtreté 
aux attaquésde^ Autrichiens' j malgré qxi’ilfûtas- 
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sailli de toute part par l’arniée cnneinic du Ty- 
rol , qu’il empêcha le général BeJgarde de s’em- 
parer de Zernest ; ce qui donna le tems à quinze 
compagnies du trente-sixième régiment d’infan- 
terie d’exécuter leur retraite de la valée Sainte- 
Marie par Zernest. 

A la tête de 3io hommes^ le i5 messidor, 
il passa la Multen de vive force, pénétra dans 
la ville de Brunen sur le lac des quatre cantons ; 
après avoir enlevé l’épée à la main les retranche- 
mens de l’ennemi armés de six pièces de canon , 
il s’en empara ainsi que d’un convoi de vingt- 
cinq mulets chargés dé munitions , fit emmener 
les bateaux qu’il trouva dans le port de Brunen , 
et détruisit le chantier de construction du major 
anglais Willaras. 

Le 6 thermidor , après avoir franchi des mon; 
tagnes regardées comme inaccesftles , à la tête 
de deux bataillons il attaqua les Aulrichiens n 
SecdorlF, et s’empara de ce village. Après ur» 
combat des plus opiniâtres, il rejetta l’ennemi 
derrière la Réusse , le tint en échec de l’autre 
côté de la rivière par un feu soutenu , et par 
cc moyen facilita le débarquement de douze 
compagnies de grenadiers commandés par le 
général Lccourbe , qui de concert marchèrent 
sur Oltorflet , s’en empâtèrent; c’est dans CQtte 
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journée que M. Porson fut élevé au grade d'adju- 
dant-général sur le champ de bataille. 

Il se trouva aux combats de Wassen, de 
Steg et d’AltorlF, contre les Russes convmandés 
par Suwarow en personne; dans ces sauglnntes 
actions la valeur française l’emporta sur le- 
nombre , et le général russe qui se oroyoit in- 
vincile fut complettement battu. 

M. Porson avoit partagé les lauriers cueillis 
par nos braves guerriers au:( passages efi'ectués 
de vive force sur le Rhin, le Danube, le Lecb 
et Lian en présence des armées autrichiennes^ 
pendant k's années 5 et & 

Cet officier , par arrêté du Directoire du 27 
vendémiaire an 8, fut confirmé dans son gr^de 
d’adjudant -général qu’il avoit conquis sur le 
champ de bataille; le premier germinal il fut 
fait chef de l’état-major, général de l’aile droite 
de l’armée du Rhiu dont il remplit les fonctions 
^squ’au 16 floréal an 9. 

Pendant les années 10 et ii , il fut nommé 
chef de l’état-major de la troisième division 
milit^^ire. Aujourd’hui chef de l’étal-major do la 
ü'oisièrae division du oamp de Brest, il est offi- 
, cier de la légion d'bonncnr. r., .. •. 
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P. H. D A R N A U D A T ( C. * ) , ; 

I 

Général de Brigade. 

/ 

Né à Orlhé» , département des Basses-P3rTéT 
nées , Pierre- Henry Darnaudat avoit reçu une 
éducation distinguée , et fut destiné dès son bas 
âge à servir la patrie parmi les gnerriers fraQr 
cais. Le lo mars 1779, il étoit entré cadet gentil- 
homme dans le soijtaiitième régiment , fut fait 
sous-lieutenant, le 5 o décembre 1780 , et Keu- 
tenaat le 6 avril 1788.' 

- II avoit été nommé capitaine le premiei|^iliet 
1792 , iaisoit la première campagne de la révo- 
lution, et avoit été bfessé légèrement à la jambe 
le 20 avril , lorsque le 3 septembre il fut nom- 
mé chef de bataillon, adjudant-général , et chef 
de brigade, Id. le 27 avril 1793. Il étoit alors 
à l’armée des Pyrénées-Occidentales , et se dis-* 
tiiigua au combat livré le £i juin contre les Es- 
pagnols. 

Dans son. rapport, le général Servan , com^ 
mandant en chef l’armée française > s’exprimoit 
en ces termes : ,« .Quatre pièces de canon supé-^ 
rieurement servies, etqui furent placées judicieu- 
j>ement par l’adjudant- général Darnaudat, déc 
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terminèrent le succès de cette brillante journée; 
Ce fut là que ce brave oflGcier fut blessë à la 
poitrine d’un éclat d’obus , et renversé de son 
cheval; quelques instans auparavant, un grena- 
dier d’Angoumois avoit eu le bras cassé; l’adju- 
dant-général Darnaudat court pour le secourir 
et lui témoigner sa sensibilité. « Ne me plaignez 
pas y lui répond le grenadier , il me reste encore 
un bras pour la république ». ( V. rapport fait à 
la convention nationale le 7 juillet}. 

Le même jour, M. Darnaudat fut nommé gé- - 
néral de brigade. 

■' Dans un rapport qui fut lu à la convention 
nationale, au mois de septembre lyqS , le géné- 
ral Lÿourdonnaye s’exprimoit ainsi ; « Le gé- 
néral Darnaudat s’est conduit à l’armée avec son 
zèle et son intelligence ordinaires v.Commandant 
l’avant-garde delà division de gauche, sous les 
les ordres du général Dubouquet , il fut fait 
chef d’état-major de l’armée des Pyrénées-Occi- 
dentales , à l’époque où elle ëtoit commandée 
par le général Labourdonnaye. Immédiatement 
apres la paix avec l’Espagne , il fut , d’après sa 
demande, employé dans l’armée de l’Intérieur, 
sons les ordres du général Menou. 

- - 11 passa à l’armée du Rhin , et fit les cam* 
pagnes des année.s 7 et 8 ; il y commandoit 
Vavanl'garde. Dans le mois de prairial de l’an 7 
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jl battit compleltemeut les Autrichiens , et défit > 

entièrement le régiment des Sekiers (hussards 
En rendant compte de celte journée au Direc- • 

luire exécutif, le général en chef Masséna disoil : 

, « L’avant-garde commandée par le général Dar- 

naudat s’est très-distinguée dans cette affaire. Cul- 
4hutés de toute part, les Autrichiens ont perdu 
beaucoup de monde, cenf cinquante prisonniers, 
deux cents chevaux enlevés , et nos positions 
reprises; tel a été le résultat de cette heureuse 
journée ». 

Le général Darnaudat a fait avec gloire cinq 
campagnes de la liberté. Il s’est trouvé à un 
nombre infini d’affaires qu’il seroit trop long de 
détailler , mais qui lui ont mérité souvent les 
' éloges des généraux en chef et des représentans 
du peuple en mission près les armées françaises. 

Toujours au poste d’honneur, toujours plein de 
eèle pour la chose publique , il n’a songé qu’à 
remplir son devoir. Un des plus anciens géné- . ' • 

raux de brigade , il est en activité dans le dépar- 
tement des Hautes - Pyrénées ( à Tarbes ), i 

dixième division militaire. Ce bravo général est 
»n des commandans de la légion d’honneur. _ ‘ • 
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■ P. A. M I Q Ü E L ( c. i» ) , ■ 

■'} Général de Brigade. 

*T iE 20 janvier 1762, Pierre- André Miquel na- 
quit à Béziers, département de l’Hérault. Entré 
le 4 février 1778 au régiment d’infanterie de 
Bourbon efi qualité de soldat , il obtint un prompt 
avancement. Il dut cet acte de justice à la révo- 
lution qui ouvroit aux militaires une plus b'elle 
carrière et plaçoit les hommes de mérite. Ilavoît 
été fait sergent'- au même corps le 9 septembre 
1781 ; il remplissoit les devoirs de ce grade de- 
puis hnit ans et pendant la guerre maritime , il 
avoit été en garnison à Belle Ile en mer, depuis 
le mois de septembre 1781 jusqu’au mois d’a- 
vril 1783, lorsque le 3o avril 1789 il fut fait 
fourrier , et sergent-major !e-23 juin 1790. " ‘ 

“ Le 14 mars 1791 , P. A. Miquel fut nommé 
tidjudant sous*officit*r , adjudant-major le 20 avril 
1792 , capitaine le 3o avril , et fiî les premières 
campagnes de la révolution , se trouva au siégé 
de Namur (i). 11 assista à toutes les atfaires qui 


(l) Nous placerons ici des détails relatifs à vine belle 
action qui eut lieu pendant le siège du château de Nainur. 
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eurent lieu peiidaut ia retraite do la Belgique. 
Les mars lygû, à Aix-la-Chapelle, le capitaine 
Miquel faisoit partie de l’arrière-garde aux or- 
dres du général Miazinski,,et fut chargé de dé- 
fendre avec cinquante hommes la porte qui est 
sur fa route de Mastricht, attaquée par deux ba- 
taillons autrichiens; mais l’ennemi pénétra dans 
la ville après avoir forcé la porte de Cologne. Un 
dragon du cinquième régiment portoil au capi- 
•talne l’ordre de retraite, mais il eut son cheval 
tué. et courut lui-même les plus grands dangers. 

i ; -J, 

EHe appartient au lieutenant général Lerenetir, et no eo 
trouve point dans nUs livres historiques ^sur-la révoluliot). 
.Chez les Romains elle auroit sulli pour l’inarportaliser.. 

On SA voit que le fort Wilat , redoute très-forte qui dé- 
.fend le château , avoit sous.sos glacis dos fourneaux qui 
reiidoient son attaque.de vive force très-dangereuse., et le 
«accès au moins très-douteux. Le general Reveueur conçut 
h» projet de s’on emparer en surprenant la garnison, et 
•toiirnant le fbrt par sa gorge. Entre la gorge et le. château 
,mt un chemin de communication garni de paiissndçs et 
..|>arapet8,<codimele sont tous ceux de même espèce , et 
:|>af lequel on arrive au fort en passa.ntpar denx voûtes , 
■ dont la seconde étoit gardée et lu première sans défense.. 

A minuit , le général Leveneur partit de la tranchéo.à 
jla tête de douce cents hommes, conduit par «fn d«- 
-«erteiir : il franchit, dans le plus profond 'silence , les pre.- 
- mières palissades de la communication ; marcha â la prr- 
snière voûte qu’il trouva déserte ^ à la ascobde., les^ tep- 
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L’oflBcier qui défendoit la porte de Mastrich^ 
cerné de tous côtés , exposé à tout le feu de l’en- 
-nemi, après une heure du combat le plus ter- 
rible, parvint à se faire jour à travers de plus de 
trois mille hommes, et à joindre son corps qui 
étoit au delà de la ville sur la route de Liège; il 
ne perdit que six hommes de son détachement, 
i Le i6 du même mois, l’armée française étoit 
postée entre St.-Tron et Tirlemont. Un bataillon 
fort de six cents hommes avoit fait quelques dif- 
-ficultés pour se porter à un pont.cpi’il falloir 
rompre , et par_ où l’ennemi pouvoit inquiéter 


tinelles crièrent , et ne recevant pas de réponse , tirèrent. 
Au mémo instant , le général n’étant pas assez grand pour 
sauter par-dessus la palissade , dit à un officier très-fort et 
très-grand qui se trouvoit à côté de lui î Jelez-moi par- 
dessus. Cet officier et quelques grenadiers le suivirent. Le 
général saisit le commandant qui tùchoit de rassembler sa 
garde épouvantée : Conduis-moi à tes mines , lui dit-il , 
en lui appuyant son épée sur la pgitrlne; l’officier balbutie 
quelques mots : Conduis-moi à tes mines ou lu es mort , 
répéta Leveneur d'une voix terrible; en lui pressant' la 
poitrine de la pointe de son épée 5 l’officier alors se décida 
à y marcher. Le général arracha les mèches ; la garde pen- 
dant ce tems étoit désarmée par des troupes qui avoient 
- sauté*dana le fort. Cette action et le bombardement qui 
avoit mis ce château dans le plus pitoyable état, déter- 
minèrent le commandant , après la plus vigoureuse dé- 
‘ fcnse , à rendre la place. 

l’armé©». 
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l’armée. A défaut de ce bataillon , le capitaine 
Miquel J'ut commandé avec cinquante hommes 
pour ce même objet.; avec les braves qui Tac- 
compagnoient il rompit le pont en plein jour sous 
les yeux de l’armée autrichienne, prit poste sur 
le défilé et s’y maintint jusqu’au iendelhain qu’il 
eut l’ordre de se retii'er. . * . 

Il avoit été nommé chef de bataillon le premier 
floréal an 2. Au mois de thermidor, au siège du 
Qucsnoy , malade de la dyssenterie , il étoit 
autorisé à garder U chambre ; il monta la fcan« 
chée et fit exactement son service jusqu’à la red- 
dition de la place. , - 

. Il fut fait chef de brigade à la cent-douzième 
demi-brigade , devenue qualre-vingt-huitiéme, le 
9 nivôse an 3. 

Le 1 1 frimaire an 4 , sous les yeux du général 
Bernadette, il eut l’ordre d’attaquer la ville de 
Creutznach avec un bataillon et trois compagnies 
de grenadiers. Une partie de l’armée autrichienne 
étoit sur la rive droite de la Nahe. Cet officier fît 
rompre la porte , entra le premier dans la ville , et 
avec la troupe qu’il guidoit parvint jusqu’au pont 
qui la partage.* Un instant il fut obligé de céder; 
des cavaliers français qui s’étoient introduits sans 
ordre et pour piller / étoient poursuivis par une 
vingtaine d’hussards. Les soldats conduits par 
le chef de brigade Miquel furent obligés de ré- 
Torne //. K 
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trograder au-delà même de la porlopar où ils 
avoient pénétré , et qui fut à l’instané garnie 
d’un renfort considérable d’infanterie ennemie. 
Le commandant après les avoir ralliés les ramena 
au combat , culbuta la troupe qui lui étoit op- 
posée, pénétra upe seconde fois dans la ville; 
et toujours à la tête de sa troupe, se rendit maître 
de la ville et fit sept cents prisonniers. 

Après avoir rempli une mission particulière à 
la gauche de l’armée , il eut ordre en vendémialce 
an 5 de se rendre à grandes journées à la droite. 
Il avolt trente lieues à parcofurir. Le5o, il otoH 
à Andernach avec son second bataillon et deux 
compagnies de la troisième demi-brigade. Sur 
les onze heures du soir > deux coups de canon tirés 
de la rive droite du Rhin lui donnèrent l’eveil ; il 
’court chez le général qui “coin mandoit, apprend 
que l’ennemi a passé le Rhin' et demande des 
V ordres avec instance; il 'y eut un instant de 
irouble qui ne permit pmnt de songer au chef de 
brigade ni à sa troupe. Le général qui comman- 
' doit sur ces rives, ordonnoif la retraite, lorsque 
'la générale quefaisolt battre le ootnmandant Mi- 
quel l’avertit qu’il y avoit là des forces pour résis- 
ter. Déjà le chef de brigade Miquel quia rassemblé 
ses soldats, se porte sur le point d’attaque, fait 
'prisonnier une partie de ce qui est passé, repousse 
le reste et preud lui-mêmê deux cavaliers aütri- 
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chiens dans cette ^ affaire. Pour cette action it 
fut comblé d!éloges par les généraux Duvignot, 
Beraadotte et Kléber. Ce fait qui n'a^point été 
inséré dans les rapports présentés au gouverne- 
ment, est attesté par tous les braves qui ontaccom- 
pagné le chef de brigade Miquel. 

Il étoit passé à l’armée d'Italie. Le 2 ^ ventôse^ 
le général Bernadolte ordonna à la quatre-vingt- ’ 
huitième demi-brigiide d’attaquer sur le champ 
la place de Gradisca. Son chef se mit à la tête du ^ 
troisième bataillpn gui se trouvoit le plus près 
de lui, parvint à travers une pluie de mitrailles et 
de balles, près de la porte qui se trouvoit en face 
de lui , et voulut la rompre à coups de hache , 
elle se trouva garnie en dedans de, terre et 
de fumier, à plus de deux toises d’épaisseur ; il 
vent hâter les sapeurs , en même tems il tpiube" 
.blessé grièvement d’un coup de feu qui lui tra- 
versa, la cuisse droite , un peu au - dessus du 
genou. Cet instant d’attaque coûta au troisième 
bataillon quinze officiers et soixante-quinze sous- 
officiers et soldats tant tués que blessés. Les quMre 
mille hommes qui étoient dans la place, furent 
obligés de se rendre. . . 

J Le premier germinal an 5 , il se trouva au pas- 
,sage du Tagliamento, 3 Lizonzo. Sa conduite fut 
si belle en celte circonstance, que dans les pre- 
miert joiïrf complémentaires le DirpqtÇ.ire çxé- 

‘ ‘K a ■ 
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cutif Ini adressa une lettre extrêmement flatteuse 
'dans laquelle il louoit son courage et celui des 
braves qu’il avoit commandés. Cette lettre insérée 
^ dans les journaux se trouve dans l’ouvrage inti- 
tulé : Campagnes de Bonaparte en Italie. Plu- 
sieurs autres lettres furent adressées sous la 
même date et pôur la même aflaire à plusieurs 
ofiiciers généraux ,^entr’autres au chef de l’état- 
major général Bertbier j et à l’adjudant-général 
Mireur.' 

• ' L#e chef de brigade Miquel s’est trouvé à toutes 
les affaires importantes qui eurent lieu dans les 
campagnes où son corps fut employé.. Il fit partie 
de l’armée de Réserve et commandoit la pre- 
mière demi-brigade de la' division Chabran , qui 
partit de Genève et traver*sa le petit St.-Bernard. 
Yvrce ayant capitulé, 'on hiî confia ce poste im- 
portantainsique le commandement du val d’Aost 
pendant que l’armée se porloit dans les plaines 
du Piémont. . • 

En l’an 9 , il servit à l’armée d'Italie com- 
mandée par le général en chef Brune, et se dis- 
tingua aux passages du Mincio et de l’Adige. Do 
retour en France, nommé par S. M. l’Empereur 
un des commandons de la légion d’honneur, il 
est en activité au quartier-général d'Audrenelles, 
camp de Stj-Omer. 

Ce brave guerrier , qui s’est trouvé à plus de 
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qualre-viugts combats ou batailles , a fait toutes 
* les campagnes de la révolution , et par des ser- 
vices réels et une bravoure à toute épreuve a 
obtenu les éloges de ses chefs , l’amitié du sol- 
dat et la confiance du gouvernement. Ses cama- 
rades lui ont donné, en l’an 2, une preuve de la 
haute estime qu’ilsavoient conçue de lui et de se» 
«ervices. Ilfalloit donner un chef au deüxièrhc ba- 
taillon du cinquante - sixième régiment d’infan- 
terie dô ligne ; le représentant du peuple Laurent, 
ayant eu égard à l’anciennelé des services de* 
capitaines du bataillon , leur offrit tour-à-tour lo 
commandement. Ils refusèrent tous d’accepter 
-remploi auquel ilsétoient appelés ; leur refus fut 
motivé d’une manière si honorable pour le géné- 
ral Miquel , alors capitaine , que nous croyons 
devoir faire connoître leur déclaration. Elle est 
tiiusi conçue : • 

» Nops soussignés capitaines au deuxième ba- 
taillon du cinquante-sixième régiment d’infan- 
terie, ayant droit , par notre ancienneté , à l’em- 
ploi de chef de bataillon , valant par la promo- 
tion de M. Louis Gelly au grade de général de 
brigade , nous nous en désistons pour cette fois 
seulement en faveur du capitaine Miquel notre 
camarade , dont les talens nous sont parfaite- 
ment connus. Nous prions le représentant du 
peuple Laurent de voidoir bien le foire reeon- 

K, 5 
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n»itre en cette qualité ». Signés : Saljalier, Rl- 
goulot/ Bailly, Coinchelin> Lelegard, Bignon et 
Boris , capitaines. 

i 

Le général de brigade Miquel a voit bien mé- 
rité de ses frères d’armes ces .preuves dïj leur 
estime et de leur attacbement. Toujours fidèle à 
ses devoirs , plein de zèle pour la gloire du corps 
dans lequel il étefit employé , il aiinoit ses cama- 
rades ; et dans toutes lescirconstances.il fut 
toujours disposé à faire pour eux les plus grands 
sacrifices. . . 
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' C. M. G I R A R D , 

Chef de brigade. 

CjLAUDE-Marie Giuard est né à Arfena, dépar- 
tement du Jura , le 2Ô avril 1749 (r). Le 3 jan- 
vier 1766, il étoit canonnier au régiment d’Au- ' ^ 

lonne , et passa en Amérique en qualité d’ad- 
joint au génie militaire le 12 septembre 1776. 

Sous les ordres des ingénieurs Ducoudray, le 
chevalier de Norvi et Rabier , il fit les campa- 
gnes d’Amérique des années 1776, 77, 78, 79=; 

80, 81 et 82 , et se fit remarquer par son zèle , 
son activité et par scs talens. Le 10 septembre 
1784 , il étoit repassé en France en (Jualité^d’ad- 
joint au génie , et continua ses services dans cette 
arme j^qu’au i3 juillet 1789. 

Lorsque la révolution éclata en France , et que 
tous les Français eurent pris les armes , l’adjoint , 

• au génie Girard fut fait capitaine aide-major de , 
la garde nationale foldée de Paris ( Butte-des-; -, 


Moulins ), le i3. juillet 1789, et fit ce service 
avec la plus gi’ande exactitude jusqu’au 3 sep- 
tembre 1792, qu’il fut fait adjudant-major aT| 



(1) Né d'uae fiuDille militaire. 
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balailion de la Biifte-cles-Moulins , et fut envoyé 
à l’année du Nord, où il fit les campagnes des 
années 1792 et gS. 

Il se trouva au combat de Blaton près Condé, 
sous les ordres du général Aumoran , aux prises 
des villes d’ Ath , Malines , Dietz , ,Saint-Tron , 
effectuées par la division commandée par le gé- 
néral Darapierre , qui fut employée à la bataille 
de Raucourt. 

Sous les ordres du général Dumourier il 
passa la Meuse à Liège , étoit à la division du 
général Stenguen , au combat de la Chartreuse , 
et se trouva à celle du général Lanone , au com'^ 
bat du premier mars 179^, à Altenoven sur la 
Roër. ^ ' 

'Le bataillon qu’il commandoit défit entière- 
ment le régiment de Cobourg dragons , à la cé- 
lèbre bataille de Nerwenden , que livra^umou- 
rier aux Autrichiens, le 18 mars lygS. Lp len- 
demain de cette journée , qui fut si funeste aux 
Français , il se trouva à la bataille de la Mon- 
tagne de Fer , où il eut un cheval tué sous lui, 
et fut blessé à la jambe par un boulet. 

Le premier mai, il étoit au combat sous Va- 
lenciennes et assista à la bataille du 8 mai dans 
les bois de l’abbaye de Bonne-Fspérance , ou 
il reçut six coups de feu, dont un de biscayen , 


y 
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en prenant dans ce bois un relranchement et 
une redoute garnie de deux pièces de canon. 

11 assista quelque tems aprèç au combat d’0> 
bencueil, an camp de César , à la bataille d'Hons- 
coote , au déblocus de Dunkerque , aux affaires 
de Neuve-Eglise, du Pont-Rouge , de Ménin et 
Courtray , et au déblocus de Maubeuge les 14, 
1 5 et 1 6 octobre. . / 

Passé à l’armée des Ardennes , il prit un coii- 
voi d’avoine ,* et fut blessé à la jambe au combat 
qui eut lieu devant Charleroy. Il quitta l’armée 
des Ardennes. Employé à celle de Rhin-et-Mo- 
selle , il se trouva à la bataille de Kaisérslauten, 
aux combats «de St. -Imbert , d’Hotveiller , des 
Deux-Ponts et de Forbach, au déblocus de Lan- 
dau , qui eut lieu le 8 nivôse ; à la prise du Pa- 
latinat , à la bataille et à la prise d’Arlon le 28 
germinal; au combat de Rochefort et dcDinant. 
Le 7 floréal an 2, M. Girard avoit 'été nommé chef 
de bqtaillon à la première demi-brigade. 

An passage de la Sambre , il faisoit partie de 
l’armée de Sambre-et-Meuse. A la bataille de Mes- 
lée, le 28 prairial an 2 près de Charleroy ^ à la 
tête de sa troupe, il prit sept pièces de canon ^ 
des munitions , et fît six çents prisonniers. Il su 
distingua sous les ordres du général Jourdan , 
au siège et à la prise de Charleroy, à la ba- 
taille de Fleurus, aux combats des Quatre-Bra» 


> J 
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et de Nivelle, à la bataille de Mastricbt, litree j 

le premier jour complementaire an 2. Dans cette 

dernière ad'aire il fut blessé aux reins par un 
boulet. 

II se distingua an passage do la Meuse , à la 
bataille de Juilliers sur la Roèr, aux prises de ^ 
Cologne , de Crevelt , de CIcves et dfe toute 
la Gueldre prussienne ; aux passages du Vaal , 
du vieux Rliin et de Lyssel ; à la prise des villes 
d^\rnheim et d’Emmerioh , au combat et à. la 
pi'ise de Rez , et au siège de la forteresse d’Eren- . 
breislen , qui eut lieu sous les ordres du général 
Marceau. , ' • ‘ ■ 

Le régiment où se trouvoit M. (^rard fut alors 
envoyé à l’armée de Mayence, pour la renforcer. 

A son arrivée, les lignes furent prises , efil for- 
ma jusqu’à Deux-Ponts l’arrière-garde comnian- . 
dée par le général Saint-Cyf. Il se trouva aux 
combats d’Alzé et des gorge-s du Moiit-Ton»< 
lierre , aux combats des Deux-Ponts et de Lands- 
tonl , au passage du Rhin, et à la prise de Kell 
Je 6 messidor an 4. . 

. " Employé à rariûée 'du Rhin , avec quatorze 
compagnies de là-trente-unlèiue demi-brigade , 
il s’empara, de trois rédoutes garnies chacune’ 
de cinq pièces de canon , fit prisonniers deux 
compagnies de grenadiers et le fils du duc de 
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Furstemberg. Faute de munitions , une de ces 
redoutes fut enlevée à coups de pierres.’ 

Au combat d’Eteuheim contre l’armée de 
Condé , et dans fous ceux qui eurent lieu dans 
le mois de thermidor, çt qui furent soutenus par 
la division Leconrbe , le chef de bataillon Ginn d , 
s’étoitsignalé particulièrement à la bataille de Dis- 
linguensur le Nékcr le 3 thermidor, aux combats 
des 22 ets3. A la bataille de Duukerlingen près le 
château Taxis , il eut un cheval tué sous luL II se 
trouva au passage du Danube et de la Lech ,quî- 
s’effectua à Aiisbourg. Au combat qui éut lieu 
aux environs de cette ville, avec cinq* compa- 
gnies qu’il commàndoit , il prit cinq piècés de 
canon , -tous les équipages , et culbuta l’en- 
netni. ■ • • . . ' 

• A Fribourg , avec trente grenadiers de'"sôni ' 
bataillon et trois officiers , il fit un régiment de 
millu hommes prisonnier , et s’empara d’un di*a-i 
peau. A Neuboiirg, avec son bataillon; il défit 
deux bataillons ennemis , prit deu'^x pièces -d^ 
canon sous les yeux du général de division Van- 
dt^mme qui le surnomma depuis le Preneur,^ 
de bataillon au pillage. 

Après avoir combaltu à Valkerîck , avant de' 
repasser le Rhiu à'Huningue , il assista à la dé- 
ffb.se de Kcll , qui dura quinze jours et cent 
quinze d’investissement , et se' trouVa à la bataille 
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du premier floréal an 5 : lors du passage du Rhin, 
il fut blessé au bras par un biscayen, et eut un 
cheval tué sous lui. 

En l’an 6 il étoit à l’armée d’Helvétie , assista 
à la prise deSoleure, sous les ordres du général 
Schavembourg ; prit deux pièces de canon à la 
tête de sa troupe à la bataille et à la prise de Berne, 
et coopéra au combat et à la prise de Syou , ca- 
pitale du Valais, qui fut prise d’assaut. 

Il fut renvoyé à l’armée d’Italie , et se trouva 
au combat de Bussolingo, qui eut lieu le 6 ger- 
minal an y. En présence du général Debclle , il 
prit une' pièce do canon et un obusier, et s’ea 
servit contre l’ennemi. Le i6 germinal, à la ba- 
taille de Véronne, à la tête de son bataillon , il 
culbuta les Autrichiens, .fil prisonniers cinq com- 
* pagnies de grenadiers et onze ofHciers , dont un 
major-général. C’est daus cette affaire que M. Sé- 
ries , lieutenant de grenadiers , s’empara d’ime 
pièce de canon et d’un obusier, suivi seulement 
d'un grenadier et d’un cavalier. 

A l’attaque et à la prise de Governolo , le ebef 
Girard, avec son bataillon , après un combat des 
plus sanglans à l’ai'me blanche, fit i32 hommes et 

r ■ 

quatre officiers prisonniers. Le général Musnier 
le félicita de cette action, par sa lettre datée dp. 
21 germinal an 7. Daus cette affaire , M. Séries À 
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lieutenant de grenadiers , fit le commandant de 
la troupe prisonnier ( V. Séries au I®*". Vol. ). 

M. Girard fut ensuite employé au siège de 
Mantoue ,où il démonta en pcrsonna-dix à douze 
pièces de canon à l’ennemi. U se distingua aux 
sorties des premier et 19 floréal, et le 17 il avoit 
■ été fait chef de brigade de la trenle-unième. 

Pendant la nuit du 6 au 7 thermidor , l’enne- 
mi au nombre de quatre mille hommes vint 
pour s’empai’er du camp retranché dont il avoit 
le commandement ; il le battit complettement-, 
le força à une retraite précipitée : cette attaque 
coûta près de seize cents hommes aux Autri- 
chiens , plusieurs tombèrent dans le fossé et se 
noyèrent , beaucoup d’autres furent tués ou bles- 
> sés sur le champ de bataille; on fit environ huit 
cents prisotanlers. Le chef de brigade Girard tua 
de sa main trois grenadiers, et à la fin de l’action 
il fut blessé à la tête d’un coup de feu. 

De Mantoue il repassa en France avec sa demi- 
brigade, et fut envoyé à la Vendée. 

Le 18 brumaire an 8 , il se trouvoit à Paris , 
fut à St.-Cloud offrir ses services au général Le- 
febvre, et servit à l’armée de l’Ouest pendant les 
années 8 et 9. Quelque tems après , le comman- 
dement des villes de Saumur , Tours et du dépar-« 
(ement de Loir-et-Cher lui fot confié j il y rétablit 
Vordre et la paix. 
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Le chef de brigade Girard a parcoura avee 
. gloire la plus pénible carrière ; il a fait toutes les 
jcampagnes de la révolution , et s’est toujours fait 
remarquer, par sa bravoure, son zèle et son at- 
tachement à ses devoirs. 

En l’an 9, ü fut élu président du premier con- 
seil de guerre de la vingt-deuxième division mi- 
litaire , commandée par le général Liébert. 

Commandant d’armes de quatrième classe du 
mont St.-Bernard et Valaisan , il en remplit les 
fonctions pendant les années 10, 11 et i 2. Sa 
place ayant été supprimée par ordre du gouver- 
.nement, il s’est retiré clans scs foyers depuis le 
.premier vendémiaire de l’an i 3 . Il est à la dispo- 
sition de S. M. l’Empereur. 
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J. H. BEL LAMY*, 
Capitaine de frégate. 


J ean- Henri Bellamy naquit en iy 58 à Roj'an , 
département de la Charente-Inférieure. La vue 
de la mer et des vaisseaux lui donna dès soa- 
enfance nue inclination si décidée pour cet élé- 
ment , que la foiblesse de sa complexion et les 
observations de ses parens ne purent la sur- 
monter. Il apprit les mathématiques, et fit son 
. 4;ours d’hydrographie à Bordeaux. C’est de ce . 
port où il s’embarqua sur les vaisseaux du com- 
merce^ en qualité d’ofiicier et de capitaine auc 
Antilles , à Cayenne et St.-Domingue : il éloit 
même dans celte colonie , lorsque la guerre de 
1778 contre l’Angleterre se déclara. Son désir 
d’entrer au service et d’acquérir de la gloire lui 
fit faire des déinarche.s auprès du gouverneur 
général M. de Llllencour, qui le présenta fi. 
M. le baron d’Escars , commandant alors les 
forces navales. Il fut armé , le i 5 février 1779./ 
en qualité d’oflficier auxiliaire sur le Triton ^ 
commandé par M. le comte de Castilbn,, et 
-croisa dans les mers d’Amérique (i). Il fût 

(1) Il eut un combat ( daus lequel il fut blcssd ) avec le 
vaisseau de la compaguie le Tigre qui fut pris et couduiC 
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armé de suite lienteuant en pmd stir la corvette 
la Chance ; il croisa dans le golfe où il fît plu- 
sieurs prises, du nombre desquelles furent cinq 
corsaires de Jersey et Guernesey. II désarma 
en 1781. ^ . 

En 1782, d’après une lettre du roi, M. le 
comte d’Estaing vint à Bordeaux, et nomma 
trois commissaires parmi les armateurs les plus 
recommandables , pour faire choix de trente 
officiers les plus expérimentés et qui avoient déjà 
fait preuve de bravoure , pour entrer dans la 
formation d’un corps nouvellement créé sous le 
titre d’officiers d’équipage : leurs fonctions n’é-* • 
toient absolument que celles des officiers de la 
marine. M. Bellamy fut nommé, et se rendit sur 
terre avec plusieurs autres de ses camarades pour 
joindre l'armée française et espagnole alors à 
Cadix. La paix se fit peu de tems après ^ et ce 
corps fut réformé. Cet officier demanda alors un 
brevet de lieutenant de frégate qui put l’attacher 

à demeure au service du roi. Le maréchal de 

\ • 


à St.-Domiugue; peu de tems après le Triton ayant sous 
'•es ordres la fr(5gale l’Andromaque , et un convoi de soi- 
xante voiles qu’il conduisoit ,'s’einpara de la frégate la 
Tartare, coulée à la suite d’un combat engagé avec l’Au> 
dromaqtie, et qui ne voulut se rendre qu’au commandant 
à sou arrivée en Erance. 

Castries , 
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Casti*ies , ministre de la marine , lui répondit <jue 
les nominations étoient suspendues par le travail 
de la nouvelle organisation que le roi projettoit , 
mais qu’à Ji’époque il le mettroit évidemment 
sous les yeux de S. M. Ce travail fut achevé et 
parut en 1786. Il se trou\% admis dans ce corps 
dans le grade de sous*lleutenant de vaisseau. En 
1787 , il fut armé sur la frégate lu Flore j pour 
la station d’Afrique. Cette campagne fut des plus 
malheureuses par l’insaluhrifé des lieux qu’il vi- 
sita; le tiers de l’équipage mourut, particuliè- 
rement à un nouvel établissement appelé Aino- 
cou, dont le fort créé par les Français est situé 
à trente lieues de Juda. Ces évènemens n’empê- 
chèrent pas que cet officier n’ertiployât ses ta- 
' lens à lever les plans de tous les forts et rades 
anglaises , hollandaises et danoises où la frégate 
mouilla; il fit aussi le plan de l’Isle-du- Prince, 
située sous la ligne équinoxiale» Au retour de la 
campagne , ses travaux furent, remis au com- 
mandant de Rochefort (M. le comte de Vau- 
dreuil ) , qui les fit passer au ministre ( M.“ de la 
Luzerne ). Ils lui valurent une lettre de remer- 
ciement et l’assurance de la protection spéciale 
de S. M. Il eut depuis la satisfaction d’apprendre 
que ces relèvemens avoient été très-utiles au 
capitaine Renaud, commandant la division do 
Tome II, L 


1 
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lExpériment, qui a daruit tous les élaWisse- , | 

mens anglais de la côte d'Afrique en 1 an J. 

En fyBf) il partit sur la frégate la Jîdio/z/eponr 
riude , faisant partie do la division^u général 
St.-Féllx. Le 19 octobre 1791 , cette Ivégate con- 
voyant des bâtimen* de commerce partis de 
Mahé, allant dans un des ports de Typoo-Saib 
k la côte de Malabar , chercher des vivres pour 
nos colonies , fut jointe par deux frégates an- 
glaises de la division du commodore Cornwalis, 
qui voulurent visiter la convoi. Le chevalier de 
Caraman , capitaine de la Résolue , s opposa et ^ 
attaqua avec une artillerie de trente canons de 
douze les deux frégates qui portoient quarante 
canons chacune de dix-huit. Le combat fut vi- 
goureux ; les Français eurent vingt-un hommes 
tués et cinquante blessés. Les Anglais furent au.ssi 
maltraités : l’avantage fut pour le chevalier de 
Caraman ; car les bâtimens marchands entrèrent 
dans le port sans être visités. M. Bellamy l’eçut 
deux blessures dans cette aflaire; une très-grave 
à la poitrine , dont il n’a jamais pu parfaitement 
guérir , et l’autre très-légere à la cuisse. Cette 
action » passée en tems de paix , mérita les plus 
granrls élogei ( Voy. le Mercure de France de 
juillet . 179a). 

Bellamy blessé revint à l’Isle-de-France sur 





} 
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sa frégate, qui fut expédiée en Europe pour ren- 
di’e compte de cette affaire. Ses blessures étoient 
de nature à ne pouvoir supporter cette traversée ; 
il resta malade à l’hôpital deFlac jusqu’à sa gué- 
rison. Six mois après il embarqua sur la frégate 
la Cibelle avec M. de St.-Félix. Il a éprouvé 
sur ce bâtiment les mouvemens révolutionnaires 
excités par les intrigans de la colonie. Le général 
St.-Félix et tout fétat-major furent destitués par 
arrêté de l’assemblée coloniale, dirigée par le 
club. 

Cependant les Anglais menaçoient de prendre 
la colonie ; on savoit qu’à Bombay il se faisoit 
pn armement considérable. Le comte de Ma- 
lartic, gouverneur général, fit ses préparatifs 
de défense ; les marius et matelots marchands 
furent organisés en compagnies d’artillerie : tous 
les babitans furent obligés de fournir une cer»- 
taine quantité de noirs pour en faire des canon- 
niers. On nomma les officiers militaires pour 
çorainander les points de défense sur les côtes ; 
M. Bellamy eut l’ordre de remplir provisoire- 
ment les fonctions de capitaine d’artillerie, com- 
mandant du quartier de la Poudre d’or et la baie 
du Tombeau. U instruisit dans son arrondisse- 
ment trois cents Coffres qui sont devenus très- 
bons artilleurs, C’est par cette attitude imposante 
que. les Anglais n’oaèrent exécuter leur prpjet. 

L a 
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Pendant ces leras de défensive, il parut k 
rentrée du port une croisière de deux vâisseaux 
anglais, le Centurion ^ de soixante-quatre, et le 
Diomède , de cinquante. Ces bâtiniens inlercep- 
toient lu communication des îles de Madagascar 
et de Bourbon , empêcLoient tous les neutres 
d’entrer , reprenoient les prises qu’avoient faites 
les corsaires, ruinoient le commerce, et met- 
toient la colonie dans la plus grande pénurie, 
au point de craindre la famine : il n’y avoit déjà 
plus de vins , de farines, ni de riz ; alors le gou- 
verneur et le commandant des forces navales, 
le brave Renaud , prennent la résolution d’em- 
ployer tous les füibles moyens de la marine. On 
complète les équipages des deux frégates la Pru- 
dente , commandée par Renaud , et la CibeJle , 
par Tréhouard, avec les matelots des bâtimens 
du commerce ; on y joignit le cutter le Coureur 
et une corvette : le régiment de l’Isle de-France 
fournit trois cents hommes. Un enthousiasme 
général électrise tous les défenseurs de la patrie; 
on voit l’ennemi de la montagne de la décou- 
verte ; on ne craint pas sa force ; on prend la 
résolution de sortir à l’approche de la nuit. 
M. Bellamy abandonne son poste à terre pour 
aller demander la permission au général Malar* 
tic de s’embarquer sur la division ; il ne demande 
pas d’occuper les fonctions de son grade, crainte 

' ! 
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de faire de la peine aux autres ofüciers ; il ne veut 
que partager leiir gloire et la reconnoissauce 
de la colonie. Il s’embarque simple volontaire ; la 
' division appareilla la nuit du 28 vendémiaire an 
2. Le lendemain , à quatre heures , les frégates 
françaises se mirent chacune par le travers d’un 
vaisseau, à portée du pistolet : le eomhat fut ter- 
rible; les annales de la marine fournissent peu 
d’exemple de l’acharnement qui régna des deux 
côtés. Le Diomède , ne pouvant plus supporter 
le feu de la Cibelle , prit le large : la Cihelle dé- 
mâtée ne put le suivre; le Centurion fut force 
d’en faire autant. Ils furent cacher leurs avaries 
et leur honte à Bombay. Les 'malheureux vain- 
queurs rentrèrent triomphans le premier bru- 
maire ; ils avoient à gémir sur leur victoire par- 
la perte de cent cinquante braves qui furent tués, 
ou qui moururent de leurs blessures. M. Bellamy 
descendit et reprit son commandement des bat- 
teries au Vent de l’île. 

/ • 

La discipline se remettant à bord des frégates, 
il demanda, en l’àn 4, de s’embarquer avec 
M. de llavenel , ancien capitaine de vaisseau , 
qui venoit de céder au vœu de la colonie en ac- 
ceptant le confmandement de la frégate la Pre^ 
neuse , pour aller avec une autre frégate faire 
une expédition secrette. Ils partirent en fructidor 
au 3, et furent, à la côte de Mosâmbique / dé- 

L 3 



triiire le foi( et les possessions portugaises delà 
baie de la Goa. Apres quinze jo«irs de traversée, 
ils mouillèrent dans la rade, à une lieue des éta- 
büssenicus : le lendemain le fort fut détruit; les 
liahitans avoient fui dans l’intérieur des terres à 
notre approche , et avoient laissé leurs posses- 
sions désertes." 

A sou retour , il fut d’une autre expédition 
pour venger l’honneur du pavillon à INTada- 
gascar. Le roi de l’îlo avoit insulté l’agent 
î'rSnçàis et vexoit les blancs de nos étahlisse- 
mens, qui faisoient le commerce; il futdépos- 
.*:édé d'e scs droits à la tête de son conseil, et 
M. de Ravenel en établit un autre. Rerenus à 
l’Isle-de-France après cés opérations , ils trou- 
vèrent la division du contre-amiral Sercey arri- 
vée depuis peu de Rochefort. M. Bellamy servit 
alors avec le grade de lieutenant de vaisseau sou.s 
les ordres de ce général , jusqu’au moment dü 
départ de la frégate la Cibelle ^ où il sollicita 
d’être employé pour venir en France revoir sa 
fainille , mettre de l’ordre dans ses affaires né- 
gligées depuis son départ. 

A son arrivée on lui apprit qu’il étolt rayé dU 
tableau pour cause d’émigration; il trouva partie 
de ses Inens vendus , l’héritage de ses pèies 
.‘fpolié. H porta ses plaintes au gouverne'ment 
d'alors qui , par impuissance ou par la ion* 
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gnenr des formes , ne put rendre 4 ce ]>rave 
officier la justice qu’il inéritolt. Cependant , 
d'après le rapport des généraux’ de terre et de( 
mer sur sa conduite militaire et civile il fut? 
feit capitaine de frégate du port de Toulon le 291; 
frimaire an 6. Il eut ordre dé se rendre à Rocke-i 
fort où , pendant deux, ans , il ne se fit presque 
pas d’armeraens. 

Après le dix-huit Brumaire an huit, la jus- 
tice du premier Consul ordonna sa radiation 
définitive de toutes listes d’émigrés , sans au- 
cune indemnité pour scs biens vendus. Il l’cn- 
tra seulement dans ceux séquestrés. 

En l’an 9, le I*^Consul créa une corn mission pour 
réorganiser la marine; ce travail meltoit les offi- 
ciers supérieurs, par tour, en activité, et portoit 
que ceux qui, pendant trois ans, neseroient pas 
employés , seroient censés réformés. M. Bellamy 
se trouva du nombre de ces derniers; il avoit 
alors vingt-quatre ans de service, avoit fait dix- 
huit campagnes , avoit essuyé un naufrage pen- 
dant une tempête où le bâtiment se brisa sur les 
rochers à l’ouverture de la rivière de Bordeaux. 
Il s’éloit trouvé à dix combats, avoit reçu trois 
blessures , obtenu des officiers supérieurs de terre 
et de mer , et des capitaines sôus lesquels il a 

sei vi , des certificats honorables sur ses lalens , 

► 

&on courage et sa moralité : victime enfin de la 

L 4 
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révolution par la perte de sa fortune , cet officier 
est retiré , et n’a d’autre regret que celui de ne 
pouvoir sacrifier le reste de sa vie à la défense 
de cfette patrie dont il est idolâtre, et pour le 
service de S. M. l’Empereur Napoléon dont il 
est un des administrateurs. 
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J. L. V I V E N O T ( O. ^ ) , 

Major du dix-neuvième régiment d’injanterie 
de ligne* 

J ean-Lotjis VivEnot, né à St.-AuLln, dépar- 
tement de la Meuse, le2i septembre 1767, étoit 
avocat en parlement, lorsqu’en 1791 on forma 
les premiers bataillons de volontaires qui voloient 
aux frontières défendre la patrie contre les puis- 
sances coalisées. Il se plaça dans le quatrième 
bataillon de la Meuse. Le suffrage de ses cama- 
rades lui donna , le 5 o août, le commande- 

*■ • 

ment d’une compagnie. Le 23 septembre suivant, 
les vœux unanimes des grenadiers le placèrent 
à leur tête. Le bataillon entra en campagne au 
commencement de’ la guerre , et fut employé 
d’abord en Flandres, et ensuite en Champagne. 

■Les grenadiers ayant été réunis pour former 
des bataillons d’élites , il se trouva à la bataille 
du 20 septembre 1792 au camp de la Lune. 

Après la retraite des armées autrichiennes et^ 
p»ussiennes, il retourna en Flandres avec le ba- 
taillon des grenadiers dont il faisoit partie , et 
qui prit alors la dénomination du'deuxième bn- 
taUlon des Grenadiers. Le capitaine Vivenot se 
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trouva à la bataille de Jeiniiiapes Ic 6 octobre.. 
1792 , à l’attaque dirigée contre les Autrieliiens 
près Tirlemoiit , et à celle des Ouvrages élevés 
par l’ennemi en avant de Liège. 

An coniiueucement de 1790 , le capitahie 
Vivenot étoit resté au quatrième bataillon de la 
Meuse , et se Irouvoit au camp de Maulde lors 
de la défection de Dumourler. Les corps aban- 
donnés par lenr général anroient voulu commu- 
niquer avec Valenciennes; mais tous les pas- 
sages étoient interceptés par les agens de Du- 
ihourier. Ou ne recevoit plus d’ordres , et les 
lïiouvemens des Autrichiens rendoient la situa- 
tion de l’armée très-critique. On voyoit la néces- 
sité de la retraite, et cependant personne ne vou- 
loit prendre sur soi de l’ordonner. Le capitaine 
Vivenot olTi-it alors d’aller à Valenciennes. Il 
demandoit un second; l’adjudantBourotte se pré- 
senta, et ils partirent de suite : ils rencontrèrent 
divers détachemens deBercheny; mais Vivenot 
qni en étoit très - connu , passa avec son frère 
d’armes sans être inquiétés. Ils arrivèrent à Va- 
lenciennes. Le général Dampierre les accnciliit 
et leur remit divers exemplaires du décret de la 
convention qni le nommoit général en chef, et 
un ordre anx troupes campées à Maiilde de se 
retirer sur Valenciennes. Les denx guerriers qui 
s’étoient dévoués -curent le bonheur de n’être 
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point inquiétés dans leur retour > et rendirent 
comjîte de leur mission. La nuit suivante , 1 ar- 
* mée et toute jon artillerie étoient en sûreté souS 
les murs de Valenciennes. 

Le lendemain le capitaine Vivenot campa avec 

son ba'aillon à Famars, et se trouva aux aflaircA 
des premier et zZ mai. Il avoit été blessé le ii 
du même mois dans le bois de Remmes prèfc 
.Valenciennes. 

' Placé en garnison à Landrecies , le 1 1 floréal 
an 2, jour de la reddition de cette place , il fut 
fait prisonnier et condûit en Hongrie , ou il resta, 
dix-huit mois. Ayant été échange il vint en. 
garnison à Paris dans le vingt- huitième régiment, 
dont le quatrième bataillon de la Meuse laisoit 
partie depuis son einbràgadetnent. Dans eettè 
grande ville , fl remplit avec distinction , pen- 
dant un an , les fonctions de rapporteur près 
diun tribunal militaire. Le 25 floréal de lan 6', 
il ftit fait chef de bataillon. 

En l’an 7 , il fut envoyé en Helvétte avec sOfi 
régiment ; et le z5 prairial il fut blQss® ^ 1* 1®!^ 
des grenadiers. ^ 

Au mois de frimaire an 8, on lui confia lè 
commandement des avant-postès an grand. St.- 
Bernard. Placé à l’hospice , il fit observer à soft 
détachement la plus exacte discipline. Pendant 
•son séjour^ les religieux ^ à difièrentes repi ises , 
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lui exprimèrent toute leur estime et leur recon- 
naissance. A son départ, ils lui témoignèrent 
tous leurs regrets. Lorsque l’armée de Réservé fut» 
arrivée sur le grand St.-Bernard , il rejoignit le 
gros du régiment qui fut placé à l’avant - garde 
sous les ordres du générai Lannes. 

. Le 17 prairial, au passage du Pô , à raison • , 
des dilScultés de la traversée , le régiment fut 
abandonné à ses propres forces j bientôt cerné 
de toutes parts, il eut à combattre trois, batail- 
lons autrichiens qui fassoient tous leurs efforts 
pour le rejeter dans le fleuve. Le chef de bataillon 
iVivenot anima ses soldats, résista avec opiniâ- 
treté, repoussa l’ennemi de tous les points, et 
lui prit deux caissons remplis de munitions, qui 
servirent à renouveller les cartouches dont ou 
manquoit. Pour cette belle défense, le premier 
Consul , le 4 pluviôse an 1 1 , accorda un brevet 
d’honneur à cet officier. , 

Au combat de Montebello près Voguera , le 
20 du même mois il se distingua d’une manière 
toute particulière. Il commandoit son bataillon à 
la bataille deMarengo, où le vingt-huitième ré- 
giment se couvrit de gloire. Le gain de cette 
jbataille a décidé un armistice, pendant lequel il 
parcourut diverses contrées de l’Italie. 

A la i*eprise des hostilités en l’an g , et au pas- 
sage du Mincio à la division du général Dupont, 
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il fut grièvement blessé. Rentré en France , ü 
fut successivement en garnison à Limoges , Ca- 
lais et Boulogne. Le premier Cofisul lui remit, à 
la tête de l’armée , à Boulogne , un sabre d’hon- 
neur. 

Le 3 o frimaire an 12, le chef dfe bataillon Vi- 
ivenot fut promu au ^rade de major du dix-neu- 
vième régiment d’infanterie de ligne. Le 5 ger- 
minal il fut nommé membre de la légion d’hon- 
neur par le conseil de cette légion , et officier 
par S. M. l’Emperenr le 26 prairial suivant. Ce 
guerrier doit se glorifier de la double faveur dont 
sa carrière militaire fut honorée. L’Empereur lui 
remit un sabre d’honneur; et pendant le séjour 
de S. M. l’Impératrice à Aix-la-Chapelle , où il 
commandoit les grenadiers de la garde , il reçut 
des mains de S. M. la croix d^ officiers de la 
légion d’honneur. 

Le major Vivenot, qui pour la patrie et la 
gloire de nos armées françaises a su tout tenter 
et tout sacrifier , et qui souvent a témoigné le 
regret de n’av'oir pas fait davantage , est aujour- 
d’hui avec le dix-neuvième régiment à l’armée 
d’Hanovre. 
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J. BOüVJEI\-DES-ECLAZ(iJ^>, 
Major au dix-septième régiment de dragons, 

J.L est bien digne d'occuper une place dans nos 
Archives de l’ïlonneur , cet officier qui sans in- 
terruption a fait toutes les campagnes de la r‘é- 
voiution > combattit à toutes les affaires et ba- 
tailles ou son régiment s’est trouvé , et reçut 
dans toutes les occasions de la part des gdnë- 
rau:^ en chef, qui pour la plupart sont aujour* 
d’hui grands officiers de la couronne , des ék>ges 
bien dus à sa bemne conduite , à ses talens et à sa 
bravoure. 

Né à Belley, département de l’Ain, le 3 dé- 
cembre 1759, Joseph BopviER-DE8-EcLAZ entra 
dragon au onzième régiment , le 7 novembre 
jyydjil servit en 1779 à l’armée des Cotes du 
Hâvre sous les ordres du maréchal Devaux; fut 
fait brigadier le 4 avril 178e , maréchal-des-logis 
le i 3 septembre 1784 , maréchal-des-logis-chef 
le 10 mai 1788,0! adjudant-sous-officier le pre- 
mier mars 1789. 

Le '3 juin 1792 , il étoit lieutenant , et fut 
envoyé à l’armée du Rhin , où il servit sous les 
ordres des généraux Ciistines et Beauharnais, Il a 
fait les campagnes de 1792 et g 3 . 
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Capitaine le 8 mars lygS, i| fut employé à 
l’armée de Sambre-el-Meuse , successivement 
sous les ordres des généraux en chef Jourdan, 
Kléber et Beurnonville. 

A la célèbre bataille de Fleurus, il eut un che- 
val tué sous-lui et un autre blessé. 

En avant de Bamberg , en l’an 4 , il mérita les 
éloges du général Bernadote , par la manière dont 
il exécuta une charge à la tête du régiment qu’il . 
commandoit. Dans cette affaire , il fit plusieurs 
prisonniers, et continua à couvrir la retraite de 
l’armée jusque sur la rive droite du Rhin. 

En l’an 5 le a8 ventôse, à l’affaire de Frierbcrg, 

' pour sa bonne conduite, sur le champ de ba- 
taille il fut fait chef d’escadron à la suite par le 
général en chef Hoche. 

En l’an 6, il fit partie de l’armée d’Angleterre, 
aux ordres du général Bonaparte , et pass#à celle 
d’JIelvétie commandée par Masséna. 

Le 28 pluviôse an 7, il fut nommé clicf d’es- 
cadron en pied , et servit à l’armée du Rhin , 
commandée par le général en chef Moi-eau. 

En l’an g , le jour de la bataille de Hohenlen- 
den , chargé par le général Lecourbe de se por- 
ter avec un corps de douze cents hommes sur 
les derrières de l’ennemi , pour le tenir en res- 
pect, il «exécuta les ordres qui lui avoient été 
donnés en cette journée, avec tant de succès. 



« 
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et déploya tant de moyens militaires , qu’il fut 
comblé d’éloges par le général en chef. Par celte 
marche hardie , il avoit beaucoup contribué au 
gain de cette bataille. , 

Le 6 brumaire an 12 , le chef d’escadron Bou- 
vier-des-Eclaz fut nommé major du dix-septième 
régiment de dragons. Il est membre de la légiou 
d.’honneur. ' 
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P. F. LATAYE (O. ij^), 
Colonel du dixième régiment des cuirassiers. 


Pierre-François Lataye, né à Charny, dé- 
partement de la Meuse en lySS , fut reçu ca- 
Talier au régiment des Cravates, actuellement 
des Cuirassiers , le 9 mars ; il fut fait bri- 
gadier le 19 octobre 1778, fourrier le 12 juillet 
1781, et. maréchal-des-logis en chef le 21 juil- 
let 1784. 

La confiance qu’il inspiroit à ses supérieurs et 
sa bonne conduite le firent nommer adjudant le 
20 juillet , et porte-étendard le 20 août 1789. 

A la formation du'premier mars 1791, il fut 
fait sous-lieutenant , lieutenant le 25 janvier 1 792 , 
et capitaine le 26 octobre de la meme année. 
Envoyé sur les frontières, il a fait toutes les cam- 
pagnes de la liberté et s’est distingué par ses fa- 
- lens et son courage. ' 

Eu nivôse an 2 , près Kirchenpolen , il chargea 
avec un escadron les hussards prussiens , an nom- 
bre de plus de quatre cents hommes , les obligea 
de battre en retraite et leur fit beaucoup, de pri- 
sonniers. 

Le 16 messidor de la même ann'éëV'pi’ès de 
Tome IL M 
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Nivelles , il fut blessé d’un coup de sabre à la 
joue gauche , dans une charge qu’il exécuta à la 
tête d’uu escadron sur trois escadronsdes hussards 
de Barkau. Ces derniers eurent plusieurs des leurs 
hors de combat ; on leur fit des prisonniers et on 
s’empara de leurs ch^aux. 

Le lô messidor an 3 , M. Lataye fut fait chef d’es- 
cadron ; le 17 frimaire an 4 , dans la retraite près 
de Wurtzbourg , à la tête du régiment qu’il com- 
mandoit alors , il chargea sur une ligne de ca- 
valerie bien supérieure en nombre qu’il enfonça; 
sôus un feu terrible d’artillerie , il soutint la re- 
' traite. 

Ce brave guerrier fut nommé colonel lè 3 flo- 
an 5 . Le 26 floréal an 8, il étoitprès de d’Erback * 
sur le Danube ; deux pièces de canon étoient 
sur le point de tomber au pouvoir de l’ennemi; 
avec deux escadrons incomplets il chargea trois 
fois de suite, se lança le premier avec tant d’au- 
dace sur les lignes de hullands et hussards eu- 
nemis , six fois plus nombreux et soutenus par 
trois lignes de grosse cavalerie , qu’il les rompit , 
les dispersa et les obligea d’abandonner les deux 
pièces de canon. Sans celte manœuvre hardie , 
l’ennemi forçoit la division à la retraite et auroit 
infailliblement tourné celle de gauche. 

. -Le colonel Lataye coomiande aujourd’hui le 
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^xième régiment des cuirassiers, qui s’est immor- 
talisé pendant la guerre de la révolution. Nommé 
membre de la légion d’honneur le 20 frimaire 
an 12 , il est officier de cette même légion depuis 
le 26 prairial de la même année. 
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A. P. L. F L E U R Y ( ) , 

Major au dixième régiment de cuirassiers^ 

F LO RAC, commune du département de la 
Lozère, a vu naître, 601762, Anne-Pierre- 
Louis Fleüry, qui entra au ci-devant régiment 
du roi, actuellement sixième des cuirassiers , le 
?)i mars 1777 ; il futfait brigadier le 18 août 1781, 
maréclial-des-!ogis le 26 septembre 1784 , four- 
rier le 19 avril 1787, et marcclial-dès-logis en 
clief le 1 5 août 1 78g. 

A l’époque de la déclaration de guerre, lorsque 
les coalisés raenaçoient nos frontières , il avoit 
été fait adjudant le premier avril 1791, lieute- 
nant le 14 mars dé la même année , et capitaine 
le 18 octobre. " 

Il étoit'aux environs de Lille bloquée erî 1792, 
lorsqu’il fut blcsséà l’épaule. Il fit les campagnes 
de I 792 , go , ans 2 , 3 , 4 , 5 , 6 et 7 avec dis- 
linclion, et fut fait chef d’escadron le 1 2 messidor 
an 7; il prit rang daais ce grade le premier ger- 
minal de la même année. 

En l'an 8, il étoit à l’armée du Rhin ; le 3o 
prairial , lors du passage du Danube, le sixième 
régiment de cavalerie franchit le fleuve à la 
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suite d’un escadron du huitième de hussards. 
A cause du peu de solidité du pont, le pas- 
sage étoit très - difficile. Le chef d’escadron 
Fleury se porta en avant avec un escadron de 
son régiment pour soutenir l’infanterie et l’es- 
cadron de hussards , pendant que le chef de 
brigade liàtoit le passage du régiment à une demi- 
lieue. Quatre escadrons de cuirassiers ennemis 
vinrent les attaquer, et seroient parvenus à tout 
culbuter, si, par sa bonne contenance, soute- 
nue par une charge vigoureuse qu’il exécuta , 
il n’eût arrêté cette cavalerie et donné le tems 
aux troupes qui passèrentde venir à son secours; 
cette charge déconcerta les projets de l’ennemi , 
qui prétendoit s’emparer d’une hauteur dominant 
toute la prairie, et d’où il auroit extrêmement 
Incommodé toutes les troupes qui débouchoient 
à mesure qu’elles avolent passé le Danube sur ce 
point. Le résultat de cette charge -contribua 
beaucoüp au succès de la journée. L’escadron 
commandé par M. Fleury eut quinze hommes 
blessé.s. ' 

Le 6 brumaire an 12 , il fut nommé major au 
dixième régiment de cuirassiers, et membre de 
la légion d’honneur le 5 germinal de cette mêm* 
année. . , 
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P. M. E. BOUVIER ( # ) , 

Capitaine au dixième régiment de cuirassiers. 

P ierre-Marie-Éléonor Bouvier est né à Gre- 
noble , département de l’Izère ; il entra cavalier 
au régiment royal de Champtigne , devenu le 
dix-neuvième, le 19 février 1787. 

II fut fait brigadier le i5 septembre 1791» 
fourrier le 3i décembre 1792, maréchal-des- 
logis le premier mai 1793, sous-lieutenant le 
18 mai de la même année, lieutenant le 27 ger- 
minal de l’an 2, capitaine le premier messidor 
de l’an 7. Il avoit conquis ces grades par sa 
bonne conduite,' son courage et le zèle avec 
lequel il avoit rempli ses devoirs. Le 27 prairial 
an 2 , il avoit été blessé légèrement d’une balle 
à la bataille de Rousselaer. 

Le 22 pluviôse an 1 1 , par l’efiet de la disso- 
lution du dix -neuvième, il fut incoiporë au 
dixiéme régiment de cuirassiers , où il sert au- 
jourd’hui : dans ce corps il à obtenu la confiànOe 
et festime de ses chefs. Le 14 brumaire an i3,il 
a été nommé membre de la légion d’honneur. 
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Général de Brigade. 


Xj e guerrier dont nous rappelons ici les im- 
portans services , est né dans un pay^ qui se trou- 
voit encore il y a quelques années étranger au 
sol de la France j qui ne fut occupé par les ar- 
mées françaises qu’au mois de frimaire an 7 ; fut 
reconquis par S. M. l’Empereur Napoléon à la 
mémorable bataille de Marengo> et réuni à la 
France dans le mois fructidor an i o. Né à Saluces, 
département de la Stura , le juillet 1746, 
Maurice - Ignace Frésia avoit reçu une excelr 
lente éducation , et fut admis élève à l’académio ' 
xoyale-clvile-militaire de Turin , au mois d’oc- 
tobre 1758. Ce fut à cette école que le jeune 
Maurice Frésia s’occupa des études propres aux 
guerriers , et profita des leçons de ses maîtres. 
Déjà la théorie du bel art de la guerre lui étoit 
connue ; il vint acquérir les connoissances qo^ 
donne la pratique au régiment du Bx>i dragons , 
où il entra, en qualité de cornette, le 17 avril 
1766. 

Le 3 1 mai 1769, cet officier fut fait lieutenant ; le 
r 6 avril 1776, aide-major j capitaine, le 7 août de 
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la lat'mc année; major, le 21 septembre 1787. Un 

service continuel et des connoissances militaires 

lui a' oient fait obtenir cet avancement. - 

Leoaoût 1790, il fut fait lieutenant coloneldu 

régiment de Chahlais dragons , et colonel dudit 

régiment le i 5 mai 1793. L’Europe aflligée vit 

alors une fausse politique guider les cabinets de 

quelques puissances de l’Europe , et les soldats 

de la coalition envahir le territoire français. Pour 

% 

les repousser , la France de tous ses habitans fit 
des guerriers : l’enthousiasme de la gloire maî- 
trisa l’anic des Français. Couronnés par la vic- 
toire, à coté des lauriers qu’ils avoient cueillis ils 
placèrent l'olivier de la paix : la modération 
dicta les traités, la prudence conseiTa les con- 
quêtes qui dévoient agrandir la France, et lui 
servir de nouveau rempart ; les peuples de ces 
contrées devinrent nos amis , nos concitoyens, et 
leurs guerriers se placèrent dans nos bataillons. 

Pendant la guen e de la révolution , M. Frésia, 
nommé colonel des dragons de Chablais, fut 
fait brigadier le 16 mars 1796, et passa colonel 
^des Chevaux-Légers du roi , le premier décembre 
de la même année, (io brave oflBcier avoit rempli 
son devoir , et fait les campagnes de 1793 , 98 , 
. 96 etc. , à l’armée piéniontaise. Quoique offi- 

cier de cavalerie, il avoit fait les campagnes de 
179Û et 1794 sur les Hautes - Alpes. Lorsque 
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les victoires des Français , la volonté du peuple 
piémontais^ eurent réuni le Piémont, Monsieur 
Frésia s’empressa d’offrir ses services à cette 
nation puissante dont il admiroit les vertus guer- 
rières. 

Le 24 frimaire an 7 , U fut placé dans les ar- 
mées françaises en qualité de général de brigade. 

Le 6 germinal an 7, il se trouva à la balaille 
qui eut lieu sous yéronne. A celle du 16, à la 
tête de deux escadrons du septième régiment de 
dragons, il eut à combattre un bataillon autri- 
chien. Aussitôt que l’attaque fut Ordonnée, il 
donna le signal de la charge, se précipita le pre- 
mier avec son aide de camp, M. - César-de-la- 
AHlle, perça le régiment, le mit en. désordre et 
le força de mettre bas les armes. Son aide de 
camp fut blessé dans l’action. 

Quelque teins apres, il fut attaqué par un gros 
de cavalerie autrichienne , qu’il chargea aussitôt 
et qu’il mit en fuite, quoiqu’il n’êût avec lui que 
trente ou quarante dragons. 

Le 9 floréal an 7 , le général Frésia étoit à la 
division Serrurier , qui ne formoit qu’un petit 
corps de troupes. Vers les trois heures après- 
midi , à Verderio sur l’Adda , les ennemis s’avan- 
cèrent en force ; le général Frésia en ayant été 
averti fît ses dispositions. A quatre heures il ap- 
perçut les colonnes ennemies, qui un instant après 
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engagèrent l’affaire par une fusillade avec les 
avant-postes français, qui se replièrent; à quatre 
heures et demie il étoit attaqué sur tous les points. 
Un premirt' avantage obtenu par ses soldats fit 
qu'ils s’abandonnèrent un peu ; la cavalerie en- 
nemie en profita et fit beaucoup de mal. Vigou- 
reusement attaqués de toutes parts, les Français 
se défendoient avec opiniâtreté; déjà les car- 
touches commençoient à leur manquer, et il n’é- 
toit que six heures du soir. La cavalerie qui crai- 
gnit un instant que le terrain n’qffi ît dés dangers 
à courir, étoit demeurée sur la défensive; mais 
s’appercevant que notre infanterie faisoit des 
prisonniers , elle chargea à son tour et fit aussi 
grand nombre de prisonniers. Telle fut la vivacité^ 
de l’attaque combinée entre la cavalerie et l’infan- 
terie française, que l’on parvint à s’emparer de 
six pièces de canon. C’est avec les propres car- 
touches de l’ennemi que le combat fut continué, 
et que le général Frésia parvint à le chasser de 
tous les points. Quinze cents Autrichiens furent 
mis hors de combat, et .sept cents restèrent ^sur 
le champ de bataille. C'est principalement à cette , 
action que fut due la retraite de l’armée , qui sc fit 
en bon ordre. Le combat soutenu par les troupes 
guidées par le général Frésia avoit duré trois 
heure.s et demie. ^ 

. Ce jour eût été parfaitement heureux pour les 
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FranràiSj si cet ofiBcier-général avoit pu joindre 
le corps d’armée. Mais cerné de toutes parts * 
par les ennemis > n’ayant plus de gargousses ni 
de cartouches, il fallut se rendre, et cette in- 
fanterie et cette cavalerie qui ayoient fait en- 
semble des prodiges de valeur et avoient cotu- 
battU toute la journée, furent obligées de céder à 
un ennemi supérieur. Deux mille cinq cents hom- 
mes furent faits prisonniers par capitulation ; 
mais par leur dévouement ils s’étoient acquis des 
droits à la reconnoissance nationale ; ils s’étoient 
rendus plutôt fatigués que vaincus, et s’ils aVoient 
eu des munitions, l’ennemi auroit dû leur céder 
encore. ^ 

Le général Frésia fut compris dans le cartel» 
d’échange des prisonniers de l’armée d’Italie, 
et il. ne fut pas assez heureux pour être échangé. 
D’après la capitulation , il resta dans ses fo^jpra 
prisonnier sur parole. 

En l’an 10, il fut porté sur l’état des officiers 
généraux en activité de service, et se rendit de 
suite à Paris. Au mois de vendémiaire an 1 1 , il fut 
employé dans la dix-neuvième division militaire, 
où il eut le commandement du département de la 
Haute-Loire jusqu’au mois de messidor, époque 
à laquelle il reçut l’ordre de se rendre à Mont- 
pellier pour y organiser la première légion du 
midi. _ ; .1 
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Au mois de floréal an i r , il fut envoyé à Paris 
« par le général Fregeville , commandant la neu- 
vième division militaire, pour porter à S. M. l’Em- 
pereur le vœu des militaires de la division. Il 
éloit à la tète delà députation composée de l’ad- 
judant commandant- Dufresne, chef dè l’état- 
major, et du chef d’escadron Forestier, aide de 
camp dudit général. 

Dans le mois de prairial , il reçut l’ordre de se 
rendre à Auxonne pour y continuer ses fonc- 
tions. En ce lieu, il organisa trois bataillons , 
dont deux ont été embarqués sur la flotte de Ro- 
clicfort. 

I 

Pendant le cours de l’an 12, il fut nommé 
membre de la légion d’honneur, et un des com- 
mandans de cette légion. 

Dans le mpis de floréal an i3, il étoit un des 
officiers supérieurs qui se tronvoient au champ 
de^Iarengo (i), lorsque S. M. l’Empereur des 
Français vint passer en revue toutes les troupes 
de la vingt-septième division militaire, formant 
trente bataillons d’infanterie de ligne, quatre ba- 
taillons d’infanterie légère et sept escadrons de ca- 
valerie. Après avoir ordonné les exercices en dé- 
tail, f Empereur a fait manœuvrer les troupes pen- 
dant quatre heures de suite ;et sur ce champ de ba- 


' (1) Ou BOUS a assuré qu’il commandolt les grenadiers.* 
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taille où la ierreur et la mort pendant toute une 
iournée avoient dtabli leur empire, où la victoire 
incertaine fut fixée par Bonaparte, où furent 
foudroyés les Autrichiens après le combat le plus 
terrible et le plus sanglant, on a vu l’appareil 
des fêtes et le simulacre des combats. Au bruit des 
clairons et des timballcs se joignoient l’explosion 
des foudres impériales et les cris mille fois ré- 
- pétés : Vive Napoléon , vivo l’Empereur , vive 
Bonaparte ! 

Ces belles manœuvres ont été exécutées dans 
le lieu même où le vainqueur de Marengo avoit 
fait ses dispositions pour la bataille , c’est-à-dire 
à Castel-Cériolo, pour appuyer sa droite et sou- 
tenir le ployemcnt de sa gauche à San-Giuliano. 
L’Empereur étoit sur son trône à côté de l'Impé- 
ratrice. M. le maréchal Lannes commandant le 
camp a fait former les troupes par division et en 
colonnes serrées , et les a placées en demi-cercio 
en avant du trône. L’artillerie a suivi ce mou- 
vement. La cavalerie qui d’abord s’étoit formée 
en bataille et en demf-cerclc derrière l’infanterie, 
a manœuvré pour venir se placer en colonne 
dans les intervalles des divisions. C’est alors que 
S. M. a distribué aux membres de la légion 
d'honneur appartenant à la vingt-septième divi- 
sion militaire la décoration qu’ils n’avoient point 
encore reçue. 
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Bientôt après, une cérémonie funèbre com- 
mandée par la i econnoissance a occupé tous les 
regards. S. M. l’Empereur a posé la première 
pierre d’un monument consacré à la mémoire 
des braves , morts dans la journée de Marengo» 
Cette pierre lui a été présentée par le général 
Cliasseloup, commandant le génie; elle portoit 
ces mois : « Napoléon , empereur des Français et 
roi d Italie , aux mânes des défenseurs de la pa- 
trie morts à la journée de Marengo ». Pendant 
la cérémonie, les divisions ont manœuvré pour 
prendre les distances néccs.saircs et se disposer 
à défiler. La cavalerie a repris sa position en demi* 
cercle. L’Empereur étant remonté sur son trône* 
l’artillerie et la cavaleiie ont défilé devant lui. 

Le spectacle offert dans cette journée étoit l’un 
des plus inanîfiques qu’il fût possible de voir, et 
l’un des plus toucbans par les grands souvenirs 
qu’il retraçoit. 11 rappeloit le vif dévouement , 
les travaux et les victoires des Français; il don- 
noit la plus haute idée de la puissance impériale, 
et gravoit en traits ineffaçables dans le cœur de 
tous les soldats ces mots , l’expression de leurs 
sentimens les plus chers : « Qu’il est beau de ser- 
vir la patrie et le héros qui la gouverne avec tant 
de gloire !» - 

f- 

\ 
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A. J. SECOND CO. 

Capitaine de vaisseau de la première' . 
classe. 

.^Adrien-Joseph Second naquit le 12 mars 
1769,1k Montluçon , département de l’AlIier. , 

Quoiqu’ëlevë dans une ville fort éloignée des 
bords de la mer , il manifesta dès son eifTance 
le goût le plus décidé pour la navigation ; les 
efforts de ses parens , afin de le détourner do 
cette idée , furent totalement infructueux. La 
certitude d’occuper de très*bonno heure la place 
considérable dans les finances, dont jouissent son 
père , ne put même le faire renoncer à son pUjet. 

Jugeant qu’il lui seroit avantageux de parler la , . 

langue*des ennemis qu’il auroit un jour à com-» 
battre, il demanda avec instance un maître d’an- 
glais. Après cinq mois d’instruction , celui-ci se 
retira, déclarant qu’il n’avoit plus rien à ensei- 
gner à son jeune écolier, qui apprenolt égaler 
ment avec le plus grand succèsles matiiématiqnes 
et tout ce qui a rapport à l’etat auquel il se des- \ 

tinoit. 

La lecture des belles actions dont les hommes 
célèbres de la marine française se sont fionorés 
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dans tons les tems , lui ayant fourni la preuve 
qu’ils étolent presque tous sortis de la marine 
marchande , il préféra cette excellente école , et 
renônça volontairement à l’appui que lui offroit 
un de ses parens , qui servoit avec distinction 
dans la marine royale. 

Ce fut en 1783 que le jeune Segond , Impatient 
de braver les dangers de la mer, s*’arracha aux 
douceurs d’une vie agréable , et vint à Nantes 
pour s’embarquer. Résolu de s’éprouver par un 
long voyage , il partit an mois d'août de la même 
année pour la côte d’Afrique. Ce ne fut qu’après 
trente-quatre mois d’une navigation pénible et 
périlleuse , qu’il revint dans sa patrie. Il continua 
ses services avec beaucoup d’activité sur les bâ- 
tlmeus du commerce , lorsque revenant du Ben- 
gal Jfca fin de 1790 , il trouva.la Fiance en guerre 
avec l’Angleterre. Son heureuse arrivée l’ayant 
mis à même de réaliser des fonds assez considé- 
rables , il SC bâta d’en employer une partie à l’a- 
chat d’une corvette du roi, montant seize canons 
de six , nommée le Pilote des Indes , mouillée 
en rivière de Quimper : il en sortit le 5 juin 1793, 
dans l’intention de se rendre à Lorient pour y 
prendre sa batterie et armer en course , sous le 
nom du corsaire Y Éclair. 11 faisoit route avec un 
vent frais et favorable de nord-ouest, lorsqû|à 
deux heures de l’après-midi , se dirigeant sur 
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nie de Gi'oais, dont il éloit éloigné d’environ six 
lieues , un cutter anglais laissa arriver sur lui et 
l'attaqua bord à bord. Muni seulement de quel- 
ques pierriers , et n’ayant qu’une poignée d’hom- 
mes , Segond se défendit long tems avant d’être 
réduit à la dure nécessité d’amener. 

Animé du désir d’enlever son bâtiment, il se 
déguisa en matelot, ce qui lui réussit parfaite- 
ment; les capteur^ ravis de rencontrer un jeune 
homme qui parloit si bien leur langue , le gar- 
dèrent à bord de la prise. A einq heures du soir, 
tout étant bien disposé et le moment favorable, 
Segond et les siens tombent le sabre à la main sur 
les Anglais qui, quoique bien supérieurs en nom- 
bre, se jetèrent dans la calle où ils furént aussitôt 
enfermés. On fit route de suite pour le port de 
Lorient près du||uel on trouva une frégate fran- 
çaise, dont le capitaine «renforça l’équipage de 
Y Éclair qui entra le sur-lendemain avec ses pri- 
sonniers. 

Le bruit de cet heureux évènement fit mander 
sur-le-champ le brave capitaine Segond au dé- 
partement du Finistère , où dans la séance pu- 
blique du 2,0 juin il reçut les félicitations du pré' 
sident et de tous les membres, au bruit des 
acclamations d’une foule de citoyens transportés 
de joie et d’admiration. 

Le ministre de la marine lui témoigna égale- 
Tome IL .N 
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ment combien 4'l étoit satisfait du succès qui avoit 
couronné une entreprise aussi hardie , et donna 
ordre, quelques mois après, au commandant 
des armes de Lorient, d’armer pour l’état la 
corvette t Éclair y et d’en conférer le comman- 
dement à M. Segond , qui entroit dans la marine 
militaire en qualité d’enseigne de vaisseau. Aus- 
sitôt <jüe son équipage fut formé , le premier fri- 
maire an 2 il fit voile pour la baie de Noirmou- 
tiers , dont une division de frégates françaises 
faisoit le siège, et auxquelles il conduisit heu- 
reusement un convoi de vivres. 

Après la reddition de cette île rebelle , le ca- 
pitaine de VEcJair fu^ envoyé en croisière. Le 
18 brumaire de l’an 2 , il se trou voit à huit lieues 
dans le sud-ouest de Belle-Isle, les vents au N. 

N. E. , lorsqu’à la pointe du jour il eut connois- 
sance à une lieue sous 4e vent à lui, d’un bâti- 
ment de vingt-six canons de douze , qui étoit au * 
plus près spus les huniers bas-bord amures.41 ne 
répondit pas aux signaux, et se contenta de battre 
flamme et pavillon français, ruse qu’employoient 
alors les Anglais , qui se battoient avec les memes 
marques. 

Malgré l’infériorité de forces , Segond ne ba- 
lance pas à attaquer l’ennemi ; et se plaçant dans 
sa hanche du vent, il commença sur lui un feu 
Lien nourri , continuant toujours sa route pour 
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l’aborder; mais au moment où il alloît donner 
ordre de lancer les grapins , les coups de sifllet 
et le commandement des officiers de ce bâtiment 
annoncèi'fnt qu’il étoit réellement français. Le 
feu cessa aussitôt de part et d’autre ; et après s’étre 
bien assuré que ledit bâtiment n’étoit pas ennemi , 
mais que venant de Baltimore, il n’avoit point la . 
série des signaux d’alors , le capitaine de Y Éclair 
rentra à Noirmoutiers pour s’y réparer des ava- 
ries qu’il avoit reçues dans le combat. 

Le i6 pluviôse il en sortit pour retourner en 
croisière ; mais assailli par un coup de vent des 
plus violens , il fut heureusement forcé de relâ- ^ 
cher dans la rivière Vilaine : à peine avoit -il 
laissé tomber l’ancre , que les habitans de la 
Roche-Sauveur , sur le point de tomber une 
seconde fois au pouvoir des rebelles , ( qui na- 
guères y avoient fait un carnage affreux } , implo- 
rèrent de lui les plus prompts secours. Aussitôt le 
capitaine Segond remonte la rivière , s’embosse 
devant la ville , débarque six pièces de canons , 
cent vingt hommes de son équipage , et tire si 
avantageusement parti de cette force , que les 
rebelles repoussés et battus se retirent en dé- 
sordre et renoncent à leurs projets sanguinaires. 

Les -circonstances obligeant le gouvernement 
à établir dans la rivière Vilaine une station de 
plusieurs corvettes, le commandement en fut 
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donné au capitaine de Y Eclair , qui n’avoit pas 
pour lui le titre de rancieimeté. Les mesures qu’il 
prit, et la' surveillance active qu’il exerça, main- 
tinrent la tranquillité sur *les deux rh’ès. Peu de 
tems après il fut appelé à Brest, lut élevé au 
grade de lieutenant de vaisseau le premier fri- 
maire , et partit en cette qualité le 6 vendémiaire 
an 3 , sur le vaisseau le Tyrannicide , qui fit 
dans la suite partie d’une division destinée pour 
'l'oulon. 

Dans la traversée , ce vaisseau s’empara à 
douze lieues ouest du Cap St. -Vincent, d’un na- 
vire anglais venant de la Méditerranée ; le 20 
prairial an 3 , Segond tira, du capitaine avec le- 
quel il se lia , des renseignemens précieux sur la 
position des ennemis, qui contribuèrent puis- 
samment à assurer l’arrivée , sans coup férir, de 
la division française. Cependant sa santé s’atl'oi- 
blissoit de jour en jour , et le força de quitter 
Toulon ; il fut même par celte raison contraint, 
le 14 fructidor an 4, de donner sa démission , 
qui fut (acceptée avec le plus grand regret par 
le ministre Truguet. Etant revenu à la sauté 
après quinze mois de séjour à la campagne , il 
préféra prendre le commandement d’un corsaire, 
à faire des démarches peut-être infructueuses 
pour rentrer dans une marine condamnée à rester 
dans ses ports. Après avoir fait plusieurs courses, 
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il fut pris au commencement de vendémiaire 
an G ( par trois frégates ) sur le corsaire de qua- 
torze canons de six Xe Zéphi^ y qu’il comman- 
dait, et conduit à Falmouth. A cette époque, 
sous prétexte de l’égalilé française , les Anglais 
mettoient tous les ofHciers , sans distinction de 
grade , en prison , pêle-mêle avec les matelots. 
Segoud , à la faveur de la nuit , s’échappe et par- 
court furtivement les côtes d’Angleterre; un heu- 
reux hasard lui procure la conuoissance de plu- 
sieurs réfugiés français qui , conservant toujours 
un certain attachement pour leur ancienne pa- 
trie , lui dévoilèrent le muj en de porter un coup 
terrible et assuré au gouvernement anglais. Un 
jour , Segond est pris crayonnant au pied d’un 
fort , par le gouverneur lui-même. Arrêté et me- 
nacé de la. manière la plus violenté, il se délivra 
une seconde fois des mains des soldats qui le 
gardoienfj et s’embarqua sur un navire neutre 
qui le conduisit à Hambourg, d’où il se rendit à 
Paris. Aussitôt son arrivée, il présenta au mi- 
nistre de la marine , l’amiral Bruix , les plans des 
opérations jqu’il méditoit contre l’Angleterre. 

Après . un mûr examen ,.iis furent acceptés dans 
toute leur teneur ; et Segond fut prendre à Brest 
( muni d’un brevet de capitaine de vaisseau pour 
la camp^ne) le commandement de deux fré- 
gates de quarante canons et d’une corvette , 
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montées pamn double état-major, et neuf cents 

hommes d’élite choisis sur toute l’armée. 

• lies vents conlnaires et la surveillance de l’en- 
nerai l’ayant retenu quelque tems sur la ra'de le 
Directoire executif, toujours incertain et versatile 
dans ses projets, renonça à celte expédition. Il 
faut lire les adresses des ofiSciers et des équipages 
rangés sous les ordres du capitaine Segond, pour 
se faire une idée juste des regrets qu’ils éprou- 
vèrent en recevant le contr’ordre. 

L’enthousiasme, l’impatience de combattre, 
et la certitude de vaincre sous un tel chef, étoient 
portés à leur comble dans l’ame de ces braves. 

Le ministre ne tarda pas non plus à prouver 
à cet officier l’estime qu’il avoit pour lui , en le , 
noiuinant, le premier fructidor an 7 , au com- 
mandement <3e la frégate de quarante - quatre 
canons, la Loire , qui faisoit partie d’uhé divi- 
.sion destinée contre l’Irlande. ** 

C'est sur ce bâtiment à jamais immortel , que 
l’intrépide capitaine Segond , loin de se laisser 
abattre par les triomphes répétés des ''Anglais , 
défendit avec une habileté consommée et une 
bravoure héroïque l’honneur du pavillon de son 
pays. . . ^ " 

L’histoire nous offre sans doute dés combats 
dont l’issue ou les résultats ont été plus avanta- 
geux , mais elle ne nous retrace nulle part lé* sou- 
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venir d’un courage aussi long-tems soutenu , re- 
naissant et croissant, pour ainsi dire, à mesure 
qu’il s’offroit de nouveaux périls à braver. En 
lisant avec quelque attention le récit de ces com- 
bats mémorables, on verra le génie triompher 
des hasards et des chances malheureusçs , et on 
peut dire avec vérité qu’après cinq jours de com- 
bats et de victoire , l’équipage dé la Loire sou- 
tint le sixième l’épreuve la plus terrible à la- 
quelle on ait pu soumettre sou courage et son 
dévouement. 

Persuadés de l’intérêt qu’inspirera la lecture 
des cinq engagemens livrés parla Z/OzVe, nous en 
donnerons ici les détails puisés dans des pièces 
irrécusables. On no peut , dans un ouvrage con- 
sacré à la gloire de nos marins , passer sous si- 
• lence les détails de ces combats qui honoreront 
à jamais le capitaine Segond et tout l’équipage. 

Cette frégate sortit le s3 fructidor an 6. Le 21 
vendémiaire elle se trouvoit à la pointe du jour 
avec le reste de la division , à huit lieues de la 
côte d’Irlande. Bientôt une division ennemie , 
forte de trois vaisseaux et de quatre frégates 
l’aperçoit, fait route sur la division française, 
et l’atteint. A huit heures le combat s’engage ; les 
Français font des prodiges de valeur : la Loire 
fait la plus belle défense. Son capitaine, M. Se- 
gond, se défend avec courage : les efforts des An- 
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glais sont inutiles; le combat cesse > et le capi- 
taine de la Loire , aussitôt après la cessation du 
feu , s’empresse de faire réparer les avaries que 
sa frênaie a reçues. 

L’évènement a bientôt prouvé que ce soin fut 
néccfsaire et pressant; en effet', à trois heures 
de l’après-midi , un vaisseau rasé , anglais , placé 
en avant , dirigea sa route sur la Loire. M. Se- 
goiid à l’aspect de cet ennemi qui cherche le com- 
bat, se porte à sa rencontre, et bientôt les feux 
se croisent à la portée du pistolet.. Les premières 
bordées furent avantageuses à l'ennemi ; les bou- 
lets criblèrent les voiles de la frégate française; 
mais serré lui-même de plus près , plusieurs par- 
ties de son gréement furent coupées ; il ne put 
manœuvrer à volonté : la Loire échappe an pé- 
ril ; elle continue sa retraite, et l’exécute sur dif-, 
férentes routes , et en partie de concert avec la 
Sémillante. 

Sur ces mers irritées, après deux combats, le 
capitaine Segond pouvoit songer à naviguer vers 
la France; mais loin de lui une pareille idée; il 
a reçu des ordres, il veut les remplir , et propose 
au capitaine de la Sémillante d’aller opérer un 
débarquement sur la côte d’Irlande. L’apparition 
de trois bâtimens ennemis rendit cette opération 
impossible , et le força mênre de prendre chasse. 
Libre 4e sa manœuvre , par un signal de sa con- 
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serve, il parvient à se dérober à leur poursuite; 
et à la pointe du jpur il ne découvrit aucun cj^- 
nemi ; mais à 8 heures, deux nouveaux bâtimc.. s 
se montrèrent sous le vent de la Loire; i'uu 
d’eux paroissoit être un vaisseau de cimjuauie,. De 
concert, ils forcent \z Loire de changer de vent. 
Bientôt le capitaine Segond s’aperçoit qne les 
chasseurs l’approchent : O n’évite leiîr remontre 
qu’en profitant avec célérité d’une variation 
favorable de vent. 

♦ A deux heures après-midi , un troisième bâii- 
'ihent parut au vent et arriva sur la Loire qui , 
dans ce moment, perdit ses deux mâts de perro- 
quet. A quatre heures, ce bâtiment qui étoit la 
corvette le Kangaroo ^ montant vingt canons de 
, trente-deux , joignit la frégate française qui com- 
battit en faisant retraite, et qui, quoique forlemen t 
incommodée par le feu de l’ennemi , parvint ce- 
pendant à le démonter de son petit mât d'hune. 
Cette avarie ralentit sa poursuite; mais les deux 
autresbâtimens approchoient. A l’entrée de la nuit 
ils étqient à petite distance ; cette circonstance et 
la foiblesse du vent rendirent inutiles les fausses 
routes que suivoit la Loire, Au point du jour 
on découvrit nn des chasseurs sur l’arrière , 
presque à portée du canon : bientôt cette dis- 
tance se resserre ; il devient impossible d’éviter 
le combat. îfï. Segond se düîpose à le soutenir 
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avec vigueur ; il fait partager son énergie aux 
liraves qui sont sous ses ordres , et pour ajouter 
à leur courage , il entoure le niât d’artimon du 
pavillon national , et l’y cloue. £ndn le bâtiment 
ennemi alors reconnu par une frégate de la force 
de la Loire , mais n’ayant pas comme elle des 
avaries, s’approche et commence le feu. La fré- 
gate française ne lui répond que lorsqu’elle est 
à portée de pistolet. Dans cette position le com- 
bat s’engage et se soutient avec acharnement 
pendant plusieurs heures. La Loire perdit suc- 
cessivement les trois mâts d’hune, sans que l’en- 
nemi parut avoir beaucoup souffert. 

Désespéré du peu de succès'de son feu , M. Se- 
gond veut tenter une manœuvre qui puisse chan- 
ger la face du combat ; il arrive pour persuader 
qu’il succombe. Trompée par ce mouvement cal- 
culé , la frégate anglaise arrive pour le suivre ; 
le capitaine français lance alors sa frégate dans 
le vent; et par cette évolution rapide, fait croire 
à son ennemi qu’il a dessein de l’aborder : ce- 
lui-ci vient au vent pour éviter sa rencoi^e ; et 
dans ce mouvement auquel la Loire oppose une 
. seconde arrivée , il présente sa poupe au feu de 
la frégate française qui a réservé sa bordée. 
L’effet en est terrible, et la Marmaid voit tom- 
ber son mât d’hune : elle n’évite sa perte qu’en 
se livrant à la fuite. * 


* 
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Dans cette nouvelle route, le combat conti- 
nue’, et il ne cesse que lorsque M. Segond se voit 
forcé d’abandonner son ennemi qu’il ne peut plus 
atteindre. Sa frégate est dans un état alireux ; 
criblée de toutes parts par les boulets , il ne lui 
reste que les mâts majeurs qui sont eux-mémes 
percés sur plusieurs points; et dans cet état, elle 
se traîne péniblement sous la misaine et la grande 
voile en lambeaux. 

La nuit survint, et le vent qui souffloit avec 
violence , empêcha le capitaine Segond de faire 
réparer les avaries qui étoient susceptibles de 
l’être. Au point du jour , la frégate la Loire con- 
tinuoit encore sa route sous ses deux voiles cri- 
blées, et dans l’impossibilité d’en établir d’autres : 
bientôt elle découvrit deux bâtimens (au vent à 
elle}, qui arrivèrent à l’instant et ne tardèrent pas 
à s’approcher. Convaincu qu’il ne lui restoit au- 
^cun moyen de retraite, et quoiqu’accablé d’épui- 
sement et de fatigues , ainsi que les officiers et 
l’équipage de sa frégate , M. Segond se disposa à 
•une nouvelle résistance. ‘ 

Les deux bâtimens furent bientôt à portée de 
canon : le premier, qui ëtoit l^ vaisseau rasé, 
XAnson , prit poste par le travers , au vent , à 
portée de pistolet; et Id second, la même cor- 
vette que la Loire avoit déjà combattue , vint se 
placer par sa hanche de bâbord. 
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Dans celle position , M. Segond soutint son 
cinquième combat , et se rendit même terrible à 
l’eiinerni, qui fut un moment obligé de culer. 
Bientôt tel fut le délabrement de sa frégate , que , 
le vaisseau anglais lui cria qu’il avoit'assez com- 
battu. Loin de se rendre, le capitaine encou- 
rage ceux qui l’entourent; les oflBciers l’imilent, 
et le combat reprend une nouvelle activité.* 

Cependant , après avoir été soutenu ainsi de 
part et d’autre pendant une heure un quart, la 
Loire , démâtée de son mât d’artimon, dont la 
chute a brisé la roue du gouvernail et couvert le 
pont de débris, reste en lutte à la lame , et de- 
meure exposée dans un état d’in défense à tout 
le feu de l’ennemi , qui dans ce moment en re- 
double la vivacité. 

Le capitaine Segond voyant alors sa frégate 
démâtée de tous mâts , informé qu’il y a six pieds 
d'eau dans la cale , privé d’ailleurs de tout moyen 
de prolonger une défense aussi glorieuse, en- 
touré de débris, de morts et de ble.ssés, cédant 
enfin à une douloureuse néce.ssité, se rendit à 
l’ennemi. 

Les détails de ces cinq combats, qui seuls suf- 
Iiroieut pour immortaliser nos braves marins , 
..sont en partie extraits du rapport fait par le 
chef de division Dangier h la dernière séance du 
jury militaire chargé de l’examen de la conduits 
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du capitaine de frdgate Segond, relativement à 
la prise de la Loire. Le rapporteur justiBa plei- 
nement le capitaine. Le jury déclara que cet of- 
ficier , dans CCS pénibles circonstances , avoit 
fait tout ce que sa situation et l’art nautique exi- 
geoient pour assurer le succès de sa navigation. 

Les capitaines des vaisseaux anglais qui avoient 
combattu la frégate la Loire , se firent un devoir 
de publier la belle défense de son capitaine , et 
de justifier ce dernier des accusations portées 
contre lui. 

Toute la France applaudit au courage de ce 
brave marin ; les fastes de la marine s’empressè- 
rent de recueillir tous les détails relatifs aux cinq 
combats soutenus par la Loire ; la gravure se fit 
un devoir d’en perpétuer le souvenir, et nos 
Archives de l’Honneur se glorifient aujourd’hui* 
de pouvoir les rappeler encore. 

M. Segond commande depuis un an le superbe 
vaisseau X Alexandre , de quatre-vingt ; les ami- 
raux l’ont choisi pour être le chef de file de la 
ligne de bataille, 11 est ofiîcit r de la lésion d’hon- 
neur. 
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J. SEGU ÂIN ( , 

Capitaine de frégate. 


JL/yon, département du Rhône, le 28 juillet 1766, 
vit naître le capitaine Jérôme Séguain. Une ville, 
qui par son commerce a des relations avec l’uni- 
vers entier, dut dans tous les tems faire des su- 
jets pour la marine militaire et la marine mar- 
chande. Sur les bords du Rhône et de la Saône, 
le jeune Séguaiu se passionnoit pour les études 
du marin et pour les voyages ; ses parens lui 
firent donner alors cette éducation préparatoire 
qui fait le marin et facilite les succès. Depuis 
1781 il se formoiten silence; Une lui restoitplus 
qu’à joindre la pratique à la théorie, lorsqu’il 
partit pour Rochefort , et arma sur des vaisseaux 
dans ce port , jusqu’à la fin de la guerre de 1776. 

A la paix, il offrit ses services à la compagnie 
des Indes, qui le nomma officier et l’employa en 
cette qualité depuis 1784 jusqu’en 1792, époque 
à laquelle à son retour de la Chine il se jeta sur 
un corsaire nommé le Citoyen , qui dans ses 
courses ne lui fournit rien de favorable, ni d’u- 
tile à ses intérêts et à son avancement. Cependant 
scs voyages et sa bonne conduite le faisoient re- 
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garder comme un ofiScier expérimenté. Il fut 
expédié de Lorient à Toulon. A son passage par 
Bordeaux, il y fut retenu pour prendre lecomman- 
demeiit de la frégate la Citoyenne Jrançaîse. 

Le gouvernement qui venoit de nommer mon- 
sieur Séguain lieutenant de vaisseau , approuva 
le choix qu’on avoit fait de lui pour commander 
cette frégate. Cet ofiScier conserva ce comman- 
dement pendant vingt-deux mois. Les succès 
qu’il obtint dans ce.s tems difiSciles furent dus 
à son expérience , à ses talens ; il protégea et 
escorta plusieurs convois. Dans une croisière de 
concert avec la Tamise et la Républicaine y il 
fit plus de cinquante prises. 

On étoit alors dans des tems de désastre et 
d’humiliation pour la marine française. Un en- 
nemi insolent, fier de quelques succès dus à la 
supériorité du nombre , sur toutes les mers pour- 
suivoit nos vaisseaux , osoit tout entreprendre et 
tout exécuter. M. Séguain fut obligé de ramener 
au port de Brest la frégcite la Flore qui avoit été 
employée aux observations de Piugré et de Ver- 
dun de la Crcnne. Cette frégate qui tomboit de 
vétusté, avoit traversé les flottes anglaises; elle 
avoit fait lanavigation la plus périlleuse , échappé 
à mille embuscades; son capitaine et l’équipage 
avnient acqui.s quelque gloire en la gouvernant; 
mais quç püUYoieut le talent et le zèle contre un 
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ennemi secondé par le nombre et la fortune , et 
qui dans tous les teras sut se placer au-dessus des 
lois consenties par les naliotis policées : il fallut 
s.e réfugier dans les ports de France et désarmer. 

M. Séguain avoit lait plusieurs prises ; mais 
dépositaire fidèle, il ne lui restoit après avoir 
rendu scs comptes que l'espoir d’«n nouvel em- 
barquenieiit. Trop fier pour se plaindre de quel- 
ques ijiiusliccs , ennemi de l’intrigue , mais pas- 
sionné ])' nr la gloire et pour la patrie, il fit sur 
le vai seau les Droits de l’Homme la première 
expédition d'Irlande. On se rappelle avec quel- 
que adniiralicm du combat que ce vaisseau eut 
à soutenir pendant douze heures, contre des 
forces intiniuient supérieures. Le capitaine Sé- 
guain revènoit d'Irlande, lorsque poussé par un 
vent furieux , battu par les ondes irritées, son 
vaisseau fut s’échouer dans la baie d’Audierne, 
Ce moment pénible pour un brave marin exerça 
toutes ses facultés ; les officiers supérieurs louè- 
rent sa bonne conduite, son sang-froid et sort cou- 
rage; qualités précieuses mais ordinaires chez les , 
officiers de la marine française , et que M. Séguain 
développa particulièrement dans cette circons- 
tance. 

Il fut bientôt placé en qualité d’adjudant dans 
l’état-major du contre-amiral Morard de Galles ; 
mais impatient de naviguer, il renonça à celte 

place 
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place pour prendre l’armement de la frégate la 
Résolue , en qualité de capitaine en second. En 
1 absence du capitaine en premier, il conduisit 
l’armement et l’installation jusqu’au départ pour 
la seconde expédition d’Irlande. Malgré que sa" 
santé fût un peu délâbrée, M. Séguain dont le 
zèle étoit ardent et désintéressé , toujours maî- 
trisé par l’enthousiasme des expéditions et Je de- 
sir de servir, s’embarqua sur la fiégate qui es- 
suya dans la traversée deux combats j elle fut 
très-maltraitée, se retira vers l’Irlande , et fai- 
soiteau de toutes parts, lorsqu’elle fut vivement 
attaquée une troisième fois et obligée de se rendre. 

M. Séguÿu revint en France , et jusqu’au mo- 
ment où il put être échangé , il servit dans l’état- 
major: nul service ne pou voit être plus hono- 
• râble pou» lui ; mais il ne l’empêcha point de sol- 
liciter de l’emplc^ dans la flotille. Il obtint le 
commandement de la première division dans 
l’Escaut , qu’il se hâta de mettre en état de se 
présenter à l’ennemi; il exerça les marins, pros- 
crivit les fraudeurs J et jusqu’à la paix tint ses, 
équipages en bon état. 

Le gouvernement , voulant récompenser ses 
services, lui donna le commandement déjà cor- 
vette le Festin, excellent bricq portant seize ca- 
nons da calibre de douze , qui fut envoyé aux 
Iles du Vent. Le capitaine fut toujours pendant 
Toçie , * O 
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la paix appelé à des services actifs , et se com- 
porta comme il avoit fait pendant la guerre, où U 
fut souvent occupé à convoyer , et se trouva sans 
cesse en présence de l’ennemi dont il sut décon- 
certer les plans d’attaque. Des péniches angifKses , 
ayant essayé d’enlever la corvette qu’il com- 
niandoit , furent déjouées dans leurs projets par 
des moyens extraordinaires de défense , tels 
qu’aucun bâtiment n’en avoit encore mis en 
usage , ceux de Vestacade, 

Son rappel au service fut marqué par un évè- 
nement rare, qui dans le tems fut communiqué 
dans un rapport au préfet maritime de l’arron- 
dissement. ^ 

Le capitaine Séguain attendoit depuis quelques 
jours à Laberwzach un instant favorable pour 
passer sans se compromettre à Brest yoù il avoit 
ordre de se rendre: l’ennemi, paroissoit éloigné. 

Il appareille et fait route jusqu'au Blanc-Sablon 
où il mouilla le soir ; bientôt il est reconnu parles 
forts de la cote , ayant fait d’avance prévenir * 
ceux qui se trouvoieqt sur la route. Les flots ne ^ 
pouvoient favoriser son louvoyage dans la baye 
de Brest, les vents de N. Ê. ne soRfllant que sur 
les cinq heures du matin. Le premier vendé- 
miaire an 12, il appareille sur les trois heures 
' de la nuit , et file la côte , approchant la terre da 
très-près, cachant ses feux et causant au porte- 
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voix avec les forts à {{ni il s’as.socie pour éviter 
toute méprise. L’etinenil étoit à une lieue et demie 
.mouillé sous Béningues. Pendant le jour il avoit 
compté trois vaisseaux , deux frégates et quatre 
corvettes , à la surveillance desquels il devoit se 
soustraire. 

Il étoit parvenu à doubler le fort duConquet; 
et tout seoondoit .ses vœux quand il fut assailli 
de trois coups de canon r{ue lui tira le fort Ste.- 
Barbe, dont' tjn frappa en piçin bois. Il dut alors, 
pour se préserver de la récidive et éviter que le 
fort St. - Mathieu n'imitât un exemple si fu- 
neste, se couvrir de ses feux de nuit qui doi>- 
nèrent l’éveil à l’ennemi. La crainte'de se trou- 
ver coupé en doublant la pointe St, - Mathieu ne 
put le retenir ; il prit aussitôt la résolution de 
forcer le passage , quoiqu’il ne se dissimulât point 
les périls d’une entreprise aussi audacieuse; il 
força de voiles, et comme il l’a voit prévu , ses si- 
gnaux tle nuit placés à la tète des mâts a{^pelèrent 
à sa poursuite les vaisseaux ennem is. Au point du 
jour il les aperçut courant bord sur bord pour 
l’atteindre et lui couper la retraite. Il passe au 
milieu d’eux , se dLspose au combat , avec son 
équipage d’élite formé sous son commandement 
, et qui lui étoit entièrement dévoilé. Il a déjà 
doublé plusieurs vaisseaux ennemis qui n’ont 
point fait feu tant ils croyoient sa fuite. impos- 

On 
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sible ; mais la-supériorité de sa manœuvre , la cé* 
lérité de ses mouvemens d’évolution , sa marche 
peu ordinaire l’ont fait dépasser les frégates; 
bientôt il a su éviter les bricks qui le poursuivent 
et qùi sont avancés dans là baye. Une goélette 
seule prétend lui couper le passage , le capitaine 
Séguain commença le combat ; ‘cette goélette 
étoit armée de caronades de seize , qui dévoient 
se taire devant les canons français qui portoient 
bien plus loin. Après l’échange ^’une soixan- 
taine de coups tirés des deux côtés , malgré les 
efforts de l’ennemi qui prétend démâter le navire 
;^onté par M. Séguain pour qu’il ppisse être at- 
teint par les frégates, la corvette anglaise malgré 
la supériorité de sa marche est enfin forcée de se re- 
tirer. Sur les neuf heures , le fort de Berthaume 
offrit au vaisseau français un refuge assuré en 
cas d’évènement; la goélette par prudence re- 
joignit les siens.' 

Tel fut le résultat d’un événement singulier 
qui devoit être fatal au navire monté par mon- 
sieur Séguain ; mais ce brave capitaine triompha 
des circonstances , du nombre des ennemis , de 
l’erreur des forts situés sur la côte , par sa belle 
manœuvre et par sa courageuse résolution qu’il 
exécuta avec autant d’audace que de prudence. • 

Ce brave marin qui n’aime que les combats , 

et dont la mer est l’unique élément , n’a mainte^ 

>. * 
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nant d’autre ambition que de donner à lEmpereur 
de nouvelles preuves de son dévouement. A pré- 
sent que la marine reprend un nouvel être , que 
le génie deNapoléon lui donne un nouvel essort, 
il n’aspire qu’à l’honneur de se distinguer par 
'des actions d’éclat au milieu des braves officiers 
de la marine; il veut ajouter de nouveaux lau- 
riers’ à ceux qu’il a déjà cueillis, cprabattre pour 
la pétrie , triompher ou mourir poui’ elle^ 
M. Seguain est armé aujourd’hui , par ordre du ' 
ministre , sur le vaisseau le Cassard, en radoub'à 
®rest ; il auroit pu réclamer le commandement 
d’une corvette restant comissionnée dans le port; 
mais il a préféré prendre une part active danslea 
mouvemens d'une armée qui est sur le point de 
, partir. D est membre de la légion d’honneur. 



. P. A. R O U V I L L O I S ( O. 
'Colonel du^premier régiment de hussards» 





■ t i E colonel du premier régiment d’hussards de 
l’Empire français est un de ces guerriers qui ne 
'doivent leur avancement qu’à leur propre mé» 
rite , qui par leur valeur et leurs connoissauces 
militaires ont su toujours se distinguer , et se sont 
fait un nom pendant celte guerre de la révolution , 
où le soldat de la patrie se dévoua pour la cause 
commune. 

Philippe-Auguste Rouvillois , né à Brique- 
beck, département de la Manche ,^e ji mars ^ 
1756 , à l’âge de dix-huit ans vint se placer 
en qualité de dragon dans Colonel-général, le la 
jiâni774. Brigadierle lajuin 1 78a, il avoit le i*'. 
septembre 1784 , par sa bonne conduite, obtenu 
le grade de maréchal-d^-logis. Le 14 décembre 
1784 , il étoit fourrier, et le premier mai 1788, 
inaréchal-des-logis en second. Son régiment étoit 
alors en Bretagne , sous les ordres de M. de 
Thiard , et fit la campagne de cette année. 

Maréchal-des -logis en chef le 22 juin 1792 , 
à l'époque où commença la guerre de la révolu- 
tion > il passa avec son régiment à l’armée du 
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Nord-, qui fut snccessiv-ement commandée par 
les généraux en chef Lafayette, Dumourier , 
Dampierre et Rochambeau. 

M. Rouvîllois fut nommé sons -lieutenant le 
JO mars 1792. A la prise par les Autrichiens des 
redoutes de Widden entré Aldenoven et Aix-la- 
Chapelle, étant d’ordonnance près du ^général 
Stangel, après les avoir sabrés et mis hors de 
combat, il arracha par son courage des mains de 
deux hussards un capitaine du régiment Dauphin 
infanterie : pendant le combat qu’il eut à soute- 
nir , il reçut un leger coup de sabre. 

Lieutenant le premier mai 179^ , il servit après 
la retraite de la Belgique ,^1 l’armée des Ardennes, 
commandée par les généraux Charbonnier et 
Desjardins. Il fut fait capitaine le premier octo- 
bre de la même année. 

L’armée française victorieuse à Fleurus ayant 
de nouveau pénétré chez les Belges, la ville de 
Luxembourg fut bloquée par nos troupes. Placé 
sous les ordres do général Davoust , qui avoit 
été chargé de reconnoitre les positions de l’en- 
nemi , le capitaine Rouvillois avec sa compagnie 
et celle du capitaine Ëssertier , s’élança sur la ca- 
valerie autrichienne , deux fois plus forte que 
celle qu’il commandoit,etla mit en déroute com- 
plette, après lui avoir tué dix à douze hommes, 
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fait autant de prisonniers > et blessé plus de la 

moitié. 

En l’an a , il étoit à l’armée du Rhin , aux or- 
dres de Pichegru , et en l’an 3 ,à celle de la Mo- 
selle, commandée par le général Jourdan. Passé 
à l’armée d’Italie guidée par Bonaparte , il fit les 
deux campagnes de l’an 4 et de l’an 5. Le 26 ger- 
minal de l’an 4 , à la bataille de Dego , il se trouva 
dans le corps de cavalerie qui chargea l’ennemi 
après la prise des redoutes ; il tua deux soldats 
autrichiens , et fît quelques prisonniers. 

Le 21 fructidor, le fort do Covelo ayant été 
pris, il passa la Brenta à la tête des dragons du 
cinquième , et par la tapidité de la charge qu’il 
ordonna, coupa la retraite à trois mille hommes 
autrichiens , et prit leur artillerie. 

Le 22 , à la bataille de Bassano , il chargea à 
la tète de trente dragons du cinquième et quel- 
ques hussards du premier régiment , l’escorte du 
grand parc d’artill'erfe du général Wurmser, la 
fit prisonnière , et fournit la charge jusqu’à Cila- 
della , où il fut arrêté par un escadron de 
W urmser. En cet instant il fit braquer une pièce 
de canon à la porte de l'ehtrée, et leur fit tuer, 
par relTet de la mitraille, huit à dix hommes, 
ce qui les força de se rether. 

Le 28 fructid<v > à la bataille de St.-Georges à 
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il faisoit une reconnoissance sur la gaucho et 
n’avoit avec lui que le maréchal-des-logis Bcs- 
nard; tout-à-coup il fut coupé par un détache- 
ment de bpssards ennemis , il les enfonça et 
parvint à se retirer sur Due-Castelli , et à rallier 
plusieurs dragons de divers oorps , qui étoient 
.sur le point d’ê.tra pris. Pendant celte action , il 
eut son cheval pris et un autre de blessé. 

. Le 18 nivôse an 5 , il fut nommé chef d’es- 
/;adron. ^ * 

Le zdfk la bataille de St.-Michel devant Y&- 
ronne , après s’être emparé d’une pièce de canon 
dans le village même de St.-Martin, il chargea 
,à quelque distance de ce lieu la cavalerie en- 
nemie, et fit cent prisonniers à pied. De soixante 
hommes qu’il commandoit , trente furent tués ou 
• mis hors de combat. Il eut son cheval blessé, et 
sa troupe pevdit une trentaine de chevaux tués 
ou blessés. « ‘ 

' A la deuxième expédition du Tyrol , qui eut 
lieu en l’an 5 ,,sous le général Joubert , à la tête 
de. quarante dragons du cinquième, il enfonça un 
escadron de dragons de Toscane. Sur le soir’, 
avec un seul trompette et un brigadier , il fit 
mettre bas les armes à cinquante hommes à pied> 
et les fit prisonniers ainsi que leur commandant. 
Seul il revenoit à Qausen , lorsqu’il rencontrà 
six dragons ennemis , qui le chai’gèrentj il passa 
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au milieu d’eux, les frappa de son sabre 'qui 
SC cassa dans scs mains , et reçut à l’instant une 
légère blessure. Les six dragons maltraités furent 
conduits au quartier-général par le trompette et 
Je brigadier. -, 

, En l’an 6 , il servit à l’arraée d’Angleterre ^ 
aux ordres du général Hoche , et fut ensuite em- 
ployé , en l’an 7 , sous le coramandenlent du gé« 
néral Bonnard , qui devoir s’opposer à une insur- 
rection dans les départemens réunis. Ce générfrf 
chargea le chef dlescadron Rouvîllois de guider 
une colonne composée de cent hommes de la 
quatre-vingt-seizième demi-brigadA d’infanterie, 
de vingt-cinq dragons du cinquième régiment, 
.et de deux pièces d’artillèrie légère , pour s’op- 
poser aux progrès de l’insurrection. Il partit de 
Bruges pour balayer tonte la partie jusqu’au Sas- 
de-Gand-Axel, Il rencontra une cdbnne de dix- 
huit cents hommes au-dessus de Loo, il l’attaqua, 
Abattit, la poursuivit pendant huit jours et huit 
nuits, la détruisit et la dispersa, lui prit vingt- 
six pièces de canon, et reprit Sas-de-Gand sur 
Jes révoltés. Il fut incontinent après chargé d'al- 
ler prendre le commandement de plusieurs dé- 
Jtachemensaux environs de Rousselaer (ou Rous- 
selet), parvint à rétablir l’ordre dans le dépar- 
tement de la Lys , et opéra Je désarmement sans 
aucune secousse. 
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En l’an 8 , il fut envoyé aux armées du Rhin 
et d’Helvétie , commandées par les généraux 
Moncey et Moreau. » 

Le i 5 pluviôse, il fut fait colonel du vingt- 
deuxième régimenf’ de cavalerie , et partit pour 
l’armée d’ftalie , où il fut employé pendant tout 
le cours de l’an 9 , sous les ordres des généraux 
en chef Masséna , Brune , Moncey et Murat. . 

Le 7 veintôse an 1 1 , il fut nommé colonel da 
premier régiment d’hussards , qu’il commande 
encore aujourd’hui.. Pend&nt les années’li et la 
SI a servi sur les côtes de Bretagne , sous les gé- 
néraux Sébastian! et Boyer. Membre de la légion 
d’honneur le 20 brumaire an 12 , il fut fftt oflS- 
cier de cette corporation illustre le 26 prairial 
-de la même année. 
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Major ait premier régiment de hussards.- 

N É à Bruxelles, département de la Dyle, le 4* 
janvier 1771, Charles - Etienne Ghigny vint se 
■placer dans les rangs des défenseurs de, la patrie 
à cette époque si fameuse dans nos annales « 
lorsque* la Fiance menacée j-éclamoit le secours 
de ses enfans. Il avoit été nommé capitaine 
dans la brigade Belge le premier octobre 1 792 , 
_et fut envoyé à farniée du Nord; il y servit 
sous les ordres des généraux en chef Lafayetfe , 
Dumourier et Dampierre, et fut nommé chef 
d escadron du septième régiment de chasseurs. 

^ En 1 an 3 , il étoit à l’armée de Sambre-et« 
Meuse commandée par Jourdan ; pendantîes an- 
^nées 2, 3 st 4,» il servit sous les ordres du gé- 
néral Hoche. Le i 5 frimaire an 3 , passé au 
deuxième de hussards , il étoit à rSrmée du 
llhin, fut employé sous les ordres du général 
Moreau pendant le com's des années 5 , 6 et 7 , et 
fit ens^te les campagnes des ans 8 et 9, à l’arméa 
guidée par le général en chef Augereau. 

Les années 10 et ii, il ^t employé sous la 
commandement du général Mortier. 



4 » 


V. 

DE L* HONNEUR. aai 

Le 6 brumaire an 12 , M. Ghigny fut nommé 
major du premier régiment, et membre de la 
légion d’honneur le 5 germinal de la même an- 
née. Cet officier joint à la bravoure toutes les 

connoissances nécessaires à un bon militaire." 

« 

« 
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Chef d’ Escadron au premier régiment de 
hussards. ' 

Jacob Muller naquit à Por<?elettc , département 
do la Moselle, le ii octobre lySa. Le premier 
décembre 1772, il entra en qualité de hussard au 
premier régiment ( hussards ), fut fait brigadier le 
• a5 novembre 1779 , maréchal-des-logis le 20 sep* 
tembre 1784, maréchaUdes-logîs en chef le pre- 
mier aQ^it 1789, sous lieutenant le lolnai 1792, et 
lieutenant le premier novembre de la même . 
année. 

Le 8 septembre 1792 , il étoit à l’armée du Nord ; 
aux avant-postes devant Varennes , il fut chargé 
de faire Une reconnoissance : ayant avec lui cin- 
quante hommes, il arrêta le régiment de Zienten 
prussièn. Pendant ce tems l’armée française fut’ 
avertie de la marche de l’ennemi et se tint sur la 
défensive. 

Le 5 avril 1793 , il fut fait capitaine et servit à 
l’arjaée des Alpes sous les ordi*es du général 
Kellerman. 

En l’an 4, il étoit à l’armée d’Italie comman- 
dée par Bonaparte, et futnommé chef d’escadron 
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le i6 frimaire. Le 24 pluviôse de l’an 5 , à l’af-. 
faire en avant de Tréviso , par une charge très- 
vignuren.se c[n’ll fit à la tête de cent hommes , il 
mit en déroute la cavalerie 'autrichienne plus 
forte en nombre , lui fit plusieurs prisonniers, 
et lui mit hors de combat plus de quatre-vingts 
hommes. 

♦ • 

En l’an 7, il fiitenvojësucce.ssiveraentàrarméa 
de Ré.serve et à celle des Gitisons commandées 
par Macdonald , et servit pendant 4 es années 8 ' 
et 9. 

Il étoit à l’armée de Rretagne, sous les ordres 
des généraux Séba.*itiani et Boyé, et fit les cam- 
pagnes des aifl II et 12. 

Le chef d’escadron Muller e.st membre de la 
légion d’honneur depuis le 26 prairial an 12. 
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Chef d! Escadron au premier régiment de 
hussards. 

liE 14 septembre 1766, François Mesmer, nd 

^ il 

à Strasbourg, département du Bas-Rbin , le 3 o 
juillet 1782 , entra iussard au premier régiment 
de hussards. Le premier février 1785, il étoit 
brigadier, et fut fait maréchal-des -logis le pre- • 
mier janvier 1791. 

Le 5 mai 1792 , M. Mesmer conserva à la ré- 
publique une partie du régiment^ians lequel il 
avoit l’honneur de servir ; c’étoit dans un mo- 
ment pénible , la discorde agitoit tous les esprits^ 
le corps des officiers en émigrant vouloit em- 
* mener le régiment. Fidèle à son poste , M. Mes- 
mer ne vit que la patrie , ne consulta que 
l’intérêt général ; il eut la douce satisfaction de 
se faire suivre d’une grande partie des hussards et 
de conserver un étendard qu’fl ramena en triom- 
phe. Le 10 du mois de mai, il fut fait sous-lieute- 
nant. Le régiment fut envoyé à l’armée du Nord , 
commandée successivernent par les généraux 
Lafayette et Dumourier. Il fit les campagnes de 
1792 et 1793. Le 5 avril de celte dernière année, 
il avoit été fait lieutenant. 

Passé • 
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Passé en l’an 2 à l’armée des Alpes , aux or- 
dres du général Kellermann, il fit une partie de 
la campagne , et fut envoyé à l’armée des Py- 
rénées-Orientales; fut nommé capitaine le 17 
pluviôse an 3 , et se distingua dans plusieurs cir- 
constances. _ . i- 

Placé à Cantaloup dans la division du général 
Sauret, avec sa grande garde et un poste de 
cinquante hommes d’infanterie , il arrêta une co- 
lonne de dix mille hommes, jusqu’au moment 
où le général Micas lui eut envoyé des se- 
cours. 

Il étoit à l’armée d’Italie commandée par Bo- 
naparte , et fit la campagne de l'an 4. Le 18 ni- 
vôse an 5 , il avoit été fait chef d’escadron. Le 26, 
lorsque le général Provera marchoit sur Man- 
toue, le chef d’escadron Mesmer commandoit 
l’avant-garde du général Lannes , forte de cent 
hommes» 11 attaqua , fît prisonniers cinquante 
grenadiers autrichiens et dix chasseurs; en con- 
tinuant sa marche, il rencontra un hatailion 
d’infanterie qu’il fit prisonnier avec son dra- 
peau. 

Pendant les années 7 et 8 , il continua de servir 
à l’armée d’Italie, commandée par le général 
Schérer; passa en l’an 8 à l’armée de réserve 
commandée par Macdonald ; fît la campagne de 
l’an 9 à celle des Grisous , sous les ordres du 
Tome //, P 
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même général ; et servit ensuite à l’armée des 
cotes de Bretagne pendant les années ii et 12, 
commandée par les généraux Sébàstiany et 
Boyer. Le 26 prairial an 12 , le chef d’escadron 
Mesmer a été nommé membre de la légion 
d’honneur» 
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J. N. E. MATHIS, 

Chef d' Escadron au premier régiment de 
hussards. 

Toi* A Y , dépéri eraet de la Moselle , vit naître^ 
le 24 juin* 1771 , Jean-Nicolas -Eloy Mathis ; il 
avoit à peine a,tteint sa seizième année qu’il prit 
du service eu qualité de dragon au régiment dp 
la reine , le premier janvier 1788. Le li jnillet 
1790, il passa au service de l’Autriche et fut 
reçu cadet au régiment de Bender ; mais à la 
nouvelle que la France sa patrie s’armoit pour 
résisteràux nombreux ennemis qui la menaçoient, 
il quitta un service étranger et vint se placer 
sous les drapeaux français. Il servit en qualité 
de .volontaire à l’année du Nord pendant les 
apnées 1792 et 1793, sous les ordres des géné- 
raux Lafayette et Duraourier ; il s’étoit placé 
depuis le 21 sjeptembre .1791 au premTer ^tail- 
lon de la Moselle , et mérita par sa bonne, con- 
duite d'être nommé capitaine au premier régi- 
ment des hussards le 1 2 avril j 793. , 

En l’aii 3 , il éloit passé à l’armée des Pyré- 
mées-Oriçntales , et fit la campagne sous les or- 
dres du brave général Pugommier. En l’an 4^ 
fl fut envoyé à l’armée d’Italie , commandée par 
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le général en chei' Boiiaparle. I.e i g floréal , à la 
tâte de quatre escadrons de cavalerie , il passa 
le Pô; à peiuQ il avoit atteint l’autre rive que, 
sans prendre le feins, do, se mettre en bataille , 
il se précipita sur la cavalerie antriehienne et 
napolitaine qu’il repoussa jusqu’à St.-Rocro : par 
cette charge hardie il protégea le passage de 
l’armée. 

A la sortie de Tréviso, en pluviôse an 5 , il 
chargea vigoureusement là cavalerie ennemie, 
tua un officier , en fît un autre prisonnier et eu 
mit beaucoup hors de combat. 

- • Le 25 ventôse, dans une reconnoisance faite 
■par le général Bemadote sur Gradiska , il ren- 
contra l’ennemi dans le village de Nogaredo , 
le chargea et le poursuivit jusque dans son camp. 

Fendant les années 6 et 7, le capitaine Mathis 
servit à l’armée d’Italie sous les ordres do gé- 
néral Schérer ; en l’an 8 , il étoit à l’armée de ré- 
serve commandée par Macdonald ; et pendant le 
coui^ «^“l’an g, il fut employé à l’armée dés 
Grisons , guidée par le même général.- 

II étoit à l’armée de l'Ouest , lorsqu’on l’an 10 
le premier frimaire , il fut nommé capitaine des 
guides du général en chef Leclerc , partit avec 
l’armée pour Saint-Domingue, et se trouva aux 
'affaires qui eurent lieu pendant le débarque- 
' laeht. ■ - ‘ ■ 


Digiiized by Google 



DE L’ H O N N EU R. 939 

A la première aflaire de, la Crête-à-Pierrot , 
lesgénéraux Elebelle et Devaux ayant été blessés, 
et le clief d’artillerie Panspur ayant pris le com- 
mandement, le capitaine ^|athis,à la tète de 1 ^ 
garde à cheval du général Leclerc , fut chargé 
de soutenir la Retraite: npn seulement il résista 
à l’ennemi, mais il exécuta did’érentes ^cliarge^ 
avec le plus grand succès. .Malgré tous les etForts 
de l’année des Noirs , l’infanterie française ne put 
être entamée; il tua beaucoup de monde à l’en- 
nemi , et parvint égaleuient à sauver deux pièces 
de canon. 

A la deuxième aflfaire de la Crète-à-Eierrot , 
notre infanterie ayant été repoussée, la cavalerie 
nègre s’avançoit pour le charger ; aussitôt le capi- 
taine Malhis fondu sur elle à la tête de la' garde 
à cheval , la mit en déroute, donna le'tems à 
l’infanterie de se rallier et soutint fortement la 
retraite. Le général Leclerc , satisfait de sa coa- 
duite , le nomma chef d’escadron des guides sur 
le champ de bataille, le premier prairial an 10.^^; 

A la première attaque du Cap par les nègres, 
noire infanterie avoit été repoussée et se trou,- 
voit en désordre ; le chef d’escadron Mathis de- 
manda au générai eu chef Leclerc de charger 
l’ennemi; l’ordre lui ayant été donné, avec sa 
cavalerie il culbuta les nègres, reprit lesretran- 
chemeos dout ilss’étoient emparés, et s’y 
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tint pendant huit heures sans le secôurs de l'in- 
fanterie. Plusieurs fois il sortit des retranche- 
niens dont il étoit maître , et exécuta des «• hargei 
tjui firent perdre beaucoup de monde à l’enne- 
toi ; son cheval fut tué sous lui. 

A la seconde attaque du Cap j le général en 
chef lui donna le commandement de toute la 
cavalerie de l’armée. Notre infanterie venoit 
d’être repoussée ; aussitôt il ordonna la charge , 
reprit les retranchemens dont l’ennemi s’étoit 
emparé. De ses propres mains il - arracha uii 
drapeau dont le général Leclerc avoit fait pré- 
sent au général noir Clérvaux, qui s’étoit rangé 
du côté des Français à leur arrivée , et qui depuis 
s’étoit révolté. Plein d’admiration d’une conduite 
aussi.belle ët aussi soutenue, il promit au chef 
d’escadron Mathis de le faire nommer^Ooloncl à 
sa rentrée en France , et de lui faire obtenir un 
sabre d’hortneur. ' 

De retour dans sa patrie , ce brave oflScier fut 
nommé chef d’escadron au premier régiment 
de hussards le 28 germinal an 1 1 , où il continue 
de servir. 
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A. C. J. DELARUE-DE-LA-GRÉARDIÈRE 

• i 

' (O. « ), 

Capitaine de j^ais seau. 

.A-Imjé - Charles - Julien Delarue - de - la- 
GréadiÈRE', capitaine des vaisseaux de S. M. 
l’Empereur et Roi, officier de la légion d’hon- 
neur, né à Colndé, département du Calvados, le 
i 5 novembre 1769, entra dans la marine mili- 
taire le premiier janvier 1784, en qualité d’aspi- 
A Tant de la marine ; il fut nommé enseigne provi- 

smre en 1791 , enseigne entretenu en 92 , lieute- 
nant de vaisseau au mois de brumaire an 2, 
capitaine de frégate en l’an 5 , et promu au grade 
de capitaine de vaisseau par un arrêté spécial des 
consuls i du mois de frimaire an 8. 

Voué à la marine militaire dès l’âge de ‘qua- 
torze ans , il a presque toujours été en activité 
de service , soit dans les ports , soit à la mer sur 
les vaisseaux. Les premiers essais de sa carrière 
furent consacrés à la navigation des côtes ; mais 
peu de tems après , il s’élança dans une sphère 
d’activité plus convenable à son caractère , et 
s’embarqua pour les Indes Orientales. A peine 
arrivé de ce long voyage , il en entreprit un autres 
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pour r Amérique : il fut aux îles du Vent et à 
St. -Doraingue , et parcourut successivement 
ainsi les quatre parties du monde. 

A son retour, il reprit la navigation d’Europe 
sur diverses frégates, où il eut occasion de forti- 
fier dans ses croisières les connoissances pra- 
tiques qu’il avoit précédemment acquises de la 
situatiou' de nos côtes et d’une partie de celles 
d’Angleterre. Ce fut à celte époque que les évè-: 
nemens politiques, en ébranlant tous les états « 
déterminèrent cette ligue générale qui mit la 
France à deux doigts de sa perte, en allumant 
contre elle les hostilités qui éclatèrent de toutes 
parts. 

Cet embrâsement universel vint bientôt lui 
offrir les moyens de signaler son dévouement et 
son ardeur ; et véritablement il fut un des offi- 
ciers qui , les premiers se montrèrent à l’ennemi. 
U a participé à presque toutes les sorties de la 
guerre de la révolution , et y a été successive- 
ment employé par les généraux commandant 
l’armée navale aux corvées d’honneur , missions 
de confiance , et aux opérations et dans les places 
les plus honorables et les plus distinguées. Il a 
commandé au commencement de ladite guerre 
une division de trois corvettes. Rappelé ensuite 
à Brest, son departement, il y fut employé d’a- 
bord comme adjudant à i’élat-major-général j 
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mais pon de teins après il reprit ses services dans 
rarmée navale , où il fut chargé- des fonctions 
d’état-major, sous le titre d’adjudant en chef, 
place qu’il a successivement rompHe dans les 
‘escadres de l’Océan et de lu Méditerranée. 

' C’est sous ce dernier titre qu'il a participé à la 
campagne d’Egypte, où à peine arrivé il fut 
choisi par l’amiral pour diriger le débarquement 
général au Marabou. Envoyé immédiatement 
après en qualité de commandant d’armes à Ro^ 
setle , il fut chargé d’y organiser le service et do 
pourvoir aux besoins des armées de terre et de 
mer et à la sûreté de la navigation sur les deux 
rives du Nil. Il y dirigea en chef, avec succès, 
deux expéditions militaires contre diverses villes 
turques dont les habilans avoient pris les armes 
et s’ëtoient insurgés. Enfin appelé au comman- 
deraent'de la Régate la Muîron , il quitta l’E- 
gypte à la fin de l’an 7, par un de ces évèneraens 
d’autant plus extraordinaires, qu’il associoit en 
quelque sorte sa fortune à celle du héros du siècle, 
et qu’il fut à cette mémorable époque.» sous le 
pa^^illon de l’amiral Gantheaume, le pilote de 
Bonaparte, et l’un des instrumens privilégiés 
dont la providence s’est servi pour ramener en 
France Napoléon le grand , premier Empereur 

des Français et Roi d’Italie. 

• 

Sept lettres de commandement , depuis la sim- 
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pie corvette jusqu’aux vaisseaux de soixante- 
quatorze et de quatre-vingts pièces de canons, 
attestent la confiance du gouvernement en sa 
faveur ; et les notes ainsi que les rapports avan- 
tageux qui existent sur son compte, prouvent 
que le capitaine sut, par des efforts constans, 
captiver la bienveillance de ses chefs, l’estime 
et l’amitié des généraux de terre et de mer , don( 
il a suivi la carrière et partagé les travaux. Aucun 
malheur, nul évènement fâcheux n’ont pu jus- 
qu’à ce joiur interrompre le cours de ses services. 
Toujours eu activité , il est maintenant dans les 
Indes Orientales, où il commande le vaisseau de 
Sa Majesté , le Marengo. . . 
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L. A, C A S S A N ( O. 

Colonel du vingtième régiment de ligne» 

Ije a 3 avril 1771 , Louis-Aphrodise Cas sam 
naquit à Lésigoau^ département de l’Aude. La 
guerre de la révolution qui devoit donner un 
nouveau liistre dU7t vertus militaires , vint as* 
signer la place qüe devoit occuper ce jeune gilei?-» 
rier. Dans tous les départeuieus , les bataillons 
des défenseurs de la patrie s’étoient formés ; ils 
marchoient Vers les frontières. Dans le second 
bataillon de l’Aude se trouvoit M. Cassan ^ qui 
atoit été mis à la tête d’une conipagnié le 28 oc- • 
lobre 1791. Arrivé à l’armée des Alpes , il fît lâ 
première campagne sous les ordres de M. de 
MoidesquioU’, et fut ensuite employé.à celle des 
Alpes maritimes , commandéer par le général 
Anselme. 

Passé à l’armée des Pyrénées-Occidentales, il 
se trouva aux combats des i 5 avril , 23 juillet et 
3 o août. Fait capitaine le 25 septembre 1793 à la 
çent-quaraute-septième demi-brigade , il suivit ce 
corps à l’armée des Pyrénées-Orientales , com* 
mandée par le brave Dugoramier , et combattit 
à la journée du Boulon , aux siège et assaut du 
fort St.-£lme , au combat do la Montagne noire. 
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Aa mois de floi-éal an 2^ il se distingua d’ane 
manière toute particulière à l’afiaire de Montes- 
quieu. A la tête d'une compagnie de chasseurs 
qu’il commandoit, il entra dans les retrauche- 
mens ennemis , prit une pièce de canon qu’il 
dirigea avec succès sur les ennemis. Le 20 ven- 
démiaire an 3 , il fut adjoint aux adjudans gé- 
néraux. 

Il fut envoyé à l’armée d’Italie le 3 messidor 
de la même année , avec le seul titre de capitaine 
de la cent - quarante - septième , servit quelque 
lems sous Schérer , et fît ensuite partie de l’in- 
vincible armée d’Italie , commandée par Bona- 
parte. - • 

- Au mois de ventôse an 4 , passé capitaine à la 
trente-neuvième, qui quelque tems après devint 
quatrième par le tirage des numéros , il fit la cam- 
pagne de l’an 4 et 5 , et se distingua en plusieurs 
circonstances , et notamment à la bataille de Mil- 
lésimo f à l’assaut de Cocéria , à l’attaque des re- 
doutes de Séva, au passage du Pô, au combat 
de Fnmbio, à Lodi, au passage du Mincio, au 
premier blocus de Mantouc , à l’attaque et prise 
de la porte Cérèze, au combat pendant deux 
jours contre les insurgés de la Romagne , à la t 
bataille de Ca.stiglione , à la prise des retranche* 
xnens de Friamolano dans les gorges de la Brenta. 

. JLie 22 fructidor au 4, il fut fait chef de bataillon 

I 
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h la quatrième demi-brigade , par le général ea 
chef, pour sa bonne conduite à la bataille de 
Bassano. 

Il se trouva à l’attaque et prise de IiCgnago , 
à la bataille de St.-Georges , au deuxième blocus 
de Mantoue, à l’attaque et prise de la porte 
Cérèze , à la bataille de la Brenta ^ à celle de 
Càlderio , à Arcole , au combat d’Angiari. A l’at- 
taque du pont que les Autrichiens avoient jetté 
sur l’Adige, il fut fait prisonnier. 

En l’an 6 , il faisoit partie de l’armée d’Angle- 
terre, et se trouva à un combat sur mer le id 
germinal , et à l’attaque des îles Marcouf. 

Pendant les années 8 et 9 il servit à l’armée du • 
Khin , au combat de St.-Blaise dans la Forêt 
noire , aux batailles d’Inguen, à Mœrskirch, aux 
affaires de Biberach , de Krunbach , de Walten- 
hausen , au passage du Danube à Dillingen , au 
combat de Neressein , à Dachau , à Hohenlinden, 
au combat et passage de la Salza à Laufen. 

Le 10 prairial an ii , il fut nommé chef do, 
brigade à la vingtième demi-brigade de ligne, 
■et colonel du vingtième régiment de ligne le 
premier ventôse an 12. Membre de la légion 
d’honneur le 26 frimaire de la même année , il 
fut fait oflicier de la légion , d’honneur le 26 
iprairial. ; .... - 
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H. C A L L I E R ( C. ) , 
Général de Brigade. 

Hubjhit Callier est né à Luxeuil^ dëpai’te- 
tement de la Haute-Saône, le ai mars 1764. H 
avoit pris du service au onzième régiment d’in- 
fanterie de ligne , et lut employé dans tous les 
grades de sous-oflSeier , depuis le 8 juin 1782 
jusqu’au 20 janvier 1792. Il les devoit à sa bonne 
conduite, à son zèle, à son application. 

Le 9 janvier 1793, il étoit sous-lieutenant au 
■vingt-cinquième régiment d’infanterie j il avoit 
fait les campagnes de 1792 et 1793. 

En l’an 2 le 18 brumaire, il fut fait adjoint- 
lieutenant; et le 3 o ventôse, chef de bataillon 
du Var. Il faisoit partie du camp qui fut assiégé 
devant. Maubeuge; il étoit au siège de Charleroy 
et à tous les combats qui eurent lieu avant et 
après le siège. 

. Le deuxième jour complémentaire -de l’an 2, 
' à la tête des grenadiers du quatrième du Var , il 
passa la rivière d’Ourtbe et gravit la montagne 
d’Etoeux. Le succès de cette expédition fut attri- 

• e 

bjaé an courage et aux talens militaires que dé- 
ploya dans cette journée le chef de batailloÉn 
Callicr.' 
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Dans les derniers jours du siëgo de Luxem- 
bourg, il fut choisi pour porter la capitulation, 
et demeura en ôtage auprès du général Beuder , 
gouverneur de cette place. Le i3 nivôse an 5, il 
fut chef de bataillon à la soixante-sixième demi- 
brigade. 

A la bataille de Newied , U contribua à la prise 
de sept drapeaux , de trois mille hommes et de 
vingt-six pièces de canon. Dans cette journée, 
les Autrichiens étoient commandés par le lieute- 
nant-général de Kray. 

Chef de bataillon à la quatre-vingt-seizième i 
le 27 pluviôse an 4 il se trouva aux trois passages 
du Rhin et à tous les combats qui ont illustré les 
armées de la Moselle , du Rhin , d'Allemagne , de 
Mayence et d’Angleterre. 

Cet oflicier, que ses talens et sa bravoure ont 
toujours fait remarquer, n’a jamais été blessé que 
légèrement. 

Le 26 prairial an 5 , il fut fait chef de brigade, • 
et général de brigade le 24 fructidor an 7. Au- 
jourd'hui en activité de service à Albÿ; dépar- 
tement du Tarn, il est un des commandans de la 
légion d’hganeur. 
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tesse , une conception facile , une mémoire heu- 
reuse , une noble fierté , un grand courage , et 
par-dessus tout un goût décidé pour le métier de 
la mer; son père qui s’en aperçut le fît naviguer 
avec lui aussitôt qu’il fut en état de marcher. 11 
lui enseignoit la partie des mathématiques néces- 
saire à l’homme de mer; il lui en faisoit faire 
l’application , et comme il avoit fait sept campa- 
gnes sur les vaisseaux du roi , les grands mouvc- 
mens des forces navales ne lui étant pas inconnus, 
il en parloit souvent à son élève. De telles con- 
versations enflammoient l’ame du jeune Hngnef, 
etdirigeoientson esprit vers les grandes choses. 

Ce père plein d’honneur ne négligeoit rien pour 
former le cœur de son fils ; il lui inspiroit l’amour 
de la patrie ; de la gloire , de la bienfaisance et 
de toutes ces vertus qui font l’homme de bien. 

Malheureusement ce bon père , ce tendre ami 
termina sa carrière à la moitié du terme, ordi*- 
naire. Huguet , n’ayant encore que douze ans 
étoit trop jeune pour commander de droit le 
bâtiment de sa mère; mais il le commandoit de 
fait et avec une habileté étonnante. 

Un jour qu’il étoit allé à la ville pour des affaires,- 
à son retour il vit son bâtiment échoué sur la 
côte très-dure et très-inclinée , sur laquelle des 
gens avoient eu la mal-adresse de le laisser tou- 
Tome 11, ^ Q 
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cher. La Lande étoit considérable , el les cou- 
lures ayant largué sous le vent , l’eau étoit éga- 
lement en-dedans et en-dehors du bâtiment , au 
niveau du bord. Ce jeune homme désolé cher- 
clia d’abord des ressources dans les conseils des 
vieux marins , les priant de lui faire part de leur 
expérience , pour se tirer d’un si cruel embarras ; 
mais tous lui dirent que les travaux pour sauver 
ce bâtiment seroient inutiles, qu’il étoit perdu. 
Huguet , ne comptant plus .sur des lumières étran- 
gères , en trouva dans son imagination : il com- 
mença par calculer le poids du chargement , qu’il 
ajouta à celui de l’eau enti’ée dans son navire; il 
calcula aussi le poids du volume entier du dé- 
placement de son bâtiment; et la différence en 
plus étant pour ce dernier, il osa espérer: il fit 
promptement un appai’ell qui , en augmentant la 
masse du déplacement , força l’effet de la nature 
qui devoit engloutir son vaisseau, à le relever ‘ 
tqut-à-coup et sans frais. 

Quelque tems après , M. Huguet ayant obtenu 
de sa mère la permission de travailler pour lui , 
ayant vu dans la rade de Bordeaux un superbe 
navire expalmé et gréé à son goût , alla offrir 
ses services au capitaine. « Pour quel poste vou- 
» lez-vous vous embarquer, lui demanda le ca- 
> pitaine? — Pour celui que vous voudrez, pour- 
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» vu que j'apprenne mon raélier. — Combien 
» voulez- vous gagner? — Ce que vous voudrez, 
> pourvu que nous partions bientôt ». 

Dès que la pointe de Grave fut doublée , on 
serra le petit perroquet , Huguet s’y trouva. Une 
heure après on serra le grand, il s’y trouva en- 
core ; il ne se mettoit pas un peiToquet en haut 
on en bas qu’il n’y allât le premier pour le gar- 
nir ou le dégarnir : il ne se prenoit pas un ris 
qu’il ne fût à l’empointure ; enbn, il ne s’exécu- 
• toit pas une manœuvre haute qu’il ne s’y trouvât. 
C’est ainsi qu’il fit volontairement trois longues 
campagnes, où, en apprenant à obéir, il se ren- 
doit capable de commander. 

Parmi les ofBciers sous les ordres desquels il 
se trouva , il fut distingué particulièrement par 
M. le chevalier Monteaut, habile marin , qui 
connoissoit parfaitement l’astronomie nautique , 
et qui commandoit la manœuvre avec habileté 
et la plus grande précision. 

Ce fut au mois d’août 1776^ qu’il finit la der- 
nière de ses trois campagnes ; il séjourna un an 
en France pour se perfectionller dans les mathé- 
matiques, que son père lui avoit enseignées ; et 
en 1777 il embarqua ofiScier sur la Rose-^ 
Elisabeih , commandée par M. Lafosse. Ce ca- 
pitaine , neveu de M. Blanchard , lieutenant de 
frégate , qui ayoit fait toute la guerre de 56 dans 

Q a 


ait ARCHIVES 

le Ciinada , témoigna au jeune Huguet la plus 

intime amitié et la plus haute confiance. 

De retour en France en 177B, ce bâtiment fut 
armé en guerre. Sur la fin de cette année, avec 
douze canons et soixante-cinq hommes, il ent 
ordre de prendre un chargement de comesti- 
bles, pour le compte 'du Roi, destiné. pour les 
forces de terre et de mer que nous avions à Saint- 
Domingue. Huguet y continua son service en 
qualité de lieutenant sous le même capitaine* 
La traversée fut des plus orageuses ; coups de 
vent sur coups de vent ; des mers terribles : la 
mâture fut fort eudommagée. La grande vergue 
cassée et rendue inservable , on fut forcé de met- 
tre un grand hunier pour grande voile , et de 
rapetisser toutes les autres à proportion. Il avoit 
cinquante jours de mer, lorsqu’on vit un bâti- 
ment armé de dix-huit canons, bien gréé, peint 
et pavoisé en noir , et supérieurement bastingué. 
Le capitaine qui estimoit le lieutenant Huguet > 
lui demanda ce qu’il feroit dans une telle circons- 
tance ? Je chasserois , dit le jeune homme , et 
on chassa. En apj^ochant du bâtiment chassé, 
on vit le pavillon anglais. On le canonna , il ri- 
posta très-foiblement ; il amena son pavillon et 
abandonna le gouvernail. On vit le bâlbnent, ses 
voiles en pantenue voguer à l’abandon : tout-à- 
coup le pont se remplit de monde. Le lieutenant 
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Hugtict ordonna , de la part du capitaine , de 
mettre le canot à la mer, et de venir à bord ; 
on répondit en français que , les embarcations* 
étant toutes criblées par les boulets qu’on venoit 
de leur tirer , la clidse éloit impossible. 

M. Huguet , étant allé à bord, apprit que ce' 
l)âiiment étoit la corvette Y Oiseau , commandée 
par M. de Fautrel , lieutenant de frégate , partie 
de Lorient; que douze Anglais qui etoient à son 
bord avoient saisi le moment que la corvette étoit 
en cape, avoient tué le second capitaine et le 
second ra;jître de quart, tué et blessé plusieurs 
autres, forcé le reste à se sauver dans l’entre- 
pont avec le capitaine et lés autres ofEtriers, et que 
cés Anglais avoient pointé une pièce de canon à 
l’ouverture de chaque panneau , chargée à mi- 
traille jusqu’à la gueule, leboutte-feu allumé et' 
levé pour exterminer les Français, aussitôt qu’ils, 
le pourroient impunément. Quel service Y Eli-' 
sabeth rendit alors à cet équipage, et quelle 
leçon pour les marins ! . . . . 

Ce qui fait le mérite de cette action , c’est que 
les forces apparentes de YOiseau étoient supé- 
rieures à celles de Y Elisabeth. 

Le 25 avril 1779, à vingt Lieues dans l’est du 
cap Samana, Y Elisabeth fut attaquée par un bâ- 
liment^de guerre anglais, armé de dix-huit ca- 
nons , fraîchement sorti de la Jamaïque ; sou 
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pont, ses gaillards , ses hunes , tout étoîf cou- 
vert de monde. Elisabeth , avec près de cent 
jours de nier, inanquolt de toute espèce de 
rafraîchissement, et sur-tout d’eau. Tout son 
monde éloit dévoré par la soif, excitée par la 
chaleur brûlante du climat; la défense n’en fut 
pas moins opiniâtre , à la demi -portée du pis- 
tolet. La mer étant unie comme une glace, 
aucun coup ne se perdoit : les canons chargés 
jusqu’à la gueule vomissoient de part et d’autre 
des monceaux de balles et de mitraille. Huguet 
remplissoit les fonctions de capitaine en second 
dans cette journée. Cet ofiieier sut se multiplier 
pour ainsi dire ; il se trouvoit par-tout au com- 
mandement et à l’exécution de la manœuvre, 
à celui de la batterie , et quelquefois même au 
pointage des canons. 

Le vaisseau ennemi étant plus léger , mieux 
fourni d’hommes, plus prompt dans ses monve- 
meus, obligeoilles Français à faire feu des deux 
Lords ; il y avoit plus de trois heures que cet 
acharnement duroit. Huguet venoit de faire tirer 
la bordée de bâbord et d’ordonner aux chargeurs 
de recharger les canons , pendant que lui, avec 
le reste des hommes attachés à la batterie, pas- 
seroit à tribord , pour en pointer les pièces , 
et faire feu sur l’ennemi , dont le mouvement 
niai^ué annonçoit qu’il alloitse porter de ce côte. 
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lorsqu’il se sentit frappé par un biscayen à la 
partie supérieure du bras droit, qui lui fit tomber 
son sabre. Huguet ramasse son arme de la main 
gauche, et continue de commander JVÏais quatre 
hommes l’enlèvent et le portent au poste; il s’a- 
perçut qu’il perdoit tout son sang; toutes les 
parties molles étoient déchirées, l’artère brachiale 
étoit coupée ; il se fit mettre le premier appareil 
et remonta sur le pont. Il trouva le feu ralenti, 
qnelques'fm^ même parloient d’amener. M. Bon- 
nechose, lieutenant de \ Oiseau, très-brave offi- 
cier, s’elforçoit d’électriser les Français par ses 
discours et par son exemple. La présence du 
second capitaine , la vue du sang qui couloit de 
son bras ranima l’intrépidité; le feu se revivifia, 
et trois ou quatre boWées suffirent poûr mefü’e 
l’ennemi en fuite. 

Le 5o avril \' Elisabeth entra au Cap , versa 
les munitions dont elle étoit chargée dans les ma- 
gasins du Roii Que ce service rendu à l’Etat 
coûta cher à M. Huguet ! Manquant de tout , on^ 
ne put lui- administrer aucuns secours ; on ne 
pouvoit même lui donner de l’eau pour étancher 
sa soif, dans ces parages brûlans. Pendant le» 
cinq jours qui suivirent le. combat , son bras 
tomba en mortification , en gangrenne ; il fallut 
le lui amputer,' le premier mai, lendemain d« 
l'arrivée au Cap» 
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Monsieur le comte d’Argout , lieutenant-génë- , 
rai des armées nu Roi,. gouverneur-général de 
St.-Domingue, les officiers -généraux et supé- 
rieurs , plusieurs magistrats vinrent le voir et 
le complimenter. Son capitaine et ses camarades 
lebaignoient de leurs larmes :on ne voulut pas 
qu’il fût à l’hôpital, on le confia aux soins du 
chirurgien major du régiment du Cap , qui le 
plaça dans sa propre maison. La manière savante 
dont il fut traité et les soins qu’il rççtft , accélé- 
rèrent sa guérison , au point qu’au bout de 
soixante jours il fut en état de se rembarquer et 
de reprendre son service. 

Du i 5 au 17 septembre 1779 , à soixante lieues 
dans le nord des Bermudes , Y Elisabeth fut as- 
saillie parune affreuse temj^te, et par un ouragan 
terrible qui faillit l’engloutir; toutes ses voiles 
serrées à double rabans lui furent emportées sur 
ses vergues; elle perdit son grand mât et son 
mât d’artimont : obligée de faire vent arrière 
pour fuir la lame , elle fut portée à la vue des 
bermudes. Elle avoit eu le bonheur de conserver 
scs douze canons, et rencontra le 18 les navii*es 
du commerce la Favorite et X Actif àe Marseille, 
jeapitaincs Reynaud et Hicard , et la Nancy de 
Bordeaux , capitaine Couture , qui comme elles 
étoieut démâtées de tous mâts et n’avoient con- 
servé aucun de leurs canons : tons se remâtèrent 
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comme ils purent avec des mâls de hune. A 
pehie cette opération étoit-elle finie , qu’un bâti- 
meut de guerre garde-côte*, de 14 canons .parut 
et vint attaquer ^ Actif , qui se rendit sans coup 
férir. 

U Elisabeth avoit déjà fait branle-bas, et 
s’étoit préparée au combat, lorsqu’un officier 
supérieur qui avoit découragé , séduit ou trompé 
cet équipage jusqu’alors si soumis et si brave , 
après avoir lui-même éteint les boute -feux, se 
chargea de venir derrière dire au capitaine que 
l’équipage ne vouloit pas se battre ; il ne rougit 
pas d’ajouter qu’il partageoit ce sentiment, parce 
qu’il ne falloit pas s’exposer pour les autres. Le 
lieutenant Huguet laisse ce capitaine , vole sur 
l’avant du vaisseau et dit aux matelots : « Est-ce 
bien vous que j’ai vu si fiers lors de la chasse et 
de l’attaque de l’Oiseau, qui paroissoit deux fois 
plus fort que nous? Etes-vous les hommes du z 5 
avril , qui se battirent avec tant de valeur , et qui 
mirent en fuite des forces si supérieures ? avez- 
vous oublié les éloges que les habitans du Cap ont 
donnés à votre conduite? Eh bien ! après avoir été 
couverts de gloire, vous allez l’être de honte.Mais 
çroyez-vous pouvoir éviter le combat? Si vous lais- 
sez prendre ces trois bâtimens sans les secourir , 
vous montrez votre foiblesse, et vous encouragez 
l'enuemi à vou^lttaquer : alors il faudra bien se 
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battre; car, certes, nous ne nous rendrons pas 
lâchement. Né vaut-il pas mieux attaquer nolïs- 
mêmes , mériter les louanges de nos concitoyens, 
au lieu de leur mépris »? ' 

Ces discours et d’autres qu’il seroit trop long 
de détailler , firent leur effet. « Eh bien ! dii'eut 
» les matelots , qu’on nous mène au combat » ! 
Le brave capitaine Lafosse étoit sur sa dunette , 
rongé de dépit. Huguet y saute , lui apprend ce 
qui se pass. ; il en est enchanté. On rallume les 
boutte-feux. ï^ive le Roi! étoit le cri de guerre 
de ce tems - là ; il fut répété trois fois par tous 
avec enthousiasme ; et malgré le délabrement da 
navire , la mer étant très-belle, on vira vent de- 
vant avec une célérité étonnante. 

On porta droit sur l’ennemi , on prit position 
dans sa gauche , on s’approcha à bout touchant , 
enfin le feu fut si bien nourri et si bien dirigé , 
qu’après une heure et demie environ, ne pouvant 
plus le soutenir, l’Anglais assura ses*basses voi- 
les, borda et hissa ses perroquets , coupa’ ses pa- 
lans de bout de vergue , et s’éloigna, abandon- 
nant sori canot chargé d’amariner X Actif , que 
X Elisabeth ? . 

Le lendemain l’Anglais revint à la charge, 
mais il fut repoussé avec la même vigueur; enfin 
ceux qui montoient XElisaheth eurent la douce 
satisfaction et la gloire de cou(^^e ces trois na- 
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vires à bon port. Parmi les officiers qui contri- 
huèrent à rendre ce service marquant et désin- 
téressé , on doit distinguer messieurs Lanabit , 
de Laroquette et de Laborde. 

Le 3 juin 1780 , de retour en France , M. Hu- 
guet fut embarqué lieutenant sur YEulalie, armée 
de vingt-deux canons de huit , et cent hommes 
d’équipage , comnjandée par M. Augenne , qui 
fut attaquée le 9 juin même année par cinq bâ- 
ti mens de guerre anglais, de quatorze à vingt- 
quatte canoas; elle manoeuvra avec tant d’intel- 
L’gence , se battit avec tant d’intrépidité depuis 
huit heures du matin jusqu'à quatre heures* après 
midi , que tant d’ennemis réunis furent lassés de 
* sa constance et forcés de l’abandonner. (Voyez 
les gazettes de France de juillet et août 1780 ). 
r Le ao , autre combat contre ï .Achille de vingt- 
quatre canons de 9 et cent vêngf-cinq homnties 
d’équipage , et la Résolution de 18 canons et 90* 
hommes, depuis onze heures du matin jusqu’à^ 
huit heures du soir , que l’ennemi harassé sus- 
pendit le combat en s’éloignant. UEulalie étoit 
elle-même si désemparée , qu’il lui fut impossi- 
ble de le poursuivre. 

Le 21 , autre combat contre les deux mêmes 
bâtimens , depuis onze heures du matin jusqu’à 
quatre heures du soir, que la frégate du roi d’An- 
gleterre VEole de quarante canons , commandée 
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par M. Hctking , capilaine de vaisseau , renforça 
les ennemis; tombât acbarné contre les trois 
réunis jusqu'à huit heures et demie, que le brave, 
capitaine , un lieutenant ayant été tués , plusieurs 
officiers. et mariniers',' matelots tués ou blessés, 
les manœuvres hachées, les voiles en lambeaux , 
cinq pieds d’eau dans la calle, rjSu/aIiefutobJi~ 
V^ée de se rendre aux Anglais, ' 

Pendant les deux premières journées , M. Hu-> 
guet fut constamment aux côtés du capitaine 
chargé de faire gouverner'et de couaraanJer la 
manœuvre sous ses ordres. M.Lassus, lieutenant,, 
avant été tué le 20, M. Hiiguet eut ordre le 21 . 
de commander la partie de l’avant de la batterie, 
avant la jonction de VEole avec l’ennemi , dont 
la supériorité de la manœuvre pouvoit balancer 
la différence des forces. Les mouvemens les plus 
savans et les plus à-propos furent exécutés pour 
améliorer la position de ÏEulalie , et rendre pire 
celle de l’ennemi (ce qui est diflkile lorsqu’on 
combat contre plusieurs') ; et lorsque par la jonc- 
tion de X'Eole les forces furent devenues si dis- 
proportionnées , tous les moyens furent employés 
pour lui échapper. Voyant qu’il avoit l’avantage 
de la marche , vent arrière et sur le largue , le 
capitaine laissa approcher la frégate à bout tou- 
chant à bâbord. Tout étant bien disposé, on tint 
le plus près l’amure à tribord , ou halla bas les 
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bonneltes , oii amura les basses voiles , on borda , • 
brassa et boulina tout à-la-iois , de sorte que la 
route de XEulalie se trouva dans une minute 
faire un angle de 112 à Ii3° avec celle de l’en- 
nemi. Ne s’attendant pas à ce mouvement , l’An- 
glais n’étoit pas disposé à le laire lui-même ; 
et en attendant , XEulalie avoit gagné une bonne 
xlistance. Si sa marche eut été égale à celle de 
l’ennemi , cette même distance se seroit conser- 
vée, et avec de l’attention on auroit pu espérer 
d’échapper ; mais au plus près comme aux autres 
alures , les trois bâtimcns qui la combattoient 
avolent surelle un avantage marqué. Peu d'hom- 
mes réunissent, à un degré aussi éminent que 
M. Augenne , toutes les qualités qui font le bon 
marin. Il avoit quarante ans , sainemçnt et for- 
tement constitué, l’esprit vif et juste, grand ma- 
nœuvrier, bon astronome et profond matbéraa; 
ticien', rien n’égaloit son sayg-froid et son cou- 
rage , si ce n’est sa modestie. Pourquoi les balles 
atteignent-elles des têtes a^Éki précieuse.s»! 

Il fut remplacé dans le Commandement par 
M. Martin , de Bordeaux, officier plein de mérite, 
et dont le sang-froid et le courage s’accroissent 
en rai.son directe des dangers : il avoit été blessé 
de même que M. Sers ; mais de tels hommes ne 
vont pas au poste pour de légères blessures. Les 
officiers qui prirent également une part honora- 
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♦ ble à ces glorieuses actions , sont messieurs Gar- 
dère, de Cassoulet et Verdell. 

M. Hiiguet revint en France , fut embarqué et 
continua de servir et de se battre pendant tout le 
reste de la guerre; faisant abandonner aux An- 
glais des bâtimens français dont ils étoient prêts 
de s’emparer , et quelquefois même ceux dont 
ils s’ étoient déjà saisis. On voit par ses états de 
services que sur quatre ans et quelques mois que 
la France prit une part active dans la guerrç 
d’Amérique , il eut quarante-six mois de naviga- 
tion eflective en guerre. 

Fendant toute la durée de la paix qui suivit 
cette guerre , il ne cessa de commander les plus 
beaux bâtimens pour des voyages de long cours. 
Il faisoit son retour , et se trouvoit déjà dans le 
golfe de Gascogne ; les vents E. N. E. tenant le 
plus près du vent les amures à bord deux ris dans 
chaque hunier, lorsqu’à la pointe du jour’ du lo 
avril 1793, il se trouva le beaupré sm un vais- 
seau hollandais d^jkixante-quatre canons , qui 
couroit à l’O. S. (X, escortant une flotte mar- 
chande. Que faire? Virer de bord pour prendre 
les amures à tribord, c’étoit se faire connoitre^ 
chasser et capturer sans coup férir. Il prit son 
parti sur le champ ; il arriva vent arrière faisant 
route avec la flotte , pour se faire croire l’un des 
siens. Il amena ses huniers j afin de se laisser 
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teuler. Le vaisseau aveclaflotte, courant de Ta vaut 
et vent arrière, toniboit d’autant sous le vent et 
cnnicraetems(ju’il faisoit larguer ses ris, ses per- 
roquets et ses autres voiles; il donnoit des élans 
sur bâbord , qui en le culant toujours le traver- 
soit insensiblement dans cette aile : mais lorsqu’il 
fut par le travers* de la frégate qui étoit à la queue 
de la flotte , environ à demi -lieue derrière le 
vaisseau , celle-ci le reconnut pour étranger et 
le chassa. Alors M. Huguet mit toutes ses voiles 
au vent , reprit le plus près l’amure à bâbord, et 
s’orienta en conséquence. La frégate le canonna 
pendant demi-heure , .sans lui faire grand mal. 
M. Huguet u’ayaut qu’un seul canon auquel il 
eut osé mettre le feu , ne pouvoit pas riposter ; 
mais il ne voulut jamais diminuer de voiles, ni 
mettre sou pavillon , malgré tout ce que purent 
lui dire ses^otficiers et passagers ; présumant bien 
que le commandant n’exposeroit pas sa frégate 
à se séparer de lui, pour courir après un bâti- 
ment dont la validité de la prise étoit incertaine, 
n’ayant pas vu de pavillon. En effet, un moment 
après , il tira un coup de canon , hissa le pavillon 
de ralliement et la frégate arriva , abandonnant 
M. Huguet, qui attéra aux côtes d’Espagne, les 
côtoya à toute vue , sachant bien que l’ennemi ne 
croise jamais snr ses propres côtes , ni sur celles 
de ses alliés : il saisit une nuit obscure pour faire 
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route pour Bordeaux , où il entra. Il fut le seul 
qui arriva à bon port de tous les bâtimens partis 
des Indes un mois avant et un mois après lui. 
Tous les autres furent pris par les Anglais. 

Les brillans combats que M. Huguet avoit li- 
vrés aux Anglais dans la précédente guerre, ses 
talens distingués dans le métier de la mer , sa 
probité et ses sentimens *d’honneor universelle- 
ment reconnus, et la ruse par laquelle il venoit 
d’échapper à un vaisseau et une frégate ennemis, 
dont le résultat étoit l’entrée en Franee d’un bâ- 
timent valant deux millions , tous ces titres lui 
valurent , le 2 brumaire an 2 , sa nomination au 
grade de capitaine de vaisseau , troisième classe. 
Il étoit fort tranquille dans sa maison , lorsqu’il 
reçut l’ordre de se rendre à Brest pour prendre 
le commandement du vaisseau le Superbe , de 
soixante-quatorze canons; il répondit sur-le- 
champ que le commandement dont on venoit 
de l’honorer, étoit au-dessus de ses foibles ta- 
lens ; qu’en conséquence il espéroit que sa no- 
mination seroit regardée comme non-avenue ; et 
il ne partit point. Le vrai motif de son refus fut 
que ce commandement n’étolt vacant que par la 
destitution de M. Boissanveur, et qu’il ne vou- 
Iqit pas profiter du malheur d’un officier supé- 
rieur dont il avoit entendu le plus grand bien. 

Sur sa lettre de refus , il reçut un second ordre 

• * 

en 
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ordre en date du 26 du même mois , portant que 
M. Huguet étoit confirmé dans sa promotion au 
grade de capitaine de vaisseau , et qu’il lui étoit 
ordonné de se rendre à Brest pour prendre le 
commandement du vaisseau i’Æo/e , de soixante- 
quatorze canons. Le capitaine se rendit à Brest, 
mais il parvint à se démettre de ce commande- 
ment , qui n’étÔit encore vacant que par la desti- 
tution de M. de Scrcey , officier de beaucoup de 
mérite. Il préféra le vaisseau le Scipion, de 
quatre-vingts canons, eu radoub dans le bassin 
de Brest , parce qu’il ne déplaçoit personne ; il 
suivit le radoub , fît l’armement de ce vaisseau, 
et mit en mer au mois de floréal avec l’armée na-« 
vale sous les ordres de l’amii al Villaret-Joyeusc. 
Le vaisseau du capitaine Huguet prit une part 
honorable à la bataille navale que ce général li- 
vra à l’armée du roi d’Angleterre aux ordres de 
l’ainlral Hoow , qui commença à neuf heures du 
matin. Les Anglais , ayant viré par la contre- 
marche, nous avoient coupé les vaisseaux le 
Tyrannicide et \' Indomptable , qui combattirent 
avec intrépidité pendant plus d’une heure contre 
une grande partie de l’armée anglaise;" c’est alors 
que l’amiral Villaret ordonna à l’armée de virer 
de bord vent arrière. Tout à-la fois , par cette 
belle manoeuvre , nous passâmes sousde vent de 
l’ennemi, et notre ligne se trouva parfaitement 
Tome II. , il 
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formée dans moins de cinq minâtes; tandis que 
J’armée ennemie se tronvoit en désordre , nous 
dégageâmes nos deux vaisseaux , et prîmes sur 
les Anglais l’avantage qu’ils avoient eu sur nous 
dans la matinée : le combat ne finit qu’à la nuit. 
Le i3 du môme mois , l’amiral Hoow ayant reçu 
des l’enforts, attaqua notre ligne à huit heures 
du matin ; le vaisseau le Scipiori étoit serre-file 
de l’armée; il soutint courageusement le feu de 
plusieurs vaisseaux de l’arrière-garde ennemie 
qui débordoit considérablement la nôtre. Le 
corps du vaisseau le Scipion fut criblé de bou- 
lets, mais tous par ses flancs; il n’en reçut que 
^deux par son derrière. Ses trois mâts furent abat- 
tus par les boulets de l’ennemi, notamment celui 
de misaine, ras de l’étembret du second pont; 
dix-sept de ses canons eurent la volée emportée ; 
son fourneau fut brisé par l’etl’et de l’artillerie 
ennemie; les boulets ronges dont il étoit plein , 
se répandirent dans l’entrepont, etmenaçoieut 
d’incendier le vaisseau ; c’est à l’instant qu’on s’oc- 
cupoit à prévenir cet accident , et que le Scipion 
n'étoit plus qu’une carcasse armée , qu’un 
vaisseau de cent canons, portant pavillon, et 
qui n’avoit jusqu’alors pris qu’une très - petite 
part au combat , vint fondre sur lui à la demi- 
portée du pistolet. Dans celte position critique, 
quoiqu’il eût soi.xante-quatre hommes tués et 
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cent cinquante-un blessés , l’aiilliei ie du Scipion 
fut si bien servit , si bien dirigée , et son feu or- 
donné si à propos, que çe formidable ennemi 
fut forcé de se retirer et d’abandonner le com- 
bat : la fumée étant dissipée , le commandant 
Huguet vit quatorze vaisseaux tant anglais que 
français dans le même état que le sien , l’armée 
anglaise en avant à lui, et l’armée française 
sous le vent à plus d’une lieue, l'amure à tri- 
bord; son mât de misaine qui étoit dans l’eau , 
éloit retenu par la draille du grand foc, il s’op- 
posoit à ce que le vaisseau pût arriver. Le com- 
mandant fit couper cette draille, et la fit amar- 
rer au couronnement pour qu’elle fît un effet 
contraire ; il fit prendre celui de ses mâts de bune 
Je moins endommagé par les boulets , qu’il lit 
mater à la place du mât de misaine , sur 
lequel il fit hisser deux voiles, l’une comme mi- 
saine , et fautre comme foc ; il les fit brasser de 
manière à présenter leurs surfaces perpendicu- 
lairement au lit du vent. Le vaisseau amva peu- 
à-peuj et lorsqu’il eut dépassé la perpendiculaire, 
il prit du sillage ; et le. gouvernail commença à 
faire son effet, lorsque le vaisseau eut le cap sur 
le général. Le commandant fit mettre dc.s mât.s 
de hune à la place du grand mât et du mât d’ar- 
timiÿi , et y fit orienter des voiles. Les ennemis 
avoient viré de bord pour lui couper la retraite; 
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mais en échangeaDt quelques coups de canons 
avec les vaisseaux de sa tête , il eut la gloire de 
la doubler et de l'allier son général, qui lui en- 
voya la frégate la Proserpine , capitaine Pcrée , 
pour le remorquer. Le vaisseau le Scipion s’é- 
toit vaillamment défendu contre le vaisseau qui 
lui étoit opposé et contre ceux de l’arrière-garde 
ennemie qui débordaient la nôtre ; son feu avoit 
été des plus vifs et des mieux dirigés. Le contre- 
amiral Nielly , qui commandoit la troisième es- 
cadre dont il faisoit partie , disoit dans son rap- 
port sur cette affaire : « Le vaisseau le Sci- 
pion faisoit un feu de volcan ». Il avoit cueilli 
assez de lauriers , acquis assez de gloire , si sou 
commandant en eût été moins avide. Dans l’état 
de délabrement et de danger où il se trouvoit , 
M. Huguet pouvoit donc se rendre au vaisseau 
à trois ponts qui ctoit dans ses eaux, et qui mar- 
clioit sur lui, sans attendre un seul coup de fusil. 
Cet ennemi pouvoit se mettre en travers son[der- 
rière et achever de l’exterminer ; il portoit pa- 
villon ; il avoit à son bord un général et plusieurs 
capitaines ; il y avoit donc cent contre un à pa- 
rier qu’il ne manqueroit pas de faire cette ma- 
nœuvre ; mais il étoit possible qu’il ne la fît pas ; 
et cette seule possibilité maintint le commandant 
dans son inébranlable résolution. Il répondis aux 
deux personnes qui, en lui rappelant toutes ces 
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raisons , lui proposèrent d’amener : « Je ne me 
rendrai qu’à la mort ; l’ennemi n’aura jamais mon 
vaisseau tant que je serai vivant ». 

Le Scipion y dit Tamiral Gantheanme , fut 
sur le point de devenir la proie de l’ennemi ; ce 
beau vaisseau ne dut son salut (ju'aux belles ma- 
nœuvres du capitaine Huguet qui le coinman- 
doit. Jamais vaisseau , dans U même position et 
dans le même état , ne s’en étoit retiré seul ; le 
Tonnant , commandé par M. le marquis de l’E- 
tendnère , étoit bien aussi démâté de tous mâts, 
et coiubattoit encore ; mais il eut le vaisseau l’Jrt- 
trépide qui lui donna une remorque, l’arracha 
du ieu et l’amena à Rochefort ; mais le Scipion 
n’avoit pas un bâtiment pour le secourir. C’est 
donc en- effet aux ressources que sut pour ainsi 
dire se créer le capitaine Huguet , que la France 
dut la rentrée à Brest de ce beau vaisseau. M. Fail- ‘ 
lant >> lientenant en pied, dont les talens et le 
courage auroient pu être du plus gi’and secours 
au capitaine pendant l’action , reçut une blessui'o 
dès le commencement , qui le mit hors de com- 
bat, de même que M. Jomel , enseigne de vais- 
seau , qui étoit al^ec lui sur le gaillard d’avant. 

M. Ferrey, enseigne de vaisseau, fut forte- 
ment blessé à la tête une demi - heure avant la 
fin^ et fut obligé d’aller au poste. Cet oflScier , 
chargé des signaux , avoit rempli son devoir avec 
i.-j .11,^.. eu. • R 3 ^ 
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beaucoup de zèle, d’intel licence et de courage. 
M- I,eturcq, deuxième lieutenant , fut tué par 
les coups du dernier vaisseau. C’étoit un officier 
plein de mérite; ’quoique^enne encore, il avoit 
servi dans la guerre d’Amérique en qualité de 
lieutenant de frégate. Le commandant le regretta 
beaucoup. Angeran , premier maître d’équipage^ 
après avoir rendu les plus gratids services, eut 
tout le gras de la cuisse emporté. Lorsqu’il 
fut à Brest, il se relira dans sa maison' pour se 
faire guérir : il étoit dans son lit , lorsque deux 
otHclcrs allèrent lui proposer de faire une dépo- 
sition contre le commandant ; et h cette condi- 
tion, on lui garantissoit qu’il seroit officier. Il 
répondit : Je voudrois bien ^être officier ; mais 
si , pour le devenir , il faut calomnier mon brave 
cpnimandant, je ne le serai jamais. Henry , maî- 
tre d’équipage surnuméraire , exécuta les ordres 
du commandant pour le reraâtage, avec beijuconp 
de célérité. Il est membre de la légion d’honrteur. 

(Une escadre anglaise croisoit devant Oiies- 
sant ; l’amiral Villaret* Joyeuse ebereba à lui 
livrer combat, 'et ordonna' des manœuvres *en 
conséquence. Le capitaine Huguét<aVoit un 
peu réinstalle son vaisseau et fl se proposoit 
bien de l'aire encore compter le Scîpiûn pour 
quelque chose dans cette ’alTaire; mais les' "vais- 
«eaux que notre escadre' avoit' à reraôr-cfupç-,'"*fd' 
«alissoient sa marche, et les Anglais, qui n’eu 
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avoient point, parvinrent à s’échapper. Mouillé 
à Berlhauine , il lut appelé à bord de l’amiral , de 
même que tous les conimandans d’escadre et de 
vaisseau; le capitaine Huguet reçut de tous l’ac- 
cueil le pins flatteur. Arrivé à Brest, il entra son 
vaisseau dans le port, qu’on s'occupa de réparer. 

11 remit en mer dans les premiers jours de fri- 
maire de l’an 5 sous les ordres du même amiral. 
Le ScipioH$^loit de l’avant-garde de celle su- 
perbe armée navale forle de trente-cincf vaisseaux 
de ligne, dont les plusfoibles porloient solxanle- 
qnatorze canons; mais le Scipion n’ayant pas eu 
un radoub suffisant pour réparer les dommages 
qu’il .ivoltreçus dans les batailles de la campagne 
précédente , ne pût résister aux coups de vent , 
aux tempêtes affreuses qui l’assaillirent pendant 
le rigoureux hiver de l’an 3. Ce vaisseau battu 
par les vagues, la mer brisant sur lui comme sur 
un roeberau milieu desflots , s’ouvroit de toutes 
parts; dans ce' péril extrême les bo'mmes qui le 
inontoient, vouloient se précipiter tumultueuse- 
ment dans les emban ations où ils eussent infail- 
libicment péri avec elles. Le capitaine parle, 
promet le salut à la condition de la plus passive 
obéissance. « Si vous vous jettez, leur dit-il, pêle- 
mêle dans les canots, vous vous engloutirez avec 
eux et vous périrez , au lieu que si les neuf pom- 
pes et les puits sont constamment en activité, 
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nous soutiendrons le vaisseau beaucouppluslong- 
tems sur l’eau; si à cela vous joignez la plus pas- 
sive obéissance à mes ordres , que personne ne 
s’embarque que lorsqu’il aura été nommé par 
moi , personne ne périra ; si quelqu’un périt ce 
sera voire capitaine ; car je vous donne ma parole 
de ne penser à moi que lorsque je vous saurai tous 
en sûreté , et j’espèi’e cependant me sauver ». Le 
capitaine en proférant ces mots n’a'^itpas même 
l’espérance, mais il s’éloit voué à la mort pour 
sauver le plus qu’il pourroit de son équipage. 
Son parti étant pris , tranquille et calme, il pa- 
roissoit persuadé de ce qu’il disoit. L’équipage 
rassuré exécuta les travaux qu’il leur ordonna: 
on commença par sauver les malades , des fem- 
mes anglaises et prisonnières , successivement les 
mousses , les novices , les matelots et les ofEciers- 
mariiiiers ; apres avoir fait faire deux visites et 
en avoir fait une lui-même, s’étre assuré qu’il ne 
restoit personne dans toutes les parties du vais- 
seau , il ft embai'quer ses pfBciers et s’embarqua 
lui-même. Le sauvetage sé fit avec ordre , calme, 
confiance , et en même tems célérité. L’amiral 
Gantheaume, qui roontoit le vaisseau quij"ecueil- 
loit ces naufragés, sut se tenir si prêt, mit tant 
d’activité dans l’embarquement des hommes qui 
lui étoient envoyés, et reuvoyoit les embarca- 
tio-ns si promptement, qu’on retint ce malhen- 
i'eux vaisseau assez de têtus sur l’eau pour pouvoir 
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en retirer tout son équipage. Quels secours! 
quels soins! quelles attentions l’amiral Gan- 
theanme et ses officiers ne prodiguèrent-ils pas 
an capitaine, aiîx officiers, à l’équipage! et avec 
quel plaisir on voyoit sur les figures de ces dignes 
officiers, qu’ils jouissoient du bien qu’ils faisoient 
à leurs camarades. 

Mouillé à Brest le 14 pluviôse, M. Hugnet 
se rendit sur-le-chauip à bord de l’amiral Vil- 
laret -'Joyeuse , qui l'embrassa et lui fit les 
complimens les plus flatteurs sur sa coritiuite. 
«Vous avez fait, lui dit-il, tout ce qu’il éloit 
passible qu’un homme de l'art pût imaginer 
pour sauver votre vaisseau ; vos travaux ayant 
été inutiles à cet égard , vous en avez retiré le plus 
précieux , les tommes ; aussi je vous promets de 
demander pour vous le premier commande- 
ment qui se présentera ». En effet, ce général n’at- 
tendit pas que le capitaine fût jugé suivant les 
formes, il obtint pour lui, le a 5 pluviôse, le 
commandement du vaisseau le Jean-Bart , de 
soixante-quatorze canons. C’est encore dans cette 
occasion, dit l’amiral Gantheaume , que le capi- 
taine Huguet donna une nouvelle preuve de dé- 
vouement , de sang-froid , de courage et de tous 
les talens qu’on peut attendre d’un officier con- 
sommé dans le métier de la mer. M. Huguet ap- 
prit qu’il avoit été nommé capitaine de vaisseau 
de deuxième classe , à compter du 12 nivôse an 2^ 
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Dans le travail général de l’an 4 , il fut compris 
dans le premier choix et nommé le cinquième ca- 
pitaine de vaisseau de première classe; il étoit 
passé au département de Rochefort ( comme 
plus près de son domicile , Bordeaux ). On n’y 
arma point de vaisseau dans les dernières années 
de la guerre. Le capitaine , s’ennuyant de faire 
simplement le service du port , pria le général 
Martin de demander un commandement pour lui 
afin de pouvoir retournera la mer. Ce vice-ami- 
ral écA’ivlt au ministre pour l’obtenir , lui disant 
que ce capitaine de vaisseau avoit dans toutes les 
circonstances donné des preuves qu’il réunissoit à 
la moralité la plus scrupuleuse lestalens militaires 
nécessaires à un officier de mer de son grade. Ces 
expressions, etd’autres, peut-être plus flatteuses 
encore pour ce capitaine , donnèrent lieu à eette 
réponse : « Proposez-moi le premier commande- 
ment qui se présentera pour le capitaine de vais- 
seau Huguet que vous me recommandez si avan- 
tageusement». En effet, le général lui avoit donné 
la Médée ; mais le changement de ministre dont 
chacun à son avènement remet en vigueur tous 
les régi emens , celui qui vouloitque les capitaine» 
de vaisseaux pussent commander' des frégates 
portant des canons de dix-huit et non au-dessous, 
empêcha le capitaine Huguet de suivre sa de.sti- 
nation. Son tems ne fut pas entièrement perdu 5 
il essaya de trouver des moyens de perfectionner 
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la tactique irav'ale; il adressa un mémoire sur 
cet objet à ramiral Briiix, alors ministre, qui lui 
en témoigna sa satisfaetion dans sa lettre du 29 
thermidor an ft N’ayant point été compris dans 
le travail de l’an g, il s’adressa au premier Consul, 
à qui il fit connoîlre une partie de ses titres; il 
ajouta que la commission copiposée dn général- 
commandant, de l’adjudant-généfal et de quatre 
capitaines de vaisseau , choisis par le général , 
chargée d’examiner tous les ans la conduite des 
officiers et d’y mettre des apostilles, avoit lou- 
joui-s mis en marge de son nom : Officier de mé- 
rite, ayant l’estime de ses camarades et la con- 
fiance de ses chefs. Le premier Consul ordonna 
à M. Forfait de remettre M. Huguet en activité. 
Cet acte de bonté et de justice de la part du chef 
de l’état est resté encore sans effet. 


Tel est le précis de la vie du capitaine Huguet, 
arrêté au milieu de sa carrière. Par ce qu’il a 
déjà fait on peut juger de ce qu’il auroit pu faire 
encore , aidé de l’expérience si nécessaire chez 
lès marins: il a l’ccusix blessures dont deux très- 
graves. i 


Indépendamment du traitement accordé à son 
grade , cet officier supérieur jouit d’une pension 

particulière , en considération de ses h!c.ssurcs et 

% -y" . ) 
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J. F. DUMAREIXC*), 

Major au vingt-unième régiment d’infanterie 
, légère. , 

J ean-Fiunçois Dumareix est né à Bussières- 
Galant , département de la Haute-Vienne , le 28 
janvier 1767. Le 19 avril 1784 , il éloît soldat au 
cinquante-unièine régiment d’infauterie ( com- 
pagnie Laboissière ), et fut fait caporal le 19 oc- 
tobre 1786. 

Passé avec le régiment aux Etats-Unis, il fit les 
campagnes d’Amérique en 1790 et 1791 , revint 
en France et obtint un congé de licenciement le 
i5 octobre de la même année. Le 17 >,il s’étoit 
placé dans les rangs des défenseurs dç la patrie 
au premier bataillon de la Charente. Envoyé à 
l’armée du Nord, il fit la campagne de 1792, et 
fut fait adjudant-sous-offîcier le 25 février de la 
même année. Le i5 août il étoit passé avec le 
grade de capitaine dans la neuvième compagnie 
franche du Nord. Le i5 janvier 1793 , il fut incor- 
poré avec sa compagnie dans le premier batail- 
lon des chasseurs du Hainault. 

Le 8 octobre , dans la première sortie que fit 
la garnison de Maubeuge , seul il combattit 
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douze Autrichiens qui l’enveloppèrent , et se dé- 
barrassa .de leurs mains après en avoir tué trois 
et blessé deux. Le 7 floréal an 2 , il reçut un eoup 
de sabre à la main droite devant Charleroy ; il 
s’étoit trouvé au siège de Mastricht. 

11 fut de l’armée d'Italie. Le 16 thermidor an 4 
à Castiglione , après avoir monté un des premiers 
à la redoute de gauche de l’église , il poursuivit 
l’ennemi jusqu’à la fin du jour , et le débusqua 
d’une position où il paroissoit vouloir se main- 
tenir. 

A Rivoli le 25 nivôse, malgré lé feu le plus 
vif, il gravit le premier le rocher d’Aspine ; en- 
couragés par son exemple, les soldats le suivirent 
et l’ennemi fut culbuté. Dans l’action , il reçut un 
coup de feu au bras droit. 

Le 17 brumaire an 5 , à Cagliano, il reçut un 
second coup de feu ; et le 27 du- même mois à 
Rivoli , il fut atteint d’une balle à l’aisne droite. 

Passé à l’armée d’Italie, sous les ordres de 
Schérer, le 7 germinal an 7 , il étoit devant Vé- 
ronne , fit tête à la cavalerie ennemie , rendit 
nuis tous les efforts qu’elle fit pour rompre le 
premier bataillon en colonne , fut blessé au pied 
gauche d’un coup de feu et fut fait chef de batail- 
lon le 8 floréal an 7. 

Le 2 vendémiaire an 8 , il enleva de vive force 
Villa -Franca en Piémont, défendue par neuf 
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cents bomraes d’infanterie , deux cents de cava- 
lerie et trois pièces de canon. Une balle l’atteiguit 
au pied droit et lui fit une blessure. Le i3 bru- 
maire , à Savigliano , il fut encore blessé d’un 
coup de feu à la cuisse droite , et fut fait prison- 
nier de guerre. Il étoit rentré en France le 5 ni- 
vôse an g. , 

M. Dumareix a été nommé par arrêté du pre- 
mier Consul , en date du 3o frimaire an 12 ^ ma- 
jor au vingt-et-unièrae régiment d’infanterie 
légère. Il est membre de la légion d’honneur. 
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P. G. P O Ü^II IN (O. ), • 

Général de brigade , colonel du deuxième 
régiment d’ infanterie de ligne. 


1\k h Geffosse , département du Calvados , 
le 3 i janvier 1767^ Pierre-Guillaume Poucuin, 
pendant cinq ans emploie dans l’adrainislralion 
avant la révolution, vint se placer dans les rangs 
des soldats français aussitôt que le drapeau tri- 
color fut déployé sur nos frontières. Il entra vo- 
lontaire au premier bataillon du Calvados le 17 
octobre 1 791 , et fut envoyé à l’armée du centre, 
sous les ordres des généraux en chefDumourier 
et Kellermann. 

Le 7 septembre 1792, il étoit volontaire au 
quatrième bataillon de la Manche ; le 10 du même 
0 mois il fut fait capitaine, et fit la campagne de 
1793 aux armées de Rhin et Moselle, simcessi- 
vement commandées par les généraux Pichegru, 
Bcurnonville , Hoche et Jourdan, 

Le premier frimaire an 2 , il étoit employé à 
l’état-major de l’armée de Sambre-et-Meuse, et 
fut nommé adjoint à l’adjudant-géuéral Garnier, 
et servit pendant les années 2, 3 , 4 et 5 sous les or- 
dres des généraux Jourdab , Beurnonville et 
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Hoche. Il ëtoit chargé le 1 8 frimaire de com- 
mander l’avant-garde de la div-ision du général 
Grangeret , marchant si^Landau. Avec six com- 
pagnies du premier baflUbn de la Creuse près 
Nider- Steiubach, il enleva une route crenelée 
défendue par douze cents Prussiens couverts 
parla rivière et une inondation , et mit en fuite 

ceux qui la défendoient. 

* 

Le 28 prairial, après la bataille de Fleuras, 
il fut fait chef de brigade pour avoir ramené àda 
charge la gauche de la division Championet, qui 
avoit été mise en déroute. Le premier messidor, 
le brevet de chef de brigade de la cent-trente- 
deuxième de ligne lui fut expédié. 

Du 3o fructidor an 3 au mois de pluviôse 
an 4 , il commanda comme général de brigade à 
l’année de Sambre-et-Meuse. 

Le premier ventôse an 4 , il passa chef 
à la cent-huitième demi-brigade de ligne. Le || 
10 prairal, dans le Hundsdruch avec la pre- 
mière compagnie de grenadiers de sa demi-bri- 
gade, il chargea un bataillon autrichien, et lui 
fît deux cent cinquante prisonniers. 

Le 8 messidor , en présence de l’ennemi , il 

passa le Rhin à Bingen. Avec trois compagnies 

de grenadiers, il s’empara de la ville de Russels- 

heim, et ramena quarante bateaux qui servirent 

\ 
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b faire passer le fleuve à la droite de l’armée 
Commandée par le général Marceau. 

En l’an 8 il fut envoyé aux armés d’Allema- 
gne et de Mayence. En l’an y il servit aux armées 
du Danube et d’Helvétie. 

Il vint à Paris et fut employé pendant six mois 
au comité des officiers généraux j établi près le 
Ministre de la guerre, et fut ensuite chargé d’une 
mission importante de la part de Ifcn excellence 
le ministre Berthier. 

Dans les derniers mois de l’an 8 , il fut envoyé 
à l’armée d’Helvétie et. ensuite à celle d’Italie, 
sous les ordres du général Masséna, et com- 
manda la place de Gènes pendant le siège. 

Le 19 pluviô.se an g, il fut fait chef de brigade 
de la deuxième demi-brigade de ligne , et obtint le 
brevet de colonel du deuxième régiment le a6 
vendémiaire an i3. 

M. Pouchin fut fait général de brigade’la la 
pluviôse an i3. Il avoit été nommé membre de 
la légion d’honneur le ao frimhire an la, et offi- 
cier de cette légion le a5 prairial de la même 
année. 
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J. P. P I A T C ) , 

Major au deuxième régiment d’infanterie de 
ligne. 

J EAN-PiERRE PiAT est né à Paris , département 
de la Seine, léP6 juin 1774 > il entra au deuxième 
bataillon du cinquante-sixième régiment ; il fut 
fait sons-lieutenant le 10 janvier 1792, lieutenant 
le 10 vendémiaire an 2 , capitaine le 18 ventôse 
an 5 , chef de bataillon le 8 frimaire an 7 , e( 
chef de brigade le 7 Boréal an 9. 

M. Piat a fait sans interruption tontes les cam- 
pagnes de la liberté , et s’est particulièrement 
distingué à toutes les affaires qui eurent lleuâux 
armées du Nord, de Sambre-et-Meuse i d’Italie 
et d’Égypte. 

Â la bataille de Nerwinde , le 18 mars 1793 , il 
reçut un coup de feu à la main droite. En Egypte, 
où il se fit remarquer par sa bravoure et de 
belles actions , il fut blessé d’un coup de feu aux 
reins le 29 germinal an 7 , à l’aBaire de Dénéady. 

Au siège du Caire , le 2 floréal an 8 , il reçut 
un coup de feu à la figure ; et le 3 o ventôse an g , 
à Alexandrie il fut blessé d’un autre coup de feu 
au genou droit. 
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Le chef de brigade Plat avoit parcouru une 
belle carrière ; il étoit de retour en France lors- 
qu’il fut nommé , par arrêté de S. M. l’Emper^r, 
le II brumaire an 12 , major au deuxième régi- 
ment de ligne , et membre de la légion d’honneur, 
le 5 germinal de la même année. 
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L. DUCOURET h 


Major au septième régiment d'infanterie 
légère. 

Jl fut de l’armée d’Italie , il fut de l’armée d’O- ^ 
rient. Ce brave guçrrier dont les travaux font 
l’objet de cette notice , par son courage et ses 
talens a cueilli un double laurier , celui que 
les braves obtiennent au champ d’honneur , et 
celui que donne l’expérience unie aux connois- 
sances militaires. M. Ducouret actuellement en 
activité en qualité de major au septième régi- 
ment d’infanterie légère , et à qui ce grade fut 
accordé le 1 1 brumaire an la , l’avoit mérité par 
sou zèle J son amoui’ pour la discipline j et 1 ait 
qu’il posséda de former des corps et de les di- 
riger. 

Louis Ducouret est né à Lux , départemfeUt 
de la Charente, le 2 octobre 1771. Il avoit servi 
depuis le premier janvier 1788 en qualité de vo- 
lontaire sur les vaisseaux de guerre jusqu’au pre- 
mier mai X791 , qu’il demanda et objint d’être 
employé au premier bataillon de la Charente. 
Placé au milieu de ses concitoyens , il mérita leur 
confiance, fut uommé lieutenant le 17 octobre, 
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et fit les campagnes de 1792 et g3, à l’arraec du 
Kord. Le 28 février *de cette dernière année , il 
fnt fait capitaine, et assista aux combats de Jfem- 
niapes, de Nerwinde ^ et à la retraite de la Bel- 
gicpie. 

Passé à l’armée d’Italie, il fit les campagnes 
des années 2, 3, 4 et 5 , et se distingua d’une 
. manière toute particulière à Rivoli , à Lonato , 
à Mantoue, à la Corona. 

Il accompagna les braves de l’armée d’Orient ; 
il partagea la gloire qu’ils a voient obtenue au 
combat des Pyramides , à ceux d’Aboukir , et 
aux affaires meutrières qui eurent lieu à la des^ 
cente des Anglais. Le 19 thermidor an 6, cet offi- 
cier chargé de la police et de Tadministration 
' a voit pris le commandement d’un bataillon. 

De retour dans sa patrie , M. Ducouret envi- 
ronné de l’estime publique fut élevé par S. M. 
l’Empereur à la place de major; il en remplit les 
fonctions avec zèle et intelligence. Il est membre 
de la légion d’honneur. 
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J. P. F A URY ( *), 

Chef de bataillon au septième régiment 
d’infanterie légère. 

J eAn -Pierre Faury, në à Bergerac, départe- 
ment de la Dordogne, le 14 décembre 1764, 
entra au, sixième régiment en qualité de dragons 
le premier avril 1786 , ôù il continua son service 
jusqu’au 26 avril 1791. 

La guerre ayant été déclarée , il fut fait capi- 
taine le 25 niars 1793 au quatrième bataillon de 
la Dordogne ; le 5 avril , il fut fait chef de ba- 
taillon : il avoit mérité ces grades par sa conduite 
pendant les campagnes des années 1792 et 2>ne. de 
la tépublique, à l’armée de la Vendée. Il s’étoit 
trouvé aux deux affaires de Fontenay et de 
Lusson. 

Il fit ensuite les campagnes des années 3 , 4 , 
et 5 en Espagne , à l’armée des Pyrénées-Occi- 
dentales ; avec le bataillon qu’il commandoit il 
enleva deux redoutes à l’ennemi. 

Pendant les années 6, 8 et g, il passa aux ar- 
mées de la Vendée et de l’Ouest. 

Il servit pendant le cours de l’an 7 à l’armée 
d’Italie , et se trouva à toutes les affaires qui eu- 
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rent Heu à la division du général Serrurier , jus- 
qu'au moment de la capitulation, qui eut lieu le 

10 floréal. • 

Pendant toutes les campagnes de la révolution 

11 s’est trouvé à toutes les aflaires auxquelles le 
bataillon qu’il commandoit fut employé. 

Aujourd’hui chef de bataillon en activité au 
septième ^giment d’infanterie légère , depuis le 

12 messidor an 12, il est membre de la légion 
d’honneur. 
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J. C. L. I\ H E I N.V A L D ( C. ) , 


Général de Brigade. 

* 

I>E 22 janvier lyôOjJnlIen-Charles-LouisRHEix- 
VALD naquit à St.-Ju]ien,déj)artement^e la Sarre. 
Le 9 mai 1777 il entra au service comme volon- 
taire dans le régiment d’Auhalt, devenu Sulm- 
Salm^ puis soixante-deuxième régiment. Il fit les 
campagnes sur les cotes de l’Océan pendant les 
années 1779 et 1780. Il fut fait fourrier le 1 1 dé- 
ccn^bre X784, sergent-major le 27 janvier 1788, 
adjudant-major le premier janvier 1791 , et lieu- 
tenant au troisième régiment d’infanterie le 7 dé- 
cembre de la mêui6 année. * 

Passé à l’armée des Vosges , commandée par 
le général Custines , il fut nommé capitaine le 29 
octobre 1792; ce grade étoit dû aux services 
qu’il avoit rendus à la prise de Spire le 3 o sep- 
tembre, à celle de Worms qui eut lieu le 2 oc- 
tobre , et à celle de Mayence qui fut effectuée 
le 21. 

Le capitaine Rheinvald fut placé par le géné- 
ral Custines , avant et pendant le siège > cnef de 
l’état-major de la place de Mayence. Il fut du 
noiuhi’e des braves qui défendirent cette bellu 
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conquête des Français contre l’arniée prussienne. 
Le II avril 1793 , dans* une sortie contre les as- 
siégeans , il fat blessé à la tète. Cet officier fît 
à Mayence preuve de talent dans la partie mili- 
taire et administrative , et de courage dans les 
différens combats qui furent livrés. 

En l’an premier il servit à l’armée du Rhin , 
sous les ordres de M . de Beauharnais , et en l’an 
2 sous ceux du général Mid^ud. Pendant Te 
cours de cette année le commandement de la 
place de Colmar lui fut confié. 

Le premier vendémiaire an 5 , il fut fait chef 
de bataillon-adjudant-général, et Confirmé dans 
ce grade le 16 Ventôse; il fut toujours employé à 
l’armée du Rhin , guidée par le général Piche- 
gru , et le 25 prairial il fut fait adjudant-général 
chef de brigade. 

Il servit quelque tems après sous les ordres du 
général en chef Moreau , et passa à l’armée 
d’Allemagne , commandée par le général Auge- 
reau , et fut fait chef de l’état-major d’une divi- 
sion commandée par le général Dufour, pour la 
défense du siège du pont d’Huningue , pendant 
les mois 'de brumaire , frimaire , nivôse et plu- 
viôse de l’an 5 . 

Il étoit à l’armée d’Helvétie pendant le cours 
de l’an 6 , et fut employé comme chef de l’état- 
major général sous les ordres du général Scha- 
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\vymbourg. Pendant les années 7 et 8 ,il remplit 
Iss mêmes fonctions auprès du général en chef 
Masséna , et<se trouva à la bataille de Zurich , 
qui eut lieu les premier et 2 vendémiaire contre 
les Russes. 

Fendant les années 8 et 9 il servit à l’armée du 
Rhin, commandée par Moreau devant Feldkirch 
le 10 germinal an 7. Il mérita, pour les services 
qu’il rendit en cette journée, d’être nommé gé- 
néral de brigade. Le z 5 du même mois , U fut 
conGrmé dans ce grade par le gouverneipeot. 

Aujourd’hui le général Rheinvald est en acti- 
vité de servioe dans le département du Léman à 
Genève ; les troupes françaises qursoht en Valais 
aont également sous ses ordres. 11 çst un des 
commandans de la légion d'honneur. 
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N. BALLEYDIER( 0 . iSt), 

Colonel du dix •huitième régiment d’infan- 
terie' légère. ^ 

Xje colonel Balletdier , né à Annecy, départe- / 
ment du Mont-Blanc, le 12 février 1763, est du 
nombre de ces officiers qui , parleur bonne con- 
duite, leurs talens et leur bravoure, ont mérité 
les éloges , l’estime et l’approbation des officiers 
supérieurs et de tous leurs frères d’armes. 

A cette époque où la révplutioiv française don- 
4 oit à l’Europe étonnée le plus grand des spec- 
tacles , celui d’un peuple armé pour défendre sa 
liberté , M. BsSleydier fut nommé commandant 
provisoire des volontaires du district d’Anne(^ 
le 23 mars 1793. ‘ 

Passé au troisième bataillon do Mont-Blanc eu 
qualité de chef de bataillon le 16 mai 1793, il fut 
envoyé à l’armée des Alpes , commandée par 
Kellei'mann. 11 servit pendant le siège de Toulon, 
sous les ordres du générai Dugommier , et passa 
à l’armée d’Italie , guidée par le général Dumer- 
bion. 

Le 6 frimaire an 3 , M. Balleydier fut fait 
chef de brigade du vingt - neuvième régiment 
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d’infanleric légère ; il servit alors sous les ordres 
dn général Kellerinanu, aujourd'hui maréthaf 
de l’Empire ; et tels furent les services qu’il 
rendit alors à l’arrière-garde de la division elle- 
mêriic , composée de troTs bataillons de grena- 
diers et trois b|tHliIons de chasseurs , que le 
grade de général de brigade luj fut offert ; mais 
aussi modesîe que brave , il ne voulut point 
accepter , et remercia le général Kcllermann. 

11 fut de l’arraée d’Italie et fit les belles cam- 
pagnes des aiis 4 , 5 et 6 avec les braves qui se- 
condèrent ce génie immortel qui , par la rapidité 
de sa marche et la multitude de ses triomphes , 
maîtrisa la victoire et à Campo-Formio dicta les 
articles de la paix. * 

Passé à l’armée commandée par Schérer , il fit 
la campagne de l’an 7 , et se distihgua d’une ma- 
nière toute particulière. A la tête de la brigade 
qu’il commandoit , le i5 germinal , il prit quinze 
cents Esclavous commandés par le génér^-ma- 
jor autrichien Sommariva: pour le récompenser 
on lui offrit encore le grade de général de bri- 
gade. Ses refus eurent les mêmes motifs que ceux 
qu’il avoit opposés la première fois ; ils a voient 
pour base cette modestie qui donne un nouvel 
éclat aux qualités personnelles et aux talens : 
un ordre du jour de l’armée proclama la conduite 
valeureuse de la vingt-neuvième et de son chef.. 
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Le général Augercau commaiidoit l’armée 
Gallo-Batave en Franconnie, M. Balleydier éloit 
passé à cette armé®: sa bonne conduite et celle 
de la vi -neuvième fut encore proclamée le 
i3 frimaire an 9 , par un nouvel ordre du jour. 

Le 3o floréal au 10 , après l'armistice qui pré- 
céda la paix cgnclue avec l’Empereur d’Al- 
lemagne ^ il fut fait commandant de l'île 
d’Elbe ; il quitta ce commandement , et le la 
vendémiaire an 12 il fut nommé par Sa Majesté 
l’Empereur, colonel du dix-huitième régiment 
d’infanterie légèi’e , actuellement employée à 
l’armée française en Batavie. Il est officier de la 
légion d’honneur. 
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P. A. BERNEbLE(e}^J), 

Lieutenant-colonel du premier régiment d'in- 
fanterie de la garde municipale de Paris, 

PiERSB-ANTOiNEBEnNELLE est né à>Auxonne, 
département de la Côte-d’Or , le 27 septembre 
1742. Un des plus anciens officiers de l’armée 
active , il avoit été nommé garde de la Prévôté 
le 27 septembre 1742, brigadier (i) en 1775, 
sous-lieutenant au mois de septembre de la même 
année. 

Il commandoit en cette qualité 40 hommes le 
jour où les députés des états-généraux de 1789 
prètèreiit serment dans la salle du jeu de paulme 
à Versailles. M. Duchâtelet voulut avec sa troupe 
dissoudre l’assemblée nationale ^ et s’adressant à 
M. Bernelle , il lui ordonna de se retirer avec les 
gardes de la Prévôté, assurant que le roi lui avoit 
confié la gaîde des députés. Cet officier s’em- 


(l) ËD compulsant les Annales militaires , enverra que 
la compagnie clps gardes de la prévôté de'l’hôtel du rof, 
est une des plus anciennes compagnies militaires de sa 
maison. Elle fut créée sous François 1er. , et fut destinée 
à former la garde d’honneur des états-généraux. . 
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pressa de prendre les ordres de M. Bailly , doyen 
président de l’assemblée , qui lui 'enjoignit de 
rester à son poste , et lui notifia que l’assemblée 
Mlionale ne reconnoissoit d’autres militaires pour 
«y garde que ceux de la Prévôté de l’iiôtel. Ce fut 
un instant après que le serment fut prononcé. De- 
puis cette époque mémorable, cette compagnie 
composa la garde d’honneur de l’assemblée na- 
tionale, du corps-législatif et delà convention. 

Le jour de la fuite du roi à Varennes en 1791, 
M. de Beauharnais qui présidoit alors l’assemble'e 


constituante, ne voulut point que M. Bernelle , 
qu’il connoissoit parfaitement et qu’il honoroit 
de sa confiance et de sa protection , le quittât uçi 
seul moment pendant tout le tems de la perma- 
nence de l’assemblée. 

Le 2 octobre lygi , M. Bernelle passa dans les 
grenadiers-gendarmes , devenus gardes de la re- 
présentation nationale , avec le grade de maré- 
chal-des-logis ; il reçut la croix de Sf.-Louis le i5 
juin , et fut nommé capitaine le premier septem-^ 
bre 1792. 

A l’époque du ro août , il comraandoit le déta- 
chement chargé d’escorter les députés de l’as- 
semblée nationale qui , en vertu d’un décret , se 
rendirent près du roi au château des Tuileries. 

En lygô, il fut envoyé à l’armée de l’Ouest où 
il se distingua dans plusieurs affaires. Le 18 oc- 
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’ tciin-e, une colonne de rarmée se trouvoitsurles 
hauteurs dct'ant Cholef. En l’abseucede son chef 
de bal ai! Ion 5 il prit le commandement des grend- 
diers de la convention. Ayant aperçu quel’ava|||^i 
garde de l’armée de Mayence étoit battue et repous- 
sée , qu’elle se disposoit à faire retraite sans ordre 
ét en déroute , il donna le signal à ses grenadiers, 
fil battre la charge, marcha sur Cholet où les Ven- 
déens comniençoient à entrer. Par sa bravoure, 
il contribua à ce que la colonne dont il faisoit 
partie revînt sur ses pas et se joignît aux grena- 
diers de la convention. A leur tour, les Ven- 
déens battirent en retraite , et furent complète- 
ment défaits. 

Les représentans du peuple en mission près 
de l’armée de l’Ouest, témoins de la conduite 
qu’avoit tenue cet officier en cette journée, louè- 
rent sa bonne conduite. Dans un rapport qui fut 
adressé au comité d’instruction publique, le pre- 
mier pluviôse an 2 , par le représentant du peu- 
ple Bellegarde, cette belle action ne fut point 
oubliée; on remarquoit ces mots : « Parmi tous^ 
les traits de bravjnure , de civisme, de subordi-' 
nation et de bonne conduite , qu’ont produits les 
grenadiers de la convention dans la guerre de la 
Vendée, il en est un qui mérite d’étre transmis à 
la postérité. Le 18 octobre 1793, Bernelle com- 
mauduut de la compagnie des grenadiers de la 
^ convention > 
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convention , vo3’aiit l’avanl-gardc reculer , ne put 
contenir sou iiulignation ; il ordonna delialtre la 
charge , et fit tant par scs discours et ses gestes 
menaçans, que toute la colonne revenant sur ses 
pas flhargea les Vendéens avec une telle vigueur 
que la victoire fut coniplette ». 

Après avoir fait la campagne de i ygô , M. lier- 
nelle revint à Paris, et continua d’être ciuplojé en 
qualité de capitaine de la garde d'honneur du gou- 
vernement, où il avoit été porté depuis 1792. 

Le g thermidor an 2, Robespierre et ses compli- 
ces fureut décrétés'd’accusation; il leur fut enjoint 
de se rendre au comité de Sûreté générale, mais ils 
ne vouloient pas sortir parce qu’ils croyoient leur 
parti formidable encore. Les huissiers n’osoient 
les y forcer. Seul, le capitaine Bernelle fut trou- 
ver Robespierre à sa place et lui signifia que, s’il 
n’obélssoit pas au décret , la force armée que ve- 
noit de requérir le président .sauroit l’y con- 
traindre. Robespierre un instant après parut du 
côté de la barre, et fut conduit par le capitaine 
au comité de Sûreté générale. 

Pendant la séance qui étolt permanente , Ilen- 
riot se présenta au comité de Sûreté générale 
avec ses aides de camp et une forte escorte d’in- 
fanterie et de gendarmes achevai , pour enlever 
Robespierre et ses complices ; il avoit, ainsi que 
sou escorte, un sabre nu à la main et un pistolet 
Tome IL T 
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de l’autre. Le capitaine Bernelle en ayant été in- 
formé .sortit de la convention’, se mit à la tète 
de quarante hommes qu’il commandoit, monta 
au comité de Sûreté générale, arrêta et désarma 
Henriot, ainsi que ses aides de camp et son es- 
corte , les conduisit au comité de Salut public, 
et ensuite les ramena au comité de Sûreté géné- 
rale , où ils restèrent jusqu’à l’arrivée de CofBnal 
avec une partie de l’armée parisienne qui les dé- 
livra. Lorsque Henriot eut été mis en liberté , il 
dit au capitaine Bernelle : « Vas, scélérat, toi et 
ton escorte, vous serez demain fusillés avant midi»». 

Au mois de prairial an 3 , M. Bernelle fut 
chargé par M. Aubry , président du comité de 
Salut public , de la garde du télégraphe au Lou- 
vre , qui devoit être enlevé à force ouverte. Avec 
vingt grenadiers seulement, il résista à plus de 
six cents personnes des deux sexes ; sauva le 
livre des signaux qu’U fit remettre au président 
du comité qui lui témoigna toute sa satisfaction , 
en lui faisant dire;« qu’il n’y avoit plus rien à 
craindre et que sa fermeté avoit sauvé la France 
d’un grand danger ». 

D.ins la nuit du /J au 5 prairial, sur les onze 
heures du soir, M. Bernelle coopéra à la déli- 
vrance des représentans du peuple, qui toute la 
journée avoient été assiégés dans leur salle d’as- 
semblée où se trouvoit une foule de peuple qui 
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applaudissoit aux décrets rendus tumultueuse- 
ment par une minorité factieuse. Le capitaine 
Bernelle conduisit à une des portes de la salle 
quelques grenadiers sous ses ordres, et des offi- 
ciers de différens corps qui le suivoient. Le 
sabre nu à la main , ils pénétrèrent dans) la 
salle , et de concert avec les l’cprésenfans qui 
avoient rassemblé des forces pour la même 
cause, ils délivrèrent l’assemblée d^la tyrannie 
sous laquelle elle gémissoit. A minuit les repré- 
sentans-du peuple purent délibérer en liberté; 
ils décrétèrent d’accusation plusieursdéputés. 

Quelques heures après que le décret eut été 
rendu , M. Anguis député , président du comité 
de Sûreté générale, fit demander M. Bernelle et 
l’informa que le comité l’avoit choisi pour lui 
confier une mission très-importante; il lui fut 
alors remis un arrêté qui lui ordonnoit sur sa res- 
ponsabilité , et sous les ordres du général Mar- 
garan , de choisir six grenadiers à l’eflèt de con- 
duire les députés décrétés d’accusation au château 
du Taureau près Morlay , département du Mor- 
bihan. 

M. Bernelle exécuta les ordres du comité , 
et conduisit les détenus à leur destination. L’es- 
corte revenoit à Pans , lorsque près d'Avranches 
elle rencontra un adjudant-général, courant la 
poste à flanc-étrier, qui lui remit un paquet ve- 
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naiit du comité de Salut public qui lui ordonnoit 
de ramener les députés décrétés d’accusation à 
Paris , où ils furent jugés et condamnés à mort 
par une commission militaire. 

Jamais M. Bernelle n’a couru de dangers plus 
imniineus que dans l’exécution des ordres du co- 
mité 'de Salut public. Il eut journellement des 
combats à soutenir avec des détachemens ou pa- 
trouilles de ^houans qui étoient en grand nombre 
dans le pays. Malgré qu’il eut le pouvoir de re- 
quérir la force armée au besoin , il ne put jamais 
se proairer que i5 , 20 ou 25 hommes derenforl, 
les troupes étant en très-petit nombi-e dans ces 
cantons. Il rentra à Paris après vingt-un jours 
d’absence, sans avoir pris de repos une seule 
nuit. 

Le i3 vendémiaire à minuit, cet officier pré- 
senta au général Bonaparte un de ses eiifans , ar- 
rivant de l’armée , et le pria de vouloir bien l’ad- 
mettre dans la légion de Police, qu’il é toit chargé 
par le gouvernement d’organiser. Le général lui 
dit : « Oui , mon camarade, je n’ai rien à refuser 
à un brave capitaine comme vous ». M. Berneile, 
dans la journée du lo vendémiaire, avolt servi 
avec zèle et acüvité. 

Le i3 nivôse un 8 , il passa avec le même grade 
dans la garde à pied des Consuls. 

Il fut de l’ai’inée de Réserve , franchit les Al- 
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pes; se trouva à la bataille de Marcngo , com- 
battit avec les grenadiers ses frères d’armes, par- 
tagea leurs dangers et cueillit avec eux les mêmes 
huiriers. 

Le 12 germinal an 1 1, le capitaine Bernellc(i) 
fut nommé chef de bataillon ( lieutenant-colonel) 
au premier régiment d'infanterie de la garde na- 
tionale de Paris. Dans ce pOste honorable , ce 
brave officier sert encore la patrie par sa vigilance 
et son zèle. Dans les combats , il s’est fait distln- 

V 

guer par .son courage ; au sein de la paix , il se 
fait remarquer par son amour pour la discipline 
et son attachement à l’Empereur des Français. 


(i) M. Bernelle est père" de’ onze enfans ; sept Cls c£ 
quatre filles ; trois de ses filles sont mariées à des mili- 
taires. I 

Cinq de ses fils sont dans le service militaire ; trois sont 
places dans la garde de l’Empereur ; le quatrième, sous- 
lieutenant dans le soixantième régiment de ligne , est ugo 
de dix-neuf ans; il donne le# plus belles espérances^ et pur 
les progrès rapides q'u'il fit au Prytanéc de l'empire , il a 
• -obtenu une pension de S. M. l’Empereur, avec le grado 
qu’il occupe; le cinquième est sergent-major au premier 
régiment de la garde de Paris. 



J. D. F AROPPA 

« 

Capitaine commandant le second escadron 
du vîngt-unième de dragons. 

^A-PPELÉs également aux grandes actions , nos 
guerriers ont tous rempli leur belle destinée; 
excités par une noble émulafion, il ont tous en- 
semble cueilli le laurier de la gloire. Aussi , en 
parcourant l’histoire de leur vie, on ne sait au- 
quel donner la préférence ; ils se groupent tous 
avec le même intérêt^rès de rhlstorien qui hésite, 
aperçoit de toutes parts des héros à célébrer, 
découvre une belle action de plus à redire , et 
craint de ne pouvoir remplir l’obligation qu’il a 
contractée en rappelant tant de beaux faits d’ar- 
mes que la modestie du guerrier ou l’impuissance 
de l’écrivain sembloient condamner à l’oubli. 

Vous vivrez dans nos Archives, guerriers fran- 
çais, qui faites tout l’intérêt de notre ouvrage ; vos • 
noms qui savent tout ennoblir , seront répétés 
par les âges futurs, et célébrés par des plumes 
éloquentes ; alors, vous nous devrez quelque re- 
connoissance , et nous jouirons du fruit de nos 
travaux. 

Nog, il ne peut être oublié le nom du guer- 
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rier qui noii.s occupe en ce moment. Né au-delà 
des Alpes, il avoit fait ses premières armes dans 
un régiment piémontais. A l’époque de la ré- 
volution il vint se placer dans les rangs des sol- 
dats français. Le 6 mars 1766, la petite ville de 
Ceva, située dans le département de la Stura, 
le vit naître. 

Jean - Dominique Faroppa avoit terminé le 
cours de ses études, dont une année en méde- 
cine, lorsqu’entraîné par un goût décidé pour 
les armes, il entra volontaire dans les Chevaux- 
Lëgers du roi de Sardaigne, le 24 octobre 1783. 
Le 20 septembre 1787, il fut fait brigadier, four- 
rier-major le premier avril 1790, et maréchal- 
des-logis par brevet du roi le premier avril 1795. 

La guerre ayant été déclarée entre le Piémont 
et la France, il fit dans les Alpes et en Italie les 
campagnes de 1792 , 93 , 94 , q 5 , 96 , et celle de 
l’an 5 comme allié de la république française , 
sous les ordres du général Berthier. 

En l’an 7 le 10 frimaire , les troupes piémoii- 
taises étant pas.sées au service de la France , le 
général Grouchy, commandant le Piémont , le 
nomma sous-lieutenant au deuxième de dragons, 
et lieutenant le premier floréal. 

Le 17 du même mois, les insurgés d’Acqui et 
des environs, .s’étant réunis au nombre de cinq 
à six mille hommes, s’approchèrent de la vilio* 
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d’Alexandrie et menacèrent de s’en empal'er par 
la force , si le commandant Vital ne lui cécloit 
dans les vin"t-quatre heures la ville et la cita- 
delle. Ce commandant avolt avec lui peu de 
troupes, et les opinions des diflérens partis qui 
se prononçoient en ce moment le nieftoieut dans 
l’embarras. Les officiers du deuxième régiment 
que le nombre de leurs ennemis n’intimida ja- 
mais, et qui dévoient remplir leur devoir eu cette 
circonstance, montèrent à cheval avec cent dra- 
;*ons , pt demandèrent à faire une sortie. Le 
commandant ayant acquiescé à leur demande , 
sur les deux heures après midi ils firent ouvrir 
la porte , s'élancèrent sur les insurgés qui sur-le- 
champ furent mis en déroute. Plusieurs d’entre 
eux fure.nt tués ou blessés. Le lieutenant Faroppa 
commandoit le peloton de gauche , et malgré une 
vive fusillade il environna les rebelles. 

L’armée d’Italie venoit de se replier à Alexan- 
drie sous les ordres du général en chef Moreau, 
et se trouvoit inquiptée sur les derrières par la 
foule des insurgés d’Asti et de St.-Dahiiano. Le 
général Grouchi ordonna au lieutenant Faroppa, 
le 28 floréal , de sc rendi’e en ce lieu avec le gé- 
néral Musnicr. Arrivés aux lieux qui leur avoient 
été désignés , l’ordre fut bientôt rétabli et l’armée 
deux jours après effectua tranquillement sa re- 
jraile sur Carmagnole. C’est en ce lieu que le lieu- 
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tenant Faroppafut noimné adjoint à l’état-major 
général. En arrivant à Coui, le 3 prairial, l’ad- 
judant-général Frii’ion , sous-clicfde l’état-niajor 
général , lui ordonna d’aller escorter dix-huit 
caissons de vivres jusqu’à Mondovi,où se Irouvoit 
l'armée qui faisoit le siège de cette ville J il partit 
le soir avec une compagnie de la cent-sep lièinc 
derai-hrigade, soixante Polonais, et douze guides 
du général en chef, à cheval. Lemntin à la pointe 
du jour, en arrivant entre laCravu et Rocca-dc- 
Radi, il lut attaqué par plus de ileux raille in- 



londoient s’fcinpai’er du convoi. Il le.s mit en dé- 
route après en avoir tué plusieurs; le pont fut 
rétabli par ceux qui venoient d’être faits prison- 
niers , et le convoi parvint à sa de.stination. 

Le 6, Le général en chef lui ordonna de pas- 
ser à l’avant-garde commandée par l'adjudant-gc- . 
néral Serus. Un des premiers il franchit le Ta- 
naro , entre Ceva et Castellino, avec quatre hus- 
sards du on_;!ième régiment , maintenant dragons. 

Les insurgés , qui gardoient l’antre .coté de la ri- » 
vière, furent obi igés de se repi icr dans les redou les 
de la Pefl(gera. Dans la soirée, comme il mar- 
choit avec un détachement plonais vers Monteze- 
inolo près de la Gumellona, il eut un cheval tué 
sous lui. 

L’armée d’Ilalip ayant dù faire un mouvement 
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pour favoriser la jonction de celle de Naples , et 
le général Serus ayant reçu l’ordre d’abandonner 
les positions de Canare , et de se rendre par la 
Boclietfa sur Novi^Faroppa fut le premier qui y 
entra avec trois hussards du onzième , pour faire 
une reconnoissanee. 11 eut en cet endroit un 
léger combat à soutenir. 

Le premier messidor, l’armée fila sur la gau- 
che de la Servia pour se porter vers St.-Giugliano. 

Le 2 , les Autrichiens furent mis en fui^p près de 
ÎVIarengo à la Spinelta. Obligés de repasser la 
^ormida, le lieutenant Faroppa dtoit toujours 
avec son général à l’avant-garde. Lé 6, rarmée 
française ayant dû battre en retraite par l’ar- 
rivée des Russes qui venoient de la bataille delà 
Trébia, il fut destiné à faire l’arrière-garde de 
l’armée avec deux escadrons du premier régiment 
d’hussards , en passant par Frigarolo , Bosco et 
Pozolo. 

Le général Serus étant passé à la division Le- 
moine , M. Faroppa fut fait adjoint à l’état-major 
du général Grouchi , destiné à commander toute 
la cavalerie. Le 19 thermidor , ce général reçut • 
l’ordre du général en chef Joubert , d’aller à 
MiHesimo prendre provisoirement le comman- 
dement de la division Victor , alors absent. M. Fa- 
roppa lui servit alors de guide dans toute la valée ^ 

de la Bormida, dont les habitans avaient aban- 

♦ 

donné leurs foyers. 
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Le 28, les Austro-Russes attaquèrent l’armée 
qui se raugeoit en bataille. Le général Grouehy . 
commandoit la division de gauche en avant de 
Pasturana, sous la lieutenance du général Pcri- 
gnon. La bataille commença une heure avant le 
jour. Bientôt on eut à déplorer lii perte dn gé- 
néral en chef Joubert tué sur le champ de ba- 
taille. Sur les sept heures du soii’ , les généraux ^ 
Pérignon , Grouchi et Colli furent faits prison- 
niers. Pendant l^bataille, le lieutenant Faroppa 
■exécuta avec zèle et célérité toutes les missions 
qui lui furent données par son général : il eut un 
cheval tué sous lui. ' 

Cet oflRcier repassa quelque teins après à l’état- 
jnajor général. A l’arrivée du général en chef 
Chainpionnet, il fut nommé adjudant-major de 
la place du qjjartier-général , sous le comman- 
dant chef de bataillon Préseg. Pendant tout le 
tems qu’il a rempli les foliotions de sa place, il fut 
chargé de plusieurs missions importantes qui lui 
lurent données par les généraux Sucliet et Préval, 
chef de fétat-major.Pendantque l’armée inanquoit 
de tout, il lui fut enjoint avec instance de s’em- 
barquer avec des troupes sur deux bateaux pour 
arrêter les bâtimens chargés de bled et les con- 
duire au quai’tier-général à Final. Il eut à sou- 
tenir deux combats avec deux corsaires anglais à 
la hauteur de la batterie de la Piétra. 
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Pour le r^’compeiiser des bons services qu’il 
avoit rendus à l’armée en ces circonstances, et 
d'après les témoignages les plus flatteurs sur sa 
bonne conduite , il fut nommé par le général en 
chef, capitaine à la légion italique à cheval , le 14 
vendémiaire £fn 8. • . 

De retour en France, il étoitk Dijon, lorsque 
le général Lecchi lui donna le commandement 
■ des officiers sans armes. L’armée de Réserve s’é- 
tant formée, il servit à l’arrièi^-garde , et fut du 
nombre de ceux qui firent le blocus du château 
de Milan. ' 

La bataille de Marengo ayant décidé du sort 
de ritalie, et les Autrichiens ayant été obligés de 
capituler, M. Faroppa se rendit à Turin par or- 
dre du général en chef Masséna , où il fut fait ca- 
pitaine au premier régiment de dyagons piémon- 
tais, le 28 messidor an 8. / 

Quelque tems après, il fut commandé avec 
. cinquante dragons pour faire partie d’une colonne 
mobile. Par son activité il arrêta plusieurs chefs 
de révoltés. II fut ensuite nommé par les généraux 
Soult et Lacombe-St.-MicheJ, capitaine-rappor- 
teur dans deux commissions militaires. II exerça 
ces fonctions pendant huit mois. ' -■ 

Le 7 ventôse an 1 1 , M. Faroppa fut fait capi- 
taine titulaire au vingt-unième régiment de dra- 
gons, par an’êté du premier Consul. 11 estmembre 
de la légion d’honueur depuis le 3 messidor an 
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N. FOU CHER (G. 
Général de Brigade d'' artillerie. 


Ije i8 décembre 1762, N. FoucHER naquit a 
Guerande, déparlement de la Loire-Inférieure, 
et fut élevé aux collèges de Vannes et de Rennes. 

Dès sa jeunesse il s’étoit consacré au service mi- 
litaire; il avoit fait choix de l’arme de l’arlille- 
rie , qui non-seulement exige une grande bra- 
voure , mais veut encore des counoissances- 
réelles , péniblement acquises par une applica- 
tion constante et une pratique journalière. 

C est ùTécole de Metz où il fut reçu en qua- 
lité d’aspirant d’artillerie , le premier septembre 
1781, qu’il trouva une utile instruction. Déjà 
d’heureuses dispositions on^econdéses efibrts , il 
est trouvé digne d’occuper le grade de lieute- 
nant d’artillerie , auquel il fut ^evé le premier 
septembre 1784. 

Le premier avril 1791 , il fut fait capitaine au , 
cinquième régiment ( Toul , artillerie ) ; passa 
en cette qualité à la troisième compagnie d’artil- 
lerie à cheval; fut envoyé à l’armée du Rhin 
et Mayence, commandée par le général Custines, 
et fît les campagnes de 1792 et 179^. 
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En 1792 , à la première retraite de Francfort, 
les Prussiens et les Hessois , à l’aide de quelques 
nilitaires déguisés qu’ils avoient introduits dans 
Francfort, s’emparèrent de cette ville, et pré- 
tendoient profiter de cet avantage pour couper 
l’avant-garde de l’armée de Custine. Le capitaine 
Foucher conduisit alors avec rapidité huit pièces 
d’artillerie à cheval ; et prévoyant l’intention et 
le mouvement de l’ennemi , il se posta à la droite 
de Bobeinheim , et fit un feu si vif sur les troupes 
qui se trouvoient sur les glacis de Francfort, 
qu’il les arrêta pendant plus d’une heure, et les 
.empêcha de se déployer , quoique les Prussiens / 
eussent une artillerie supérieure. Par cette résis- 
tance vive et opiniâtre , l’avant-garde de l’armée 
française qui n’avoit qu’un petit pont 'pour faire 
retraite , se trouva bientôt au-delà de la rivière 
en arrière de Bobeinheim. L’artillerie à cheval 
détruisit beaucoup monde à l’ennemi qui se 
trouvoit placé sur le glacis ; et quoiqu’elle eût à 
soutenir tout l#feu et tous les efforts des Prus- 
siens et des Hessois , elle ne quitta sa position 
que lorsque l’ayaut-garde eut passé le pont et 
quelle eut employé toutes ses munitions, 
f M. Foucher étoit dans Mayence à l’époque où 
les Français défendoient cette place contre les 
attaques des Prussiens. Il commandoit l’artillerie 
à cheval , seconda les opérations des généraux 
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français; et le 5 juin, pendant le siège, il fut 
fait chef de bataillon commandant la troisième 
compagnie d’artillerie. 

Sur.la fin de lygS , il fut envoyé à l’armée de 
la Vendée, et passa à celle des Pyrénées-Occi- 
dentales, commandée par le général Muller, où 
l’artillerie à cheval de l’ayant-garde lui fut confiée. 

liétoit à l’armée de Sambre-et-Meuse, aux 
ordres du général Jourdan. Le chef de bataillon 
Foucher qui , depuis le i3 prairial an 2, avoit été 
nommé chef de brigade du sixième régiment 
d’artillerie à cheval, commandoit l’artillerie du 
centre de l’armée. Sou service fut pénible , mais 
glorieux ; il lui mérita les éloges des officiers su- 
périeurs. II fit dans cette armée les cajnpagncs 
des années 3, 4 et 5. En l’an 6, il servit à la 
même armée, commandée par Hoche, ets’étoit 
trouvé aa passage du Rhin , où il guidoit l’artil- 
lerie de Taile droite. Il eut un cheval tué sous 
lui par un boulet. Ce passage eut lieu devant 
Bindorff, et fut exécuté sous le feu de l’artillerie 
qu’il commandoii. ü<es batteries eiiuemies furent 
enlevées. 

En l’an 7, il étoit à l’armée du Rhin, com- 
mandée par les généraux Jourdan et Ménars. 

Aux affaires d’UtFect.'t et de Liepteinghen , 
il guida l’artillerie de l’avaid-garde , servit à l’ar- 
mée du Rhin soxw les ordres de Moreau pendant 
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la campagne de l’an 8, où il commanda l’artil- 
lerie de l’a lie gauche. 

A Liepteinghen , le colonel Foucher chargea 
avec deux compagnies du troisième régiment 
d’artillerie à cheval, commandées par les capi- 
taines Vallée et Lafite , un escadron de hussards, 
soutenu par quelques pièces d’artillerie , qui 
croyait pouvoir enlever nos pièces. Là vivacité 
du feu et la manœuvre hardie de ces deux compa- 
gnies étonnèrent tellement l’ennemi, qu’il se re- 
tira précipitamment et en désordre , abandonna 
deux pièces dont les attelages a voient été dé- 
truits par le feu de l’artillerie française, et laissa 
les morts et les blessés sur le champ de bataille. 

■ En l’an 9 , il étoit à la même armée , à l’affaire 
du lo frimaire, deux jours avant celle de IIo- 
henlinden. Une partie de l’aile gauche de i’armée 
du Rhin, ayant été attaquée par des forces supé- 
rieures, fut obligée de faire un mouvement ré- 
trograde. Le colonel Foucher, pour protéger ce 
mouverjjent , prit avec l’artillerie à cheval qu’il 
commandoit, une position tellement avancée, 
et s’y maiulint avec tant d’audace et d’opiniâtreté, 
qu’il fut obligé à plusieurs repri.ses de faire char- 
ger ses canonniers pour 'soulenlr les pièces qui 
exécutoient leur feu de rc-traite couire 'es attaques 
de fennemi qui se pré'cipitoit sur elles. 

Le jour delà céièLre bataille de Hoheulinden, 

il 

/ 

/ 

/ ■ 
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il commandoit l’artillerie de l^aile gauche. Oa 
sait quél service cette arme rendit à nos troupes 
dans cette journée. 

A son retour en France , le colonel Foucher 
fut en garnison à Rennes pendant l’an lo, et à 
Auxonne pendant l’an ii. Le ii fructidor de 
cette année , il fut nommé général de brigade. 
Depuis l’an 12 , il sert au camp de St.-Omer sous 
les ordres du maréchal Soult , et commande en 
second l’artillerie de l’armée. Il est un des com- 
mandans de la légion d’honneur. 
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G. K I S T E R ( C. ) , 

Général de Brigade. 

L . ' 

Cx eorges Risteh, actuellement général de bri- 
gade , naquit à Sarguemine6, département de la 
Moselle ; le a6 janvier lySS. Son pèrc^ qui avoit 
parcouru la carrière militaire avec distinction , 
ayant cru reconnoître dans son fils un goût dé- 
cidé pour le métier des armes , le dévoua , pres- 
qu’en naissant , à cet état A dix ans , à cet âge où 
l’homme, pour ainsi dire, n’est rien encore, le 
général Kister , voulant à toute force servir sou 
pays, entra le premier septembre 1764 comme 
soldat dans le régiment de son père (Légion 
Royale ). En cette qualité il fit deux campagnes 
en Corse ; les fatigues et les travaux de la guerre 
ne purent rebuter son courage naissant. Dans 
un de ces combats livrés aux Corses réunis , fait 
prisonnier , il fut traité avec tous les soins et les 
égards dus à la valeur. Ainsi, quoique très-jeune, 
le général Kister sembloit déjà fixer l’attention , 
et faisoit pressentir ce qu’il seroit un jour. Accou- 
tumé de bonne heure à une vie active , il apprit 
à supporter les privations , se fit un mépris des 
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dangers , et commença à se famitiai’iser avec la 
gloire. 

De retour en France avec le régiment dans 
lequel il servoit, le premier juin 1773, il fut fait 
sergent. Le 16 juin 1776 , il étoit passé fourrier 
dans Mestre-de-camp dragons , à la dissolution 
de la Légion Royale. 

Le 27 juillet 1779, il fut fait adjudant au pre- 
mier rcgiment de chasseurs à cheval, sous-lieu- 
tenant dans le bataillon des chasseurs des Alpes 
le 23 septembre 1784; lieutenant le 27 avril 1787; 
et capitaine de la compagnie auxiliaire de Roynl- 
Liégeois le 2g février 1788. Au mois de mai, par 
suite du travail du conseil de la guerre , sur-le- 
champ il reprit sa lieutenance au bataillon des 
chasseurs ( le 26 mai 1788 ). 

Il seroit inutile de parler de ce que fit cef of- 
ficier pendant l’espace de vingt années environ , 
si l’on ne trouvoit à chaque instant l’occasion de 
donner des éloges à sa conduite. Sachant mettre 
à profit les loisirs de la paix , tous ses momens 
furent sacrifiés à l’état qu’il atfectionnoit. Jaloux 
des suffrages de ses camarades , de l’estime de ses 
chefs , on le vit sans cesse ambitionner et mériter 
les uns et les autres. 

La révolution qui vint ouvrir un vaste champ 
au génie et au talent, put donner au général 
Kister l’espoir de servir sa patrie d’une manière 

2 
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plus distinguée. Le premier avril ,1791 , il étoit 
adjudant-major. Nommé capitaine de chasseurs 
à pied le 5 février* 1792 , et chevalier de Saint- 
Louis le i5 niai du même mois, il fit les pre- 
mières campagnes de la guerre de la liberté , et 
fut appelé à l’état-major général de l’armée du 
Rhin , comme capitaine adjoint aux adjudaris- 
généraux , le 28 mai 1793. 

Le général commandant la division à laquelle 
il étoit attaché, entr’aulres opérations, le i3 sep- 
tembre 1793 lui conféra le commandement des 
troupes du centre qui dévoient attaquer le camp 
retranché des Autrichiens à Northvieller. Honoré 
de la confiance du général , il sut la mériter plei- 
nement. Le succès de l’entreprise qu’on lui avoit 
coufiée, justifia le choix qu’on avoit fait de sa per- 
sonne, Dans tout autre tems qu’en 1793 , il eût été 
dignement récompensé : pour lui , satisfait des 
éloges donnés à sa conduite , il sut se soustraire 
aux honneurs qui souvent étoient à cette époque 
un motif de proscription. Il continua à servir en 
cette qualité jusqu’au 21 messidor an 2^ qu’il 
futfait chef de brigade commandant la quinzième 
(iis) d’infanterie légère. Jusqu’à cette époque le 
, général Rister , pour ainsi dire , quoiqu’ayant 
.souvent commandé , n’avoit servi que secondai- 
rement ; il étoit presque ignoré. Mais dès le mo- 
ment qu’il crut devoir accepter le commande- 
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ment d’un corps , tout changea. La demi>hrigade 
à la tète de laquelle il se trouva placé , fut par 
ses soins entièrement organisée. Par la conuois> 
sance qu’il avoit du moral du soldat, il se mon- 
tra véritablement chef. En présence de l’ennemi 
et alors qu’il étoit dangereux de parler disci- 
pline, par une fermeté unie à beaucoup de pi u- 
dence , il parvint à former l’esprit de son corps. 
Il resta colonel de cette demi-brigade jusqn’à son 
amalgame avec la septième. Le général en chef 
de l’armée du llhin lui conféra le commande- 
ment provisoire dc.la trènte-unièmedemi-brigade 
de ligne. >. .. 

A la retraite de l’arméè du Rhin en l’an 4 , 
nommé par le même', chef de la vingt-ùulème 
demi-brigade d’infanterie légère, avec ce corps 
placée l’arrière-garde du centre et sous les ordres 
du général Laboissière, il se retira en «livantles 
mouvemens de l’armée , depuis la .Bavière jns« 
qu’à Huningue', ouil le ramena. Dans. cette cam- 
pagne, chaque jour dçs combats furent' livrés; " 

Le général Kister sembloit destiné à renouve- 
ler pour ainsi dirèl’esprit des corps dont on lui 
conféroit le commandement. Ayant quitté la 
vingt-^unlèmé demi-brigade d’infanterie légère, le 
général en chef l’appela à la tête de Fa- 5Î4®. de- 
mi-brigade d’infanterie de ligne , au mois de 
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prairial de l’an 5: Cette demi-brigade, dénuée et 
peu instruite, deiuaudoit un chef ferme et juste; 
le général Kister étpit celui qui lui conveuoit. 
Ses soins d’abord se portèrent vers l’administra- 
tion,, et ensuite furent donnés à l’instruction. En 
peu de: mois ce corps fut totalement changé , et 
présenta' un aspect tout différent de celui qu’il 
oflroit. .! 

Après- la paix de Léoben , vers la fin de l’an 5, 
ce 'corps passa de l’armée du Rhin à celle d’Italie. 
I/Einpereur commandoit alors en chef cette der- 
nière ; ayant en occasion de le voir sous les armes, , 
il parut très-content de sort instruction et sur-tout 
de sa bonne tenue : il ea témoigna sa satisfàotion 
au chef de brigade alors le g^ëral Kister. 

, Un évènement qu’on’ ne. doit pas passer sous 
silence, et qui démontre combien cet officier étoit 
aimé efrestimé des soldats qu’il commandoit, 
c’est que, ..dans une insurrection de divers corps 
de l'armée d’Italie la vingt-quatrième demi- 
brigade;sut se distinguer par sa cortfenanc.e ferme 
et le silence qu’elle opposa anr suggestions per- 
fides de gens qui vouloient l’égarcr et lui faire 
abandonner ses devoirs : un mot de son chef lui 
avoit désigné ce quelle devoit faire. Une telle 
conduite. -mérita au général Kister les éloges du 
Directoire '-et du général -en chef Alexandre 
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Berthier ; éloges qui sont consignés dans les lettres 
qui lui furent adressées par 1« gouvernement et 
par le général en chef. 

AjH-ès avoir si bien servi comme chef de 
corps , il restoit au général Kister d’en être 
récompensé. Le gouvernement , le 17 pluviôse 
an 7 , crut ne pouvoir mieux faire qu’en le nom- 
mant général de brigade. 

Ici s’ouvre une nouvelle carrière pour lui. Dé- 
sormais il commandera seul , et souvent il rem- 
plira les fonctions de général de division. 

Les hostilités qui avoient cessé par suite de 
la paix de Léoben , firent reprises en l’an 7 , et 
la guerre recommença avec fureur. Le général 
Kister, employé à l’armée d’Italie lors de l’entrée 
en campagne des troupes, prit le commandement 
d’une brigade d’avant-garde. La division de la- 
quelle U faisoit partie sembloit destinée aux 
grandes opérations. A la bataille du 6 germinal , 
par ses sages manœuvres il mérita l’attention du 
général en chef. 

Le 16 germinal de la même année, Jcs Russes 
«nis auK Autrichiens semblèrent balancer la for- 
tune des armes françaises : les plaines de Vér- 
ronne devinrent le théâtre d’au combat où la 
valeur du soldat et le, talent du général fureot 
soumis au nombre et à une espèce de fatalité. Les 
rapports de ce tems , en rendant compte de cetta 
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^ malheurense Journée , firent cgnnoître les Brîl- 
lans mouveniens qu’exécuta la division Grenier, 
dont faisoit partie la brigade du général Kister. 
Ce fut principalement à l’attaque du village de 
San- Joaiiuo et lors de la retraite , que ce général 
se distingua. L’armée d’Italie après cette bataille 
fut forcée de quitter l’ofiensive pour prendre la 
défensive. Obligée de se retirer vers l’Oglio, et 
forcée d’en livrer le passage à l’ennemi , elle 
se concentra sur l’Adda. 

La brigade du général Kister fut chargée de 
la défense du pont de Cassano. Le 7 floréal an 7, 
l’ennemi ayant passé, sur un pont qu’il avolt 
établi à cet effet à Vapério , le général fut chargé 
d’aller le combattre. Avec une poignée de braves 
il parvint à arrêter les efforts de douze mille 
Autrichiens : dans cette occasion beaucoup d’offi* 
cier.s supérieurs sous ses ordres furent blessés ou 
faits prisonniers ; cette belle défense pensa lui coû- 
ter la vie. Blessé dangereusement à la^tête , on 
ne le vit quitter le champ de bataille qu’en exé- 
cution des ordres du général , et que lorsque 
exténué de fatigues ,* affoibli par la perle de son 
sang et voyant sa brigade . en sûreté , hors des 
coups de l’ennemi , il ne crut plus sa présence 

nécessaire. . ' ‘ 

• • 

Le général en chef, qui connoissoit combien 

étoit précieuse la vie du général Kister, lui in> 

% 
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tima l’ordre de se rendre en France pour se faire 
soigner, et après sa guérison venir reprendre le 
commandement de sa troupe. Il fallut cet ordre 
pour l’y forcer ; car ne consultant que son cou- 
rage, il ne pensoit pas que sa blessure fût de 
nature à l’empêcher de continuer son service : 
cependant il fut à Grenoble, où on lui fit l’ex- 
traction de vingt-quatre esquilles à la tête , suite 
' du coup de sabre qu’il avoit reçu dans cetta 
partie. 

Auparavant et lors de la retraite de l’armée , 
il avoit été chargé de je4Ércinq à six mille hommes 
dans Mantoue. Cette opération se fit en présence 
d’on ennemi victorieux qui ne put s’y opposer , 
tant la contenance du général Kister fut ferme 
et ses dispositions sagement prises. ■ 

Au mois de thermidor de fan 7 , quoique foi* 
blement rétabli , et ne sachant jamais hésiter en- 
tre la gloire et le repos , il fut employé de nou- 
veau à l’armée des Alpes, lors de sa formation. 

A l’aflaire du ûo fructidor, à Rivoli près Tu- 
rin , les troupes qui combattoient sous ses ordres 
ayant été forcées à la retraite, par de savantes' 
manœuvres il leur fit reprendre l’offensive. L’en* 
nemi ne put profiter d’un moment de succès , 
et fut obligé lui-même de se retirer. Le général 
Duhesme , commandant en chef, témoigna au 
général Kister son extrême satisfaction des talens 



5i4f ARCHIVES 

qu’il avoit déployés , et félicita sa troupe de la 
bravoure qu’elle avoit montrée. C’est ainsi que 
par des succès cet officier se plaçoit de nouveau 
parmi les braves. 

En l’an 8 , le général Masséna , commandant 
en chef l’année d’Italie, l’appela au commande- 
ment de la neuvième division , stationnée dans 

» * 

la Maurienne et la Tarentaise. Pendant environ 
six mois qu’il en fut chargé , il mérita la con- 
fiance qu’on avoit placée en lui. Des troupes , 
privées depuis lông-tems du plus stricte néces- 
saire , en un moment, vfl^nt leur solde alignée , 
les subsistances assurées, l’armement et l’ha- 
billement en faon état, et la discipline un instant 
relâchée parfaitement rétablie. Général , admi- 
nistrateur , il sut par ses sages moyens contenir 
l’ennemi, qui n’osa jamais l’attaquer ouverte- 
ment, maintint sa troupe dans l’obéissance et le 
devoir , et soulagea le plus qu’il le put l’habitant 
chez qui il vivoit. 

- La gubrre qu’il faisoit dans celte partie des 
Alpes , toute nouvelle quelle étoit pour lui, de- 
vint bientôt familière à son esprit. Obligé de 
garder le Mont-Cenis et de défendre l’entrée des 
vallée.s de la Maurienne et de la Tarentaise , au 
lieu de se maintenir dans la simple défensive , 
de teins à autre .il descendoit les Alpes avec ra- 
pidité , parcouroit les plaines du {’iéxnont , et 
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venoît porter l’ëpouvante jusqu’aux portes de 
Turin. Plus d’une fois les rives de la Doria et 
les bords do la Funa furent témoins de ses ex- 
ploits guerriers ; plus d’une fois aussi les côtes 
de la Magdeleine, d’Exilles, etc., retentirent du 
bruit de ses opérations. Le résultat de ses diverses 
expéditions fut tout à son avantage. Ainsi en 
même tems qu’il justitioit la confiance qu’on avoit 
placée en lui , le général Kister se préparoit un 
nom dans la postérité. * 

A cette époque où l’Empereur descendit le 
Saint-Bernard pour venir vaincre à Marengo, 
les opérations de l’armée de réserve dévoient 
être liées avec celles du général Thurreau, sous 
les ordres duquel le général Kister se trouvoit 
commander dans la Maurienne.^ Des circons- 
tances qui y mirent obstacle , n’empêchèrent 
pas moins cette aile de l’armée d’Ilalie , sur-tout 
la division dq général Kister, de tîoutribuer de 
beaucoup au succès de cette campagne mémo- 
rable , et au gain de cette grande, bataille. Les 
diversions qu’elles^ opérèrent dans-l’armée en- 
nemie , ne laissèrent pas que d’être, utiles à l’ar- 
niée de réserve; Heureux le général Kister 
d’avoir en quelque façon coop>éré‘ à la gloire de 
cette journée ! , , 

Après la bataille de Marengo ,-,la. paix qui eu 
fut l’beureax résultat , eu bornant: la gloire* de 
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nos braves, borna aussi celle du général Kister. 
Eu l’an 9 il rentra en France ; et depuis cette 
époque il occupe un commandement dans la 
troisième division militaire', auquel S. M. I. a 
daigné le nommer. 

Telle fut jusqu’à cette époque la vie militaire 
du général Kister. Brave soldat , excellent capi- 
taine, il mérita lei éloges de ses supérieurs , l’es- 
time et l’attachement des soldats qui servirent 
sous ses ordres. Guerrier au champ d’honneur, 
il sut dans les camps former des corps' mili- 
taires à la discipline , les préparer aux combats 
et les instruire. Nous n’avons l'appelé dans cette 
notice que les principales actions de ce brave 
général : s'il avoit fallu toutes les décrire, nous 
aurions franchi les bornes que nous nous sommes 
im posées. UnjonrunepI unie jilus éloq uen te trans- 
mettra à la postérité les détails d’une vie active , 
pleine de gloire , illustrée par des travaux utiles 
et des actions d'éclat; trop heureux si nous avons 
pu donner de ‘ ce brave général l'idée que' ses 
frères d’arnies ont conçue de ses' services , et’ de 
ses qualités' morales et guerHères ! “ 

'1 Outre la blessure grave qxiè le général Kister 
a reçue à la: bataille de Cassano, il fut blessé 
d’un coup de fen le 3 brumaire an 3 ,à la bataille 
de Schlingen, et eut son chèv^al tué sous lui. 

-- A Réichenibach en Allemagne V le 9 vendé- 
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Tuiaire de la même année , il eut un cheval tué 
et un autre blessé, A Bourenlingen en Italie, à la 
bataille du 6 germinal an 7, il lut légèrement 
blessé, ainsi que le cheval qu’il montoit. 

Le 20 frimaire an 12 , le général de brigade 
Rister fut nommé membre de la légion d’hon- 
neur , et l’un des commandans de cette légion 
le 26 prairial de la même année. 


Adjudant-commandant des armées françaises. 

J acques-Gabriel-Victok Allai» naquit à Sau- 
mur , le 7 janvier J yyS ; sa famille honnête et con- 
sidérée ne^négligea rien pour lui donner une édu- 
cation brillante. Le goût particulier qu’il montra 
pour les armes fut remarqué dès sa plus tendre 
enfance , et sortit du collège royal de Sau- 
raur, otfil passa sa première jeunesse,pour entrer 
dans la carrière militaire à l’âge de seize ans. 

Il fit ses premières armes au corps des Cara- 
biniers le 5 mai 1789, passa dans les gardes du 
roi le 9 décembre 1791 , fut nommé capitaine au 
deuxième bataillon de Maine-et-Loire le 17 août 
1792, adjoint aux adjudans-généraux le 18 Boréal 
an 5 , capitaine au seizième régiment de dragons 
le 25 thermidor même année, aide-de-canip le 10 
^germinal an 5 , chef d’escadron au seizième régi- 
ment de dragons le 23 brumaire an 6, adjudant- 
commandant le 19 thermidor an 8. 

M. Allain a fait successivement toutes les'cam- 
pagnes de la liberté aux armées du Nord , de 
l’Ouest, de Sambre-et Meuse , de Naples et d’Ita- 
lie ÿ il a assisté à une grande quantité de batailles 
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rangées , de sièges et de combats , notamment à 
Jemmapes, au déblocus de Maubeuge, au pas- 
sage du Rhin , aux .fiéges de Namur , de Capoue , 
du fort de Bar, et à la bataille de Marengo. 

Cet officier reçut une armure du gouvernement 
dans les affaires de prairial an 3 , pour avoir sauvé 
un convoi de munitions de guerre , en traversant 
à la tête de soixante chasseurs à cheval quatre 
bataillons qui s’opposoientà son passage. 

Il fît un colonel prisonnier à l’aQ'aire de Terni» 
armée de Naples; surprit une des portes d’Aquila 
à la tête d’un détachement de dragons et de gre- 
nadiers. 

Il força un poste retranché à Popoli avec une 
compagnie de grenadiers , et remplaça momen- 
tanément dans cette affaire le général de brigade 
Point , tué à ses côtés. 

11 traversa seul dix lieues de pays insurgé et 
couvert de brigands , pour communiquer avec le 
général en chef Championnet, et coopéra, par cet 
acte de dévouement et par les renseignemens qu’il 
donna, à l’armistice qui décida du sort de Capoue 
et de Naples. 

A la bataille de Marengo, il étoit employé à 
l’état-major général, et s’y distingua plus parti- 
cidièrement sous les yeux du premier Consul qui 
commandoit en personne. 

Y ers trois heures du soir ; s’étant porté sur 
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la gauche de l’armée pour y transmettre les or- 
dres du général en chef, il s’aperçut que la cava- 
lerie autrichienne , par un mouvement rapide , 

avoit déjà dépassé notre ligne et cherchoit à nous 
attaquer par le flanc.; il se sacrifia pour arriver 
plus promptement au premier Consul , afin de 
lui rendre compte du mouvement de l’ennemi. 
Au lieu de parcourir une ligne circulaire qui 
eût au moins allongé sa course d’une demi-heure, 
il passa directement entre le feu des deux ar- 
mées. 11 ne demanda à personne où étoit le pre- 
mier Consul , et fut tout simplement dans la 
partie où le feu étoit le plus vif et le danger le 
plus éminent, étant bien sûr de l’y rencontrer. 
Son espoir ne fut point • trompé ; il aperçut le 
chef de l’état et de l’armée à travers un nuage de 
poussière et de fumée , que l’éclat de sa gloire 
sembloit dissiper à chaque instant. C’est là 
qu'il parla au premier Consul qui l’entendit 
avec sang-froid , et lui dit avec calme : « Faites 
porter deux régimens de. cavalerie sur ce point, 
et reprenez la ligue » : ce qui fut exécuté au 
même instant. 

Cet officier avoit alors Je grade de chef d’es- 
cadron , et fut nommé adjudant-général en ré- 
compense de sa conduite dans cette mémorable 
journée. 

Depuis cette époque il est emplo^ dans la 

neuvième 
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neuvième division militaire , et commande ac- 
tuellement le département du Gard , après avoir 
commandé celui de^ Lozère , où il rend encore 
des services non moins iifiportans , en accélérant 
la levée des conscrits dans une contrée qui , avant 
lui , n’avoit jamais fourni le contingent qui lui 
avoit été assigné. * 

Le i6 pluviôse an I2,radjudant-oommandant 
^ Allain fut nommé^ membre de la légion d’hon- 
neur , et le 26 prairial de la même année officier 
de cette légion. 
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' Capitaine de vaisspau, 

JVTarin dès son enfance, Jean>Baptiste>AlexIs 
FraDin , rné à Rochefort , département de la 
-^harenée-Inférienre , entra au swvice du roi ea « 
■qualité de Tolontaire de la marine, le 17 août 
J784. Il acquit des connoissanoes et une utile 
expérience dans les différens voyages qu’il fît 
■ sur les bâtimeus de l’état. Parti des ports de l’O- 
’céan, il fut aux IsIes-du-Vent et sous le V#nt de 
l’Amérique , et fut static^né pendant quatre ans 
sur la côte d*Afrique« 

Il avoit servi avec quelque distinction et fait 
|Hbuve de talens dans plusieurs circonstances , 
lorsqu’au mois de février 1793 il fut promu au 
grade d’ehseigne de vaisseau. Embarqué en cette 
qualité d’abord sur le navire la Révolution pen- 
dant la campagne, il passa successivement sur 
^ les vaisseaux le Superbe , le Nestor et les Droits 
de l’Homme ; sur ce dernier vaisseau il servit 
lieutenant en second pendant le cours de l’an 2 : 
il avoit été nommé lieutenant de vaisseau an 
môis de novembre 179?. 

Sur ces vaisseaux, M. Fradin protégeai les tra- 
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taux de l’armée commandée par l’amiral Morard- 
de-Galles , fut de la station dans la baie de Can- 
cale, et de trois croisières en division. 

An mois de frimaire an 3 , cet officier obtint 
le commandement de la frégate la Tamise sur 
laquelle il fit quatre sorties; l’une avec l’armée 
commandée par le vice-amiral Villaret -Joyeuse, 
et deux en division de frégates ; la quatrième 
sortie il la fit seul, et fut assez heureux pendai^ 
la guerre de participer à trois combats, à la prise 
d’un vaisseau et d’un très-grand nombre de bâ- 
timens du commerce anglais. • 

En l’an 4 , il avoit été promu au grade de ca- 
pitaine de frégate. ^ 

En l’an 9 , il commandoit la frégate V Embus- 
cade , et fit partie de l’escadre équipée à Roche- 
fort; il suivit cette escadre sous le commande- 
ment de l’amiral Latouohe-Tréville, qui étoit 
destinée pour St.-Domingue, et fut chargée de^ 
coopérer avec l’armée de terre à la conquête de 
celte île. Dans cette longue et pénible campagne, 
l’amiral lui confia plusieurs expéditions militaires 
importantes. Sa bonne conduite , pendant cette 
campagne, lui valut le brevet de capitaine de 
vaisseau. 

• Le capitaine Fradin, maintenant adjudant près 
le préfet maritime à Brest, est officier de la légion 
d’bomiear. * 

X a 
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A. DARRICAU (O. *), 

Colonel du trente'deuxième régiment d*în- 
Janterie de ligne. 

Brave Sa*. , qui as fait les campagnes d’Italie ef 
M’Egypte, quiasméritë la confiance de Bonaparte, 
et dont la gloire est sans tache, reçois aujourd’hui 
notre hommage! Louer les chefs que le gouver- 
• nient te donne, c’est te louer d’une manière 
digne de toi ; c’est rappeler ce que tu fis pour la 
patrie ; c’est perpétuer le souvenir des bons offi- 
ciers qui sont chargés de te guider encore. 

Son colonel, Augustin Darricau, naquit à 
Tartas , département des Landes , le 5 juillet 
1773 ; il étoit jeune encore, lorsque la gloire ap- 
peloit sous les drapeaux tricolors les défenseurs 
de la patrie. Le premier bataillon des Landes 
venoit de se former : le 17 octobre 1781, U 
en fut nommé un des capitaines. Envoyé à 
l’armée des Alpes avec ce bataillon, il fit les 
campagnes de 1792 et 1793 aux Alpes, et fut 
employé au siège de Toulon. 

Passé à l’armée d’Italie le 28 ventôse au 2 j 
;il fut fait capitaine à la soixante-dixième demi- 
brigade lors de l’amalgame, et ^^t les campagnes 




Digilized by Google 



D E L* H O N N E U R. ^ SaS 

des ans 2 , 3 , 4 et 5 en Italie et en Allemagne ; 
le 9 thermidor an 3 , à l’affaire de Melogne, il 
fut blessé d’un coup de feu à la partie intérieure 
et supérieure de la jambe droite , joignant la 
rotqle. 

• 

Le 26 ventôse an 4, il fut fait capitaine titu- 
laire à la soixante-dixième , devenue soixante- 
quinzième. Le 26 germinal , à la reprise de Dégo, 
il fut un des trois braves qui sautèrent les pre- 
miers dans la redoute. Au mois de thermidor , 
il fut fait prisonnier au déblocus de Mantoue. 

La liberté lui est rendue par échange ; et celui 
qui avoit été de l’armée d’Italie, est trouvé digne 
de faire partie de celle d’Orient. Il sert avec 
Vélite des guerriers qui ont cueilli des lauriers 
en Afrique et en Asie. Le courage et le génie ont 
fait une forte coalition que les tempêtes doivent 
respecter, et que protège le bras du tout-pnîssanf. 
Le capitaine Darricau débarque avec l’armée 
non loin d’Alexandrie, et paitageles travaux et 
la gloire de ses braves frères d’armes. Ses services 
et .son courage l’ont fait remarquer dans plusienrs 
circonstances. 

Dans une charge contre les Arabes , qui eut 
Heu le 7 vendémiaire an 7 , d’un coup de sabre 
il en tua un et coupa le bras, à un autre. Le 22 
fructidor, il fut f^il chef du troisième batallloa 

X 3 
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de la soixante - quinzième, par nomination du 

général en chef. 

. Le 32 ventôse an 9, le jonr de la bataille qui 

fut livrée contre les Anglais devant Alexandrie, 
pendant l’action le chef de bataillon Darricau eut 
son cheval tué sons lui * et reçut une blessure à 
la partie externe et supérieure de la cuisse droite, 
.qui le contraignit de garder le lit pendant un 
mois; mais sa blessure ne l’empécha point de 
rentrer constamment à la. tête de son bataillon, 
qu’il ramena au camp en bon ordre. Le général 

4 en chef Menou , le 7 floréal , le nomma chef de 

brigade de la trente-deuxième. 

, De retour en France , Sa Majesté l’Empereur a 

confirmé cette nomination. Le 27 frimaire an 12 , 
par arrêté , il fut fait membre de la légion d’hon- 
neur, et officier de cette légion quelques mois 
après. 


♦ 
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T. J.-J. CHASSERAUX (iftt). 

Major du trente-deuxième régiment de ligne. 

> 

liE 7 novembre J763, Thomas-Jean-Jullen 
Chasseraux naquit à Bains, département d’Ille- 
et-Vilaine. A la formation du premier bataillon 
du Finistère, faisant partie de la soixante-sixième 
demi-brigade , le 23 octobre 1791 , il fut fait capi- 
taine: c’est en cette qualité qu’il fit les campa- 
gnes de 1792, 1793 , des ans 2, 3 , 4 , 5,6, 7 
et 8 , aux armées du Nord et du Rhin. ■ 

Le 25 vendéifriàtre an 8, M. Chasseraux fut 
nommé chef de bataillon au choix du gouver- 
nement , et fit les campagnes de années 9 et 10 
à l’armée de l’Ouest. 

Le 4 prairial an n, cet officier fut incorporé , 
avec le premier bataillon de la soixante-sixiènje , 
dans la soixante-troisième; et par un arrêté des 
Consuls , en date du i 5 floréal an il, il fut mis 
à la suite de la soixante-troisième avec traitement 
d’activité. 

Suivant l’ordre du ministre de la guerre , sous 
l’autorisation du premier Consul , en date du 6 
vendémiaire an 12 , il fut remis en activité en sa 
qualité de chef de bataillon dans la cinquantième 

X 4 . 



5a8 ARCHIVES' 

demi-brigade , le 3o frimaire an 12 . Cet officier^ 
dont la bravoure et les talens ont souVeut ob- 
tenu les éloges de ses supérieurs , 'par arrêté 
du gouvernement , fut nommé major du trente- 
deuxième régiment.' 

M. Chasseraux est membre de la légion d’bon-. 
neur depuis le 5 germinal an 12 . 


DE L’ HONNEUR. 



F. T. CURNIER(J»), 

Chef de bataillon au trente-deuxième régiment 
d'infanterie de ligne. 


F ivANçoi s-Théodore Curnier , né à Crest, dé- 
partement de la Drôme , le 24 septembre 1765 9 
entra au quatrième bataillon de la Drôme , le 8 
octobre 1791, jusqu’au 12 janvier 1792, qu’il 
paSsa sons-lieutenant au onzième régiment d’in- 
fanterie de ligne » ci-devant-la Marine. Il fut fait 
lieutenant le 24 août 1792, capitaine le premier 
octobre même année>« et fut envoyé à l’arméo 
des Alpes. 

• Cet officier a assisté an combat du 18 novem- 
bre 1792 y à Sospello , près Nice / à la bataille et 
aux affaires du 8 juin , où il reçut une forte con- ‘ 
tusion, les ii et 12 du même mois 1793 > au 
camp de Peyras et Breglio ; à la bataille donnée 
par le roi Sarde le 8 septembre 1 792 , à ce dernier 
camp , et à plusieurs affaires qui l’avoient pré- 
cédée et l’ont suivie ; au combat de Cayro en 
Piémont, le 4 complémentaire an 2. M. Cumier 
étoitaux diverses affaires qui eurent lieu en l’an 3 ^ 
à Vado , près de la citadelle de Savonne , lors do 
la première invasion des Autrichiens dans la 
rivière de Gênes j à nombre de combats et 
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d’attaques de post^ donnés à Borghetto près 

Cerialle. 

* Il faisoit partie de l’invincible armée com- 
mandée par Bonaparte , et se trouva à la bataille ' 
du a, frimaire an 4 , à celle de Montenofte et de 
Dégo des 21 et 22 germinal , (tu passage du pont 
dé Lctdi , aux prises de Peschiera’et de Véronne » 
aux affaires des i 3 et 16 thermidor ^ à Lonato ^ 
Zenzano et Salo , à la bataille de Castiglione^ à . 
raffaire qui eut lieu sous Peschiera ^ le lendemain 
eu combat de la Cerona , à la bataille de Bove- 
rédo ( à la prise de Trente et de^Bassano , et à la 
bataille des 28 et 29 fructidor de cette mêm$ 
année. Il se distingua au «ombat ,de St.- Michel » 
à la bataille de Rivoli, au passage du Tagliur 
mento» Après la reddition de Mantoue il fut au 
«ombat de la Chiusa, à ceux de Tarvise, Cla'^ 
.genfifurt , Fressac et autres , qui eurent lieu eu 
l’an 5 , ' , . . . 

En l’an 6 , . il étoit à la prise, de Berne en 
'Suisse. * * 

Il fut de l’armée d’Egypte , et se trouva à la 
prise de Malte , au débarquement de l'armée à 
Alexandrie en Egypte, à la bataille de Che- 
breysse , à celle des Pyramides, et aux affaires 
occasionnées par la révolte des habitans du Caire^ 
en l’an 6 ( à la prise du fort d’Cl-Ariche, dans la 
déssert de ^yrie j à celle de Gaza et de la plaçât 
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de JaSa , à la bataille du Moalhabor et à tous 
les assauts livrés au siège de la place de Saint- 
Jean-d’Acre , dans les mois de germinal et floréal 
de l’arf 7. Ce militaire fut atteint de la peste à 
Jaffa en Syrie, et resta au retour de Tarméo 
cinquante -jours près d’El-Ariche dans le désert,' 
ce qui le priva d’assister à la bataille d’Aboukir. 
Cette maladie lui a doré une année. 

M. Curnier étoit au combat de Damiette lé IQ 

« 

brumaire an 8 , an combat qui ent lieu dans la 
ville du Caire, à la bataille de l’Héliopolis, et à 
ions ceux qu’occasionna le siège de cette mémo 
ville. ^ - -.■ 4 ^ 

11 fut fait*cbef de bataillon le 12 germinal an 9 
par le général en chef de l'armée d’Orient en 
récompense de la conduite distinguée qu’il tint 
à la bataille du 3 o ventôse, lors de l’attaque quf 
firent les bataillons de grenadiers des retranche* 
mens anglais , au pied desquels il reçut deux 
blessures , dont l'une très-grave. Il assista le 2d 
thermidor même année au camp de César. 

' De retour en France , il fut confirmé dans son 
grade de chef de bataillon dans le trente-deuxième 
régiment d’infanterie de ligne, avec lequel il a 
toujours fait la guerre. Il est membre delà légion 
d’honneur depuis le 26 prairial an X2. . - 
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D. S U D R I Ê ( O. djji ) , 

X^hef de bataillon au trente^deuxièmc ré^ment 
‘ de ligne. 

Ni. à Toulouse, département de la Haute- Ga- 
ronne, le 8 septembre 1766, Dominique SodriA 
avoit £ait l’apprentissage du noble métier de la 
guerre au régiment de Languedoc infanterie , où 
il étoit entré en qualité de soldat le premier jan- 
vier 1783. Il avoit obtenu son congé le premier 
janvier 179I; après avoir fait les huit années do 
service prescrites par les ordonnances ; 

À l’époque de la formation du premier batail- 
lon de la'Haute-Garonne , il fut fait capitaine le 
11 décembre 1791 , et lit le;s campagnes de 1792^ 
1793 , des ans 2 , 3 , 4 ^^^ Italie.. Le 25 ven- 

tôse de cette dernière année, U avoit été fait ca- 
pitaine à la deuxième, devenue trente-deuxième; 

11 avoit combattu dans les rangs del’invinciblq 
tù'mée d’Italie; et fut mis au nombre des braves 
qui dévoient encorecueillir de nouveaux lauriers 
sous les ordres du général en chef Bonaparte. 

^ «Le capitaine Sadrié fut de toutes les affaires * 
qui eurent lieu lors de la conquête de l’Rgypte, 
et suivit l’armée en Syrie. Au siège de Saint- 
Jcau-d’Acrc, le 21 flpréal an 7, il pénétra dan» 
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les ouvrages de i’ennemi , et y sauva un sergent 
de sa compagnie , en parant les coups do sabre 
qui l^i étoient portés par plusieurs soldats turcs 
réunis ; il en tuâ plusieurs et les contint jusqu’au 
moment que sa compagnie accourut et dispersa 
les assaUlans. 11 avoit reçu un coup de feu sur 
la partie gauche de la poitrine , et un autre dont 
la balle lui traversa le bras gauéhe. Son chapeau 
et ses vêtemens furent criblés de balles. 

Le 7 thermidor, à la bataille d'Aboukir, à la' 
tête d’une compagnie de grenadiers , il'força le 
village où s’étoit réfugié le Pacha. Malgré la ré- 
fiistauce la plus vigoureuse , il pénétra un dçs 
premiers dans la maison où il s’étoit enfermé , 
et le fît prisonnier. 

Il s’étoit distingué d’une manière tonte partie 
culière, le 3o ventôse an 9. Un sabre d’honneur 
lui fut donné en récompense le 1 1 floréal , et sa 
conduite à l’armée d’Orient pendant toute la cam- 
pagne lui valut les éloges des officiers supé- 
rieurs. 

De retour en France , il fut nommé , par ar- 
rêté de Sa Majesté l’Empereur des Français , chef 
de bataillon de cette brave trente-deuxième > 
dont il avoit partagé la gloire et les dangers. 
M. Sudrié est officier de la légion d’honneur. 


534 .ARCHIVES 



E. C. LACOSTE 

Major au quatre-vingt seizième régiment 
dinfanterie de ligne. 


-Excellent tacticien , brave soldat et bon ca- 
pitaine , le guerrier dont les belles actions doi- 
vent être rappelées dans cette notice , a fait avec 
* distinction , aux avant-gardes , toutes les cam- 
pagnes de la révolution. Il fut se placer sous le 
drapeau tricolor au moment même que l’on en- 
tendoit gronder l’orage qui menaçoit la France. 
Le dix- neuvième bataillon de la Drôme, qui 
fait aujourd’hui partie du vingt-cinquième ré- 
giment d’infanterie, venoit de se former. Etienne- 
Clément Lacoste, né à Romans, département 
de la drôme , le xq décembre 1773 , prit rang le 
-12 août 1792 en qualité de soldat, au milieu de 
ses concitoyens réunis pour la cause de fa li- 
berté. Ses qualités personnelles l’ayant fait dis- 
tinguer, le 17 novembre il fut fait lieutenant par 
le suffrage unanime de ses frères d’armes, et par- 
^tit avec son corps pour l’armée des Alpes , com- 
mandée par Kellermann. 

En iygS, employé au siège de Tonlon , sons 
les ordres de Dugommier , il étoit officier* d’é- 
claireurs. 
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Passé avec son général à l’artnée des Pyrénées- 
Orientales , le 27 frimaire an 2 , à l’attaque de la 
redoute de la Seine, il s’élança un des premiers 
avec uudessergens;ilsavoientfait 1 5 prisonniers 
lorsqu’il reçut un coup de feu àja bouche. Cette 
belle action lui mérita le titre de capitaine adju- 
dant-major qu’il obtint le 24 prairial. Il fiitencore 
employé en qualité d’officier éclaireur à l’avant- 
garde du général Augereau. Le 26 thermidor, à 
. la bataille de St. -Laurent de la Monga, il fut • 
-blessé à la jambe droite : malgré sa blessure , il 
n’abandonna point, le poste qui lui avoit été 
confié. 

Il fut de l’armée d’Italie, et faisoit partie de 
la division du général Masséna ; il fît les campa- 
gnes de l’an 4 et de l’an 5 . A la bataille d’Arcole, il 
-se fit remarquer de son général divisionnaire par 
son intrépidité. Il reçut do général Ménars une 
lettre de satisfaction pour avoir passé le pont 
■à la tête des grenadiers, à Carpenetto ,..le 19 
•ventôse an 6. Par ordre du général Masséna , il 
fut placé avec le grade de capitaine dans le 
deuxième régiment d’infanterie légère. . rr. 

Des champs italiques Bonaparte vole sur les 
■rives du Nil ; la victoire le précède et des guer- 
•riers d’élite l’accompagnent. Le capitaine La- 
coste est placé parmi ces généreux soldats tou- 
jours fidèles à la gloire , à l’honneur. Il s’est dû- 
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tinguë dans tous les combats qui ont précédé la 
conquête du Caire , de la haute et de la basse 
Egypte. Il a suivi son général en Syrie. 

Il commandoit l’avant-garde du généralJunot, 
composée des trois compagnies de carabiniers 
de la deuxième légère et des trois compagnies 
de grenadiers de la dix-neuvième de ligne. Le 8 
germinal an 7, il fut chargé du premier assaut 
qui fut donné à la ville d’Acre. En plaçant son 
échelle , le capitaine Lacoste reçut un coup de 
feu qui lui traversa la partie gauche de la fesse 
gauche. Le général Junot, satisfait de sa con- 
duite, demanda de l’avancement pour lui; ce 
qui lui fut accordé le 10 brumaire an 8 , non- 
•seulement pour sa bonne conduite dans les ac- 
tions qui avoient précédé , mais encore pour la 
bravoure éclatante dont il donna des preuves à 
la bataille de l’Hesber. II fut fait chef de bataillon 
sur le champ de bataille. 

Il s’étoit trouvé en Egypte à plusieurs affaires 
importantes , pendant le commandement des gé- 
néraux en chef Kléber et Menou. Le 3 o ventôse 
an 9 4 il se trouva à la bataille qui eut lieu près 
. d’Alexandrie entre les Français et les Anglais. 

' Il commandoit l’avant-garde du général Ram- 
-pon, composée des trois compagnies de cara- 
-biniers de la deuxièmeiegère, et des trois com- 
pagnies des grenadiers de lai trente- deuxième de 
* * ligne y 


Digitized by Google 


D E L’ H O N N E U R. S07 

ligne; à la télé de ces braves guerriers, il eiilrii 
dans lus retranchemens ennemis et culbuta deux 
pièces d’artillerie. Pendant le combat il eut la 
jambe cassée d’un coup de boulet ; le calus s’étant 
formé difficilement , il en est résulté une gêne. 
Quelque tems après cet évènement, le général 
Bampon demanda un\sabre d’honneur pour le 
chef d’escadron Lacoste. 

De retour en France, ce brave officier fut 
nommé, par Sa Majesté l’Empereur , major au 
quatre vingt-seizième régiment d’infanterie de 
ligne. Il est membre de la légion d’honneur. 


« 
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J. B. DE LEISSÉGUES(^), 
Capitaine de Ftégate. 

Sl'R cet élément terrible où la mort se présente 
sous toutes les formes au mortel audacieux qui 
ose se fier à sa perfide incoustance , le guerrier 
inspire un nouvel intérêt. Sur la terre il n’avoit 
à combattre que ses égaux en adresse , en cou- 
rage. Sur le vaste sein des mers , il voit tout-à- 
la-fois armés contre lui et les ondes irritées et les 
vents furieux et les airs enflammés. Quelle ame 
forte doit avoir le marin! et quellereconnoissance 
la patrie ne doit -elle pas à ceux qui s’exposent 
à mille morts pour l’enrichir par le commerce , 

, ou pour la défendre sur ces vaisseaux qui navi- 
guent sur toutes les mers ! 

Parmi ces braves , on nomme Jacques BER- 
TRAND DE Leissecues , né en 1762 à Cbâteauliu , 
déparlement du Finistère. La nature l’avoit fait 
naître sur les bords de cet Océan qu’il devoit un 
jour parcourir avec gloire , apres avoir fait avec 
distinction toutes les études qui conviennent au 
marin. 

Le premier avril 1776^ le jeune Leisségues 
entra dans la marine militaire en qualité de vo< 
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lontaire, et se fit remarquer par son application 
et son zèle. 

La France étoit alors en guerre avec l’Angle* 
terre ; tous nos marins se distinguoient par des 
actions d'éclat , se forraoient à l’école de l’expé- 
rience, et tâchoient de marcher sur les traces 
des d’Aleinbert, desDuguay-Trouin , des Tour- 
ville , qui les avoient précédés dans la carrière. 

Le jeune Leisségues eut le bonheur de se trou- 
ver au combat naval du 27 juillet 1778, qui eut 
lieu à la hauteur d’Ouessant , et assista , le 6 
juillet 1779, au combat de la Grenade et à l’en- 
gagement qui eut lieu pendant une demi-heure, 
contre les batteries du mont Tarro , le 21 du 
même mois. 

Le 18 décembre, M. de Leisségues étoit sur 
X Annibal ^ dans la baie du ci-devant fort royal, 
sous les ordres de M. Delamothe-Piquet. Un 
combat s’étoit engagé entre une frégate française 
qui escortoit un convoi ari-ivé de Toulon et un 
vaisseau de soixante-quatorze. M. Delamothe- 
Piquet, voyant du fort ce colbbat inégal, sortit 
sur-le-champ avec le vaisseau XAnnibal de 
soixante-quatorze, et se fit bientôt suivre de 
deux vaisseaux de soixante-quatre, le Vengeur 
et le Réjléchi. Les Anglais s’avancèrent avec 
quatorze vaisseaux de ligne. Ou sait avec quelle 
intrépidité et quel bonheur M. Delanicthc-Pi- 
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quet se défendit. Il sauva un convoi de vingt-cinq 

bâtimens. 

Les 20 et 21 mars 1780, M. de.Leisségues 
étoit sur le même vaisseàu \LAnnibal , au combat 
qui eut lieu entre trois vaisseaux anglais à la hau> 
teur de la Grange. Dans ces diSérens combats , 

il reçut deux blessures: Une balle lui cassa le 

» * 

petit doigt de la main gauche y dont il est es- 
tropié; une autre le frappa à la cuisse. ^ 

I.e 1 1 mai 1781 , il fut élevé au grade de lieu- 
tenant de frégate, fut fait sous -lieutenant de 
vaisseau le I2 juillet 1787, et lieutenant le 22 
juillet 1792. 

En 1793, il commandoit l’aviso le Goéland 
de dix canons. Le 16 avril, rencontré par la 
frégate anglaise la Pénélope qui l’attaqua, après 
un combat de deux heures et demie il fut obligé 
de se rendre. Pendant l’action il avoit été blessé 
à l’épaule. 

Le 2 thermidor an 3 , il fut nommé capitaine 
de frégate ^ et le 3o messidor il obtint le com- 
mandement d’un? division de frégates en croi- 
• sicre sur les côtes d’Angleterre, qui, dans l’es- 
pace de vingt jours, s'empara' de vingt -huit 
bâtimens ennemis richement chargés , qui en- 
trèrent dans les ports de Brest et de Lorient. 

Le premier vendémiaire an l\ , ayant reçu 
l’ordre du commandant de la marine du port 
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<îe Lorient, de se rendre le plus promptement 
possible à la presqu’île de Quiberon , pour aviser 
au moyen de faire parvenir six mois de vivres 
a Belle -Isle, et observant en même teras les 
mouvemens de l’armée anglaise, dont une partie 
étoit mouillée dans la baie de Quiberon , et l’autre 
dans le courreau de Belle-Isle, il s’empressa d’o- 
béir , approvisionna Belle-Isle, observa l’ennemi, 
et mérita par les moyens qu’il employa les 
éloges les plus flatteurs. 

Le contre amiral Decrès, préfet maritime au 
port de Lorient, le 5 ventôse an g, lui ordonna 
de se rendre à Rennes pour y *prendre le com- 
mandement d’un détachement de cav^erie , et 
de marcher sur les côtes du Morbihan- pour 
s opposer à l’embarquement de grains destinés 
à l’ennemi. Il remplit le vœu du préfet maritime , 
et s’occupa du soin de faire la levée des marins 
réfugiés, jusqu’à la paix qui eut lieu quelque 
tems après avec l’Angleterre. 

M. de Leisségues sert aujourd’hui en sa qualité 
do capitaine de frégate à l’armée navale impé- 
riale en rade de Brest. Il est membre de la légion 
d’honneur. ' 
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X. ROUSSEL(C. 

Général de Brigade, 

, i 

Ij'oFFiciER général dont nous rappelons ici les 
services, avoit reçu dans la maison paternelle 
une excellente éducation. Il avoit fait ses études 
à Lunéville, département de la Meurthe ; dans 
un âge peu avancé il étoit la consolation de ses • 
parons , et donnoit déjà les plus belles espérances. 

IS'é aux Charmes , département des Vosges, le 
3 décemjjre 1770, à peine âgé de 17 ans, il fut 
adrais.le premier mai 1789 dans le régiment de ’ 
Mestre-de-Camp-Général de dragons, dont le 
colonel avoit des bontés et de l’amitié pour.spn 
père. Dans ce corps il fit l’apprentissage du noble 
métier de la guerre; il forma son esprit et son 
rœuraux grandes choses, il eut la noble ambition 
d’acquérir à-la-fois les connoissances du soldat 
et du capitaine. 11 sembloit déjà prévoir qu’il 
commanderoitun jour ceux qui, comme lui, sa- 
voient obéir, et qu’il se feroit un nom dans la 
carrière de la gloire et de l’honneur. 

Cette époque n’éloit pas éloignée ; déjà la France 
menacée appeloit sous les drapeaux fricolors les 
citoyens et les soldats'. Xavier Roussel, en 1792 , 
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quitta son régiment et entra dans un balaillon 
de la Meurlhe qui fut formé à Lunéville , où se 
trouYoieut beaucoup de ses camarades de collège 
qui lui accordèrent aussitôt leur confiance , et Iq. 
nommèrent capitaine adjudant-major le 14 août 
de la même année. 

Trois mois après , il passa à l’état-major gé- 
néral de l’armée de la /Moselle en qualité do 
capitaine adjoint ^ et il y fît la campagne de 
Trêves. 

Au commencement de lygS, il avolt quitté 
l’état-major général de cette armée, et le 5 mars 
il fut nommé premier lieutenant-colonel de sou 
bataillon , qu’il rejoignit, et fit avec lui la cam- 
pagne de cette année à l’armée de la Moselle 

A raffaire de Pirmcsans, qui fut toute à l’a- 
vantage des Prussiens commandés par le duc de 
Brunswicb , il fut fait prisonnier de guerre ; sa 
captivité fut de longue duree , il y avoit déjà deux 
années qu’il gémissoit loin de sa patrje , lorsque 
sur la fin de l’anSil fut rendu àses braves frères 
d’armes; il rejoignit son bataillon à l’armée» du 
Nord dont il faisoit partie, et qui fut embrigadé 
dans la soixantième demi-brigade d’infanterie. 

Au commencement de l’an 5 , la soixantième, 
qu’il commendoit alors comme le plus ancien 
chef de bataillon, quitta l’armée du Nord et passa 
à celle de Sambre-et-Meuse. ... 
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Le premier floréal , il se distingaa d’une ma- 
nière toute particulière à la bataille d’Herborn , 
qui eut lieu à la tête de sa demi-brigade; il fit 
preuve de valeur et d’intelligence, et partagea 
les lauriers cueillis par tous les corps de l’armée 
dans celte pénible journée, Le chef de bataillon 
Roussel fut nommé chef de brigade sur le champ 
de bataille par le général en chef Hoche qui , 
- rappellent les services que cet oflBcier avoit 
rendus dans la journée du 29 prairial , ainsi quç 
■ dans les combats qui l’avoient suivie, louoit avec 
intérêt ses talens et son intrépidité. Le général 
fit mettre cette nomination à l’ordre du jour, et 
le 10 floréal il adres.sa au chef de brigade Rous- 
sel une lettre extrêmement flatteuse, dans la- 
quelle il lui annonçoit que le grade qu’il venoit 
de lui confier étoit la récompense due à la con- 
duite distinguée qu’il avoit montrée à la journée 
d’Herborn. Cette lettre étoit datée du 4 ger- 
minal , à Fi'iedberg. 

Eu l’an 6, la soixantième passa avec son chef 
à Uarmée française en Batavie, et fut placée 
dans les îles de Woornn et de Corée, pour ob- 
server les Russes et les Anglais qui menaçoient 
la côte d’Hollande. 

En l’an 7 , elle reçut l’ordre de ,se rendre à 
Manheim pour faire partie de l’armée d’obser- 
vation sur le Rhin , commandée par le général 
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Bemadofe; et le 12 fructidor, son chef fut nom- 
mé par le gouvernement général de brigade: 
c’est en cette qualité qu’il fît le commencement 
de la campagne de l’an 8 à l’armée du Rhin , 
sous les ordres des généraux Ney et Lecourbe. 

Dans le mois de germinal , il passa au centre 
de l’armée du Rhin , qui étoit guidée par le lieu- 
tenant général St.-Cyr , division Baraguay-d’Hll- 
liers, et sc distingua avec sa brigade qu’il diri- 
geolt aux batailles d’Engen, de Biberach, et à 
plusieurs autres affaires importantes. 

Peu de teins après , il fut envoyé à l’aile droite 
de la même armée aux ordres du lieutenant-gé- 
néral Lecourbe division Montrichard. Le 2g fri- 
maire , sa brigade s’empara de Rosenhein sur 
Linn, trois jours avant la bataille de Hohélinden. 

Le 18, la division Montrit hard , dont le gé- 
néral Roussel commandoit une brigade, passa 
Linn, et soutint glorieusement les combats de 
Geking et de Stéphans-Kirchen. Le 23 , il se 
trouva à la bataille Wals près Saltzbourg; et 
de concert avec la division Montrichard il pour- 
suivit l’ennemi jusqu’en Styrie. On apprit que 
les chefs des armes belligérantes venoient de con- 
clure un armistice à Stengen , à une lieue de 
l.éoben. 

La division Montrichard fut' alors placée sur 
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la ligne de démarcation en Styrie et en Cerinthie 

où elle resta jusqu’à la paix. 

Le général de brigade Roussel , dont la con- 
duite fut toujours digne des plus grands éloges, 
se trouve porté dans différens rapports officiels 
des généraux en chef ou des chefs des états-ma- 
jors des armées., tels que ceux du général Beur- 
nonville , commandant l’armée de la Moselle à 
la campagne de Trêves, du général Hoche, com- 
mandant l'armée de Sambre-et-Meuse en l’an 5, 
des généraux Ney , Lecourbe et Moreau , qui ont 
commandé Fermée du Rhin en l’an 8. Dans tous 
ces rapports, il est mentionné honorablement et 
toujours loué comme un militaire distingué par 
ses services , son courage et ses talens. • 

Quelques mois après la rentrée de l’armée en 
France, au commencement de l’an lo, le géné- 
ral de brigade Roussel reçut l’ordre de se rendre 
dans la deuxième division militaire, où il est 
employé depuis cette époque jusqu’à ce jour. 
11 est un des commandans de la légion d’hon- 
neur. 
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P. P A J O L ( O. ^ ) , 

Colonel du- sixième régiment de hussards. 

IjA ville de Besançon, départenoent du Doubs, 
a vu naître , le 3 février 1772 , Pierre Pajol , qui 
vint se placer au quatre-vingt-deuxième régi- 
ment, à l’époque de la révolution ; il fut fait sous- 
lieutenant le 12 janvier 1791 , et lieutenant le 7 
mal 1792. Il étoit à l’armée du Rhin , comman- 
dée par le général Cusfines. Les troupes françaises 
ayant marché sur Spire , cette ville fut attaquée ; 
le lieutenant Pajol , en entrant le premier dans 
cette ville , reçut un coup de hayonnette , qui 
lui traversa la main gauche. 

Il étoit dans Mayeace lorsque les Français dé- 
fendoient cette place contre les attaques réunies 
des Prussiens et des Hessois. Dans une sortie qu’il 
effectua avec deux compagnies de grenadiers , 
il enleva une redoute défendue par cent cin- 
quante Hessois qu’il fit prisonniers , et prit trois 
pièces de canon. Le 1 1 avril 1793, il eut le bras 
gauche cassé par un biscayen. 

Le premier prairial an 2 , il étoit aide de camp 
du général Kléber , et se distingua à la bataille 
de Tressigny le 28 prairial an 2 ; dans cette af- 
faire il eut un cheval tué sous lui. 
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II s’éfoil distingué à la bataille de Fleurus , au 
passage de la Roër , et au siège de Mastrieht. Le 
général en chef, pour lui prouver combien il 
étoit satisfait de sa bonne conduite, le chargea 
de porter trente-six drapeaux à la convention, 
qui lui fit l’accueil le plus flatteur , et lui accorda 
les honneurs de la séance. 

Par décret du 28 pluviôse an 3 , il fut nommé 
capitaine au sixième bataillon d’infanterie légère. 
Au passage du Rhin à Ordingen et Heck-el- 
Kamp , il franchit le fleuve à la tête des grena- 
diers avec le général Lefebvre , et mérita les 
éloges des officiers supérieui's. 

Le 20 pluviôse an 4 , il fut fait chef de batail- 
lon , et fut adtpis à servir dans son grade dans 
l’arme de la cavalerie légère , par arrêté du 3o 
messidor. Le cinquième ^our coinplémentaire 
' an 4 , au passage de la Lahn à Limbourg , il fut 
blessé et son cheval fut tué sous lui. Devant 
Francfort il eut encore un cheval tué sous lui. 

Il fut fait chef d’escadron sur le champ de ba- 
taille , et le 5 thermidor an 5 , il fut attaché en 
cette qualité au quatrième régiment de hussards. 

A l’affaire d’AUenkirchen , M. Pajol , après 
avoir chargé, près du général Richepanse , une 
colonne ennemie , lui Gt trois raille prisonniers, 
et s’empara de douze pièces de canon. 

A la bataille d’Oslrath , il eut un cheval tué 
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sous lui, et se distingua dans la retraite de l’ar- 
rière-garde , que le général Jourdan le chargea 
de faire. 

ALleptingen, ÿvec deux escadrons il char- 
gea l’infanterie ennemie qui s'étoit retirée dans 
le bois , fit deux cents prisonniers et prit deux 
pièces de canon ; il eut le même jour un cheval 
tué sous lui. Il reçut les éloges des généraux Mor- 
tier et Vandamme , pour avoir culbuté la cava- 
lerie autrichienne, en se précipitant le premier 
dans les rangs ennemis, dans une charge qui 
avoit été ordonnée. 

Dans une autre charge qui eut lieu à Andel- 
Rngen eif Suisse, il culbuta quelques esoadrons 
de Barco; mais ensuite forcé à la retraite , il eut 
son cheval tué sous lui et fut fait prisonnier. 
Les hussards à qui il étoit cher , s’étant ralliés , le 
délivrèrent , et lui ayant donné un cheval de 
prise , tous ensemble ils chargèrent de nouveau 
l’ennemi qui fut culbuté, et firent beaucoup de 
prisonniers. Le général Oudinot fut témoin de 
cette action. •• 

Le 29 messidor an 7 , iüfut fait , par arreté , 
chef de brigade au vingt-troisième régiment de 
cSüuIeric, et le 3 thermidor il passa en celte qua- 
lim au sixième régiment de hussards. 

Le g thermidor an 8, à Neubourg, avec trois 
cents hussards il chargea sur quatre cents cui- 
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rassiers qu’il culbuta ; il sabra ou tua deux ceuts 
bommes et fit quatre-vingt prisonniers. 

En l’an g , il fut chargé de défendre les gorges 
duTyroI, sur le.s points deFugssen (ou Fussen); 
plusieurs fois il battit cbmplettenient l’ennemi , 
lui fit beaucoup de prisonniers, et le força de 
se retirer. Ce fut encore lui qui quelque tcms 
après entra le premier dans Fuessen : après avoir 
jette une partie de l’infanterie et de la cavalerie 
des Autrichiens dans la Lech , il s’empara de ce 
débouché, et fit beaucoup de prisonniers. 

Après la paix de Lunéville, M. Pajol fut con- 
firmé dans son grade de colonel do sixième régi- 
ment de hussards, par Sa Majesté l’Empereur des 
Français. Il est oflBcierde la légion d’honneur. 
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A. LEDUC C.^ h 
Capitaine de frégate, 

.A-RMAnd Leduc naquit à Dunkerque, dépar- 
tement du Nord, le ii août 1764. Destiné dès sa 
plus tendre enfance à servir dans la marine , il 
n’avoit pas encore atteint sa dixième année qu’il 
fut reçu mousse le 14 avril 1774; il étoit novice 
le 10 février 1776 , et matelot le 10 février 1777. 

Il fit la caippagne de 1778 embarqué en course; 
et l’année suivante, en février , étant sur l^or- 
sairé'la Colonne, il prit part à un combat 
qui continua pendant neuf heures sans interrup- 
tion, et se termina par la prise d’un cutter an- • 

glals de dix huit canons. Pendant l’action il fqt 
blessé à la jambe gauche : il fit ensuite trois cam- 
pagnes dans le nord, l'une au détroit de David, 
et deux à l’île Despitzberg, où il fut jusqu’à 
vingt-huit degrés nord et dix-sept degrés longi- 
tude , méridien de Paris. 

Pendant ces campagnes , il fut fait maître 'd’é- 
quipage le 16 février 1780 , second capitaine le 
16 février 1783, capitaine au long cours le 17 
juin 1790. 

Le 8 juin 1793 , M. Leduc entra au service du 
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gouvernement , en qualité d’enseigne de vaisseau 
iion-entretenu. 

Il commandoit la canonnière la Hune libre , 
et se trouva aux sièges de Coullioure et port 
Vendre où il se rendit utile, et fut blessé à la 
tète. Il inoutoit l'aviso qu’il commandoit, et as- 
sista au siège de Dunkerque : il avoit été fait en- 
seigne de vaisseau entretenu le 26 brumaire an 
2, lieutenant de vaisseau le i5 thermidor de ia 
même année. 

Il commandoit la frégate la corvette le Ha- 
sard , sous les ordres du vite-amiral Martin , et 
se trouva aux deux combats de mer qui eurent 
lieu4es 2û ventôse et 25 messidor de l’an 3. Dans 
le second combat , il étoit commandant 'de la 
frégate la Junoru 

I.e premier vendémiaire an 5, M. Leduc fut 
nommé capitaine de bégaie; en cette qualité il 
commandoit la frégate Y Incorruptible , et se 
trouva au combat qni eut lieu en rade de Dun- 
kerque le ig messidor an 8. 

Cet officier a fait une campagne dans les Co- 
lonies pendant les Années 10 et 1 1 , sur la meme • 
frégate dont il avoit conservé le commandement. 
De retour de son voyage , il est depuis le com- 
mencement de là guerre en activité de service à 
Boulogne. Il est membre de la légion d’honneur. 

N. 
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' îi. PO I N S OT ( C. ^ 

Général de D'n’îsion de cavalerie. 

IjE général Poinsot est né à Chàlons , dépar- 
tement de Saône-et-Loire , le 7 février 1764. Üno 
imagination vive et ardente , de l’amabilité dans 
le caractère , jointe à une bravoure naturelle , 
sembloient présager dès sa jeunesse qu’il se feroit 
un nom dans la carrière militaire , s’il pouvoit 
un jour la parcourir. • 

N. Poinsot fit ses premières armes au cinquante- 
septième Æginient d’infanterie , où il entra ea 
qualité de soldat, le 6 décembre 177^! , et fut 
envoyé 
mandée 

meura depuis 1779 jusqu’en 1784, et mérita par 
sa bonne conduite les grades de sous-officier. Il 
étoit fourrj^r de sa compagnie , lorsque le 3 i juil- 
let 1785 , son congé ayant été acheté, il revint 
à la maison paternelle. Mais entraîné bientôt par 
son goût pour le service , il entra dragon au 
onzième régiment , le ao octobre 1786 : il fut 
nommé brigadiér de sa compagnie , et puis quel- 
que tems après fourrier. 

Il y avoit cinq ans sept mois et un jour qu’il 

Tome 11% 


^mc le régiment dans l’île de Corse, corn- 
er le vice-roi M. de Marbœuf; il y de- 
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ëtoit dans les dragons , lorsqu’il quitta son corps 

pour entrer dans la cavalerie de la garde du Roi , 

où il servit depuis sa formation jusqu’à son lU 

cenciement. 

Lorsque la guerre de la révolution eut com- 
mencé , N. Poinsot demanda du service et fut 
nomme le 3i mai 1792 capitaine de cavalerie 
dans la légion du Nord. Il servit à l’armée du 
Nord sous les ordres du général en chefDu- 
mouricr; ses talens loi procurèrent un prompt 
avancement. Le 25 février 179?, il fut fait adju- 
dant-général de l’état-major général de cette 
armée. Il fit les campagnes de 1792 et 1793, et 
passa le 8 juin de cette dernière ann<^ à l’armée 
des Pyrénées-Orientales. 

Le 17 fiillet , dans une attaque il fit cinq cents 
prisonniers , et prit deux pièces de can^p. II servit 
tour-à-tour à cette armée sous les ordres des gé- 
néraux de Fiers, Daoust, Dagobert, Dopet et 
Dugomier. Quelqùes-uns de ces guerriers furent 
destitués , et les autres périrent sur fd^hafaud ou 
succombèrent au champ d’honneur. Le général 
Pérignon connut alors le brave adjudant-général 
Poinsot, et fut le témoin des belles actions par 
lesquelles il s’illustra à l’armée des Pyrénées- 
Orientales , et conquit les grades de général do 
brigade et de général de division. Parmi ses 
Actions d’éclat on s« rappelera toujours celles 
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qui Grentsa réputation. lise distingua à l’a flaire 
du camp de la Perche et la reprise de la Cerda- 
gne française; il conquit celle dite Espagnole , 
Gt quinze cents prisonniers , s’empara de huit 
pièces d’artillerie, d’un camp de six mille hommes 
tout tendu , des vivres , des munitions, des four- 
. rages et de la caisse de tous les corps. Cette belle 
conquête mérita au général de brigade Poinsôt 
le grade de général de division , le 24 septembre 
1793. 

Le travail d’Aubry vint alors priver les mili- 
taires ^des récompenses que leur avoient acquises 
leur valeur et leurs services. Le général Poinsot, 
qui àvoit été envoyé aux armées du Rhin et do 
Mayence le l5 fructidor, ne fut employé que 
dans le grade de général de brigade ; il passa 
ensuite à l’armée d’Italie sous les ordres du gé- 
néral Masséna , où il demeura depuis le 24 ther- 
midor de l’an 5 jusqu’au i5 fructidor de l’an g. 

Nous ne suivrons point le général Poinsot 
dans les différens combats qui furent livrés en plu- 
sieurs circonstances par l’armée d’Italie. Comme 
tous les braves , il se distingua par des actions 
d’éclat. Toujours au poste d’honneur, il se fit re- 
marquer par toutes ces brillantes qualités si or- 
dinaires aux Français , et qui font de ce peuple 
belliqueux les premiers soldats du monde entier. 

C’est à Gênes que , sous les ordres du général 
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en chef Massérta nous allons voir N. Poînsol scf- 
conder le génie de son général et partager les 
travaux d’une poignée de soldats débiles, dé- 
nués de tous secours , sur les âpres rochers de 
la Ligurie , attaqués par des forces t^uintuples 
qui prëtendoient proliter de leur position mi- 
litaire et s’emparer d’une place, où la coalition 
entière sembloit avoir en quelque sorte attaché 
l’honneur de la campagne. 

Le géuéral Poinsot fut placé avec le général 
Spital dans l’armée de Masséna , à* la division 
Gazan, qui formoit la deuxième division ; elle fut 
placée à Cazella , Buzalla et Savigonne , à Campo- 
IMarone, à la Boehetta, à Campo-Freddo... etc. 
C’étoit à Gênes où elle devoit se retirer en cas 
d’échec avec tout le reste de l’armée. 

Le J 5 germinal an 7 , l'apparition de la flotte 
anglaise fut Iq signal des attaques qui commen- 
cèrent le même jour à Buha où le^ Français furent 
forcés le matin, mais où ils rentrèrent le soir. A 
Borgo-di-Férari, l’ennemi prétendoit couper la 
ligne de nos troupes ; le général Poinsot le re- 
poussa en lui faisant quatre-vingt-quatre prison- 
niers. Nous ne nous occuperons point dù détail 
général des attaques des ennemis ni de toutes les 
opérations des généraux français ; les belles ac- 
tions du général Poinsot doivent seules ici fixée 
notre attention. , ' 
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TjB i 8 germinal, toutes les dispositions géné- 
vales ayant ë(é prises, les divisions do l’arméo 
l’raiiçaiso furent établies pour la défense de Gênes 
et de ses environs, de manière à ce que l’ennemi 
fut obligé de se morceler pour faire face à toutes 
les attaques qu’il avoit à Redouter et à toutes 
celles qu’il devoit entreprendre. Il venoit de s’em- 
parer du poste des cabannc's de JVIacarollo et se 
replioit jusqu’à Aqua-Santa ( à trois milles de 
.iVolfry) lorsque le général en chef Masséna ré- 
solut de l’âttaquer dans ses nouvelles positions; la 
division Gazan fut chargée de cette opération. 

I D’après ces dispositions , le général Poinsot mar- 
-cha sur Cainpo-Freddo ; pendant que deux co- 
lonnes se dirigeoient sur les cabannes , l’ennemi 
fut mis en déroute à Macarollo. Le général Poln- 
^sot arriva au lieu désigné , chassa l’ennemi de 
Cainpo-Freddo après lui avoir fait, avec un ba- 
taillon de la soixante dix-huitième et la quatre- 
viugt-douzième , cent vingt-quatre prisonniers. 

Le 20 germinal, il reçut ordre d’attaquer à fa 
hauteur de Sasselo l’amère- garde de l’cnnenn 
qui fildit par la sur la Verreria. A la tête de la 
vingt-cinquième légère il exécuta ce mouvement 
avec tant d’impétuosité j que l’ennemi ne put lui 
résister ni se rallier nulle part. La ville fut em- 
portée au pas de charge ; une partie du régiment 
autrichien de Dentchmeistcr fut coupée , et lors- 
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que le général Poinsot, à un mille au-delà de 
Sasselo , aUeignit l’artillerie de l’ennemi escor- 
tée par cinquante hussards, il n’avoit avec lui 
que quinze chasseurs , qui seaU avoient pu le 
suivre dans sq course rapide. La victoire son- 
riant à l’audace, frdis pièces de canon restèrent 
en son pouvoir ; l’ennemi perdit encore par la 
prise de Sasselo un barril de deux cent mille car- 
touches et six cents prisonniers. Parmi les braves 
que les Français perdirent dans cette journée , 
ils eurent des pleurs à donner à Mt Gàvaret, 
lieutenant des carabiniers à la vingt-cinquième 
légère , qui fut tué dans l’action. 

Toutes les divisions de notre armée qui com- 
battirent sur plusieurs points dans cette terrible 
journée, se couvrirent de gloire. Le général 
Masséua , depuis le lever du soleil jusqu’au soir, ' 
ne quitta- point les tirailleurs (i). 

Le , tandis que le général divisionnaire 
Gazan chàssoit l’ennemi de Tagliarino et rem- 

(i) A dix benres du,sûir il étoit à Cogoletto ; il avoit 
perdu un général de brigade sur deux , deux adjtflans-gé- 
uéraux sur trois , et trois aides de camps sur cinq. Vers la 
fiu de l’afTairc, il dit à Vamertanne, à l’adjudant général 
Thiébault , xe mot qui prouve combien il étoit afiecté do 
ea situation : « La mort , Tbiébaiilt , n’a donc pas voulu 
de nous » ! dans la journée il lui étoit échappé à différentea 
reprises : « Cpmmcnl,. pas une balle pour moi ». 
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porlolt une victoire completle , la soixante-dix- 
huilièxne, sous les ordres du général Poinsot , 
éloit restée en arrière sur le chemin de Pouzonnc 
et de Sasselo.^ . ' 

J Le 22 germinal, le 'général Soult, qui avoit 
résolu de chasser l’ennemi des positions qu’il te- 
noit entré, l’Hermette et Arpazello, en ordonna 
l’attaque; le 22 au malin, le général Fressinet, 
ayant sQus ses ordres tou te sa brigade, fut chargé 
de l’attaque de gauche; et le général Poiasot, 
commandaiit la vingt-ciuquièmo légère et les 
grenadiers de la deuxième de ligne , de l’attaque 
droite. 

Le combat s’engagea avec force, mais les muni- 
tions commencèrent à manquer. Le général Soult 
ordonna d’enlever la position a la bayonnette , 
ce qui fut exécuté par les troupes formées par 
.sections et colonnes. La charge fut battue , et la 
position emportée. On fit dans cette affaire deux 
cents prisonniers, dans le nombre ' desquels 
se trouva le colonel du régiment de Keith , 
obligé de réndre les armes au général Poinsot 
lui-même, qui avoit eu dans le combat le four- 
reau de son sabre coupé par deux balles. Chassé 
de sa position , l’ennèmis’étoit rAsemblé sur les 
hauteurs auxquelles elle éloit appuyée; ce cjuî 
détermina le général Soult .à l’y li^ire attaquer, 
par les généraux Gazan et Poinsot; mais rennemi 
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ayant établi des retranchemens , il futimpossîble 
de ly forcer : la division prit en conséquence 
position sur la hauteur qu’elle avoit conquise 
dans la matinée. 

Le 24 , à la tête des vingt-cinquième légère et 
troisième de ligne, le général Poinsot fut chargé 
, d’enlever id camp de 8anta-Justina.’Ce camp 
éloit retran^é, et cet obstacle, qui n’avoit point 
été prévu, rendit dans cette entreprise l’effort et 
le courage de nos troupes inutiles. 

, Le 25 , la division Gazan reçut l’ordre de re- 
. prendre Sassell O ; avec les troisième et vingt- ' 
cinquième légère le général Poinsot forma l’at- 
taque de la droite de l’ennemi sur la Galera , tandis 
que le général Fressinet attaqueroit la gauche. 
Ou eut dans cette occasion la mesure de ce que 
peuvent des troupes françaises sans repos , sans 
.pain et presque, sans càrtouches; les soldats 
• marchèrent à l’ennemi avec un courage héroïque. 
Tout ce que peuvent l’honnenr et l’intrépidité fut 
déployé daus . celte action extrêmement meur- 
trière. Deux fois, dix mille Autrichiens retran- 
chés jusqu’aux dents, étayant une nombreuse 
artillerie, cédèrent à la valeur d'une poignée de 
braves, qui dej|x fois ; parvinrent sur la crête des 
hauteurs de Ponte-Yoréa, et qui auroient fini 
par s’y établir, si M. de Mêlas avec une réserve 
de cinq mille conibattaiis ne fut arrivé vers la 
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fin de la jpurnée , et n’eut ranimé les troupes par 
.sa présence et par ce renfort. La nuit mit fin à 
ce combat terrible , et chacun reprit les positions 
.qu’il a voit avant l’attaque. 

. ■ L’armée française ayant été obligée de céder 
J aux forces iufiuinient supérieures des Autrichiens 
.pendant les journées des 28 ; 29 et 3o germinal, 
et le général Masséna ayant assemblé les troupes 
;init la réserve aux ordres du gértéral Poinsot, et 
fut placée à Gênes où elle demeura pendant le 
siège. . 

Le 10 floréal , le général Poinsot et l’adjudant- 
générfl Andrieux enlevèrent à l’ennemi ses deux 
dernières redoutes sur le mont Reti , et firent 
mettre bas les armes à un bataillon ennemi de 
^quatre cenL cincpiante hommes , qui se trouva 
'sans. retraite , et qui fut pris avec son drapeau. , 

' Le 1 1 , le général Soult fit soutenir la divisiop 
Gazan par la deuxième de ligne en réserve , 
]^sous les ordres du général Poinsot. Cette bril- 
lante affaire fut à l’avantage des Français. Il y eut, 
.après le combat, une trêve -de trois quarts- 
d’heures que l’ennemi' demanda. 

Le 21 floréal , î l’attaque’ où le général Poin- 
sot commandoit la réserve, a:omposée des 
deuxième et troisième de ligne, le général Dar- 
jiaud Comipaença l’attaque , et soutint, avec des 
troupes affamées et harrassées de fatigue, un 


5G^ ARCHFVES 

combat de plus de deux heures, dont ses talens 
seuls diminuèrent rinégalité. Un bataillon de la 
deuxieme de ligne et ses grenadiers arrivèrent 
sous les ordres du général Poinsot , et mirent à 
même de changer une défense pénible et difli- 
cile en une offensive brillante. La charge ayant 
été donnée par le général Soult, qui arrivdit 
avec des troupes fraîches, on sTélança sur l’en- 
Demi, qni fut culbuté et précipité du haut dés 
.rochers ; plus de huit cents Autrichiens roulèrent 
dans les abîmes : un grand nombre fut pris dans 
lesretranchemens de Monle-Sacciô. Les troupes 
françaises se signalèrent par les plus bealx faits 
d’armes (i). 

(i) Lors de la désertion d*une partie des corps de l’armée 
d'Italie, la vingt-cinquième légère avoit été chargée ds 
désarmer la vingt-quatrième de ligne. Cette circonstance 
falsoit craindre de les rapprocher; mais dans cette journée 
la conduite héroïque de ces deux corps qui à chaque pas 
-avoient rivalité dej gloire , lui donna réciproquement tant 
^do motifs d’estime que les braves qui les composolent s’em- 
brassèrent au milieu du feu , et firent sur le champ de ba- 
taille , et par un mouvement honorable pour toutes deux , 
abjuration de toute inimitié. L’entjiousiasme fut meme si 
'grand de part et d’autre , que par un échange momentané 
des braves , lamditië de la vingt-cinquième passa dans la 
vingt-quatrième , et mo itié de la vingt-quatrième dans la 
vinglr-cinquième ; et les deux corps ainsi mêlés continuè- 
rent À battre l’cuneaii avec une ardeur nouvelle. ■ - 
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Le général Poinsot eut sa part de gloire dan» 
l’attacjue de Monte-Creto. Avec le septième ré- 
giment de ligne il s’élança snr le camp du même 
nom , où nos troupes arrivèrent toutes ensem- 
ble , et se seroient établies sans l'arrivée d’ua 
renfort considérable des ennemis. On fut obligé 
de céder malgré l’exemple du courage que don- 
nèrent en cette circonstance le général Poinsot 
et l’adjudant-général Gaulbrin. C’étoit en ce mo- 
ment que le général Soult fut frappé d’une balle 
qui lui fracassa la jambe droite : il fut fait pri- 
sonnier. 

La capitulation ayant été signée , le général 
Poinsot resta à l’armée d’ItaHe, et servit ensuite 
sous les ordres des généraux Brune et Moncey. 

Le premier vendémiaire an lo ^ il fut employé 
à la dix-huitième division militaire’. 

En r an II , il passa à St.-Domingue avec le 
général Rochambeaü ; il s’étoit distingué pendant 
la campagne , et revint en France où il est em- 
ployé à l’armée en Batavie depuis le i6 fructidor 
an II. Il est un des commandans de la légion 
d’honneur. _ ■ 
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J. F. L E S U I R E ( C. ) , * 

' Général de Brigade. 

liE guerrier dont nous aimons à rappeler au- 
-jourd’hui les laits d’armes, a sei’vi avec distinction 
sur les deux continens de l’Europe et de l’Amé- 
' rique. Sur le vaste Ocëan , il a fait l’apprentis- 
sage du noble métier de la gueiTe;dans les rangs 
de l’armée dé terre, il a cueilli des lauriers 
immortels. 

!.. JoSeph-Fidète Lesuire naquit à Rennes, dé- 
partement d’Ille-et-Villaine, le 26 mai 1764. Il 
I parcourut d’abord la carrière des marins ; et 
iaprès avoir reçu une utile’ instruction, il fît sur 
le vaisseau du Roi le Réjléchi, en qualité dè pi- 
lotin et de timonier , les campagnes de la Gre- 
juade et de la Sawanah. Il fàisoit partie de l’armée 
.navale qui fqtenvoyée dans les Indes-Occidentales 
au secours des Américains ; elle étoit sous les or- 
jdres de l’amiral. d’Estaing. Il servit ensuite sous le 
commandement de M. de Lamothe-Piquet. M.Le- 
suire avoit pris du service dans la marine le iR 
novembre 1 778, et le continua jusqu’au 26 février 
1781. Le 18 janvier 1782, il passa dans l’armée de 
terre et entra en qualité de dragons dans le régi- 
ment de Boprbon. Le i a mai’s lyga, il fut breveté 
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sous-lieutenant, par le roi Louis XVI, au quatre- 
vingt-quatrième régiment d’infanterfe, et fut fait 
lieutenant au même régiment le lo octobre de 
la même année. 

Le 19 juin lygS, il passa à l’état-major géné- 
ral de l’armée de Saint-Domingue , en qualité 
d’adjoint aux adjudans-généraux , et fut fait ca- 
pitaine des grenadiers au 84^. régiment d’in- 
fanterie , le 2 juillet. Avec le second batail- 
lon du quatre-vingt-quatrième régiment dont il 
il faisoit partie , il s’embarqua à l’île d’Aix , pour 
SC rendre à Saiut-Domingue, sous les ordres du 
général d’Esparbès, qui commandoit l'expédition 
dont les commissaires civils Polverel , Sonthonax 
et Roume étoient chargés de diriger les forces. 
Ce bataillon débarqua au Cap Français le 20 
septembre. Le lieutenant-général, ayant resté j>eu 
de teins dans la Colonie i repassa en France. 

Les troupes françaises qui étoient a Saint Do- 
mingue furent commandées' pendant trois mois 
environ par le lieutenant-général Rochambean , 
deux mois par le maréchal de camp Galbaud , 
un instant par le maréchal Lasalle , et plus do 
cinq ans par le général Laveaux. 

Pendant près de sept ans ans, le capitaine de 
grenadiers Lesuire servit à St.-Domingue. Dans 
les tems les plus difficiles , et malgré la plus 
grande misère , il né cessa de faire la guerre 
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contre les Espagnols, qui possédoient >à celle 
époque la majeure partie de l’île ; contre ces 
Anglais qu’on ne hait point assez , qui par leur 
conduite déloyale ont indisposé tous les habitans 
des Colonies françaises, et qui occupoient alors 
les places les plus importantes , qui leur avoient 
été livrées par trahison ; enfin contre les nègres 
et les hommes de couleur, dont l’esprit de ré- 
volte n’est maintenant que trop connu. 

Par son-zèle et son dévouement sans bornes, 
M. Lesuire mérita la confiance entière du géné- 
ral en chef , qui le chargea souvent de la mission 
glorieuse de commander des corps de troupes 
qu’il conduisit souvent à l'ennemi et qui lui 
durent en paii:ie leurs succès. 

Le 2.6 janvier 1793 , dans une affaire il fut 
atteint d'une balle qui lui traversa la cuisse droite, 
et d’un coup de sabre qui traversa obliquement 
l’avant-bras droit. 

Attaché à l’état-major général de Farmée de 
St.-Domlugue , il fut fait adjudant-général chef 
de bataillon le i3 octobre 1793, adjudant-général 
chef de brigade le 20 germinal an 3 , et géné- 
ral de brigade le 4 fructidor de la même année, 

La conduite politique et militaire de cet oflB- 
cier à Saint-Domingue fut toujours digne d’é- 
loges ; et dans tous les rapports faits au ministre 
de la guerre , il fut meotionné honoxablemenU 
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En l’an 7 , Je ,2 vendémiaire, le général Hé- 
douville ayant décidé de quitter la Colonie , le 
général Lesuire s’embarqua avec lui pour re- 
passer en France ; ils abordèrent au port de Lo- 
rient le 26 brumaire. * 

A son arrivée en France , il demanda du ser- 
vice. D’après les renseignemens donnés au Direc- 
toire exécutif par le ministre de la guerre Ber- 
nadotte , et les rapports avantageux sur sa con- 
duite , qui furent présentés à cette première au- 
torité de la république , dans le mois de messi- 
dor an 7, il fut envoyé dans son grade à l’armée 
des Alpes , formant l’aile gauche de celle d’I- 
talie. 

■ Son début fut brillant ; il débloqua et appro- 
visionna Fenestrelles, enleva Pignerolles aux 
ennemis, et chassa les Austro- Russes jnsqu’aü- 
près de Turin. Le général en chef Championne t, 
k cette époque , lui avoit conféré le commande- 
ment du corps de troupes qui devint la droite 
de la division du général Dnhesme. 

Dans le mois de fructidor , le général Mêlas 
«vec des forces considérables avoit enlevé Suze, 
repoussé les troupes françaises jusqu’à Exilles , 
et les força d’abandonner Pignerolles. Le général 
Lesuire , avec ses troupes , se retira sur Fenes- 
trelles , où il laissa garnison : par une marche 
rapide, il se réunit au corps qui se trouvoit à 
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Exilles , reprit sur rennemi l’importante plaça 

de Suze, et rétablit sa communication avec la 

Maujrienne. 

Quelques jours après , le général Champion- 
net, ayant rappelé près de lui à Coni la brigade 
du général Lesuire , -remploya dans toutes les 
affaires , combats et batailles qui eurent lieu en 
avant de cette place , jusqu’à l’évacuation totale 
du Piémont. Guidée par son général , cette bri- 
gade se distingua d’une manière toute paiiicu- 
Hère. 

L’armée des Alpes venoit d’étre réunie à celle 
d’Italie. Le i5 brumaire an 8, à la bataille de 
Genolech, une seule pièce de canon fut arrachée 
aux Autrichiens. La brigade du général Lesuire 
eut encore cet honneur : elle étoit alors compo- 
sée de la troisième légère , qui perdit plus de six 
cents hommes ; de la quarante - septième , du 
dixième de hussards et d’un escadron du troi- 
sième régiment de chasseurs. 

Pendant l’hiver de l’an 8 , il fut chargé de com- 
mander la sixième division à Tende , et de garder 
le col du même nom. 

Le général Mêlas ayant été forcé d’évacuer 
Nice, pour se rapprocher en personne de l’armée 
de réserve , qui s’avançoit dans le Piémont , pré- 
cédée de la victoire , sa brigade enleva à l’enne- 
mi les fameuses redoutes du camp des Fourches, 

où 
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où elle fit plus de mille prisonniers. Cinq jours 
après , le 12 prairial an 8' elle battit les Autri- 
chiens à Ponte-di-Nave et Orméa , et leur fit un 
grand nombre de prisonniers , dont trois cents 
grenadiers hongrois. L’ordre du jour de l’armée 
fit mention honorable de ces trois journées glo- 
rieuses , qui honorent le général et les brigades 
qu’il dirigea. 

Dans les dernières campagnes d’Italie, le gé- 
néral Lesuire fut employé au 'centre dans la di- 
vision Gazan; sa brigade sé distingua parliou- 
liàrement le 4 nivôse an 9 à Pozzolo ; elle char- 
gea l’ennemi, et lui enleva à la bayonnette deux 
pièces de canon et le village , et reprit l’artille- 
rie qu’avolent peidue auparavant les divisions 
Monnier et Watrln. Dans cette journée, les 
soixante-douzième et quatre-vingt-dix-neuvième 
composoient sa brigade. 

Le lendemain 5 , cette même brigade à laquelle 
fut ajouté le troisième régiment de chasseurs , 
après le combat le plus acharné , enleva avec une 
cohorte de dragons la fameuse redoute de Bor- 
ghelto , défendue par sept bouches à feu. Dans 
cette brillante affaire , deux bataillons autrichiens 
mirent bas les armes. Ce.s deux journées furent si 
terribles et le combat si opiniâtre, que la soixante- 
douzième eut soixante officiers tués ou blessés 
et qu’elle fut réduite à un bataillon. 

Tome II. A a 
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Le général de division Gazan écrivit le même 
jour au général Lesuire , pour le féliciter de ses 
succès. Dans son rapport (i) le général Gazan, 
qui souvent a donué les plus grands éloges au 
général Lesuire , cite ce fait d’une manière toute 
particulière. 

Aujourd’hui le général Lesuire , couvert de 
gloire , et dont le nom est cher à tous les mi- 
litaires , commande les troupes françaises et les 
milices qui sont dans les états de Parme et Guas- 
talla. 11 est un des commandans de la légion 
d’honneur. 

(i) Voy. pag. 24 , 3 o , 87 et 38 do la campagne de 
l’an 9 , imprimco et adressée au ministre de la guerre 
par le général Oudinot , chef do l’état-major de l’armée 
d’Italie. 
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L. G R O S ( C. ) , 

Colonel major au régiment de chasseurs à 
pied de la garde impériale. 

T'outes les campagnes de la liberté faites sans 
interruption , des services distingués , des bles- 
sures honorables placent au premier rang l’oflS- 
cier dont nous rappelons ici les belles actions. 

Louis Gros naquit à Carcassonne, départe- 
ment de l’Aude , le a 5 mai 1769. 

Le 6 octobre 1785 , il étoit soldat an ci-devant 
régiment de chasseurs des Cévènes ; il fui nommé 
caporal le 25 septembre 1786 , sergent le 20 mars * 

1787, et remplit ces fonctions avec zèle et dis- 
cernement jusqu’au premier décembre 1790. 

A l’époque de la révolution , le 20 novembre 
1791 , il fut fait sous-lieutenant au second batail- 
lon de l’Aude, capitaine le lo avril 1793, et fit , 
les campagnes de 1 792 en Italie , 1793, an 2 et 3 
aux Pyrénées. Au siège de Rose le i 5 pluviôse 
an 2 , il reçut un coup de feu à la cuisse droite ' 
et aux parties génitales , et on second coup de feu 
à la jambe droite le 22 prairial. ‘ ' 

Il fut de l’armée d’Italie, et se fit remarquer 
des généraux en chef par son courage , son in- 

Aa 2 • 
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telligence et son dévouement. A la bataille de 
Bassano, le 14 brumaire an 4, ^ec cinq com- 
pagnies qu’il comniandoit, il tua quatre cents 
hommes à l’ennemi, et lui fit quatre cents pri- 
sonniers. Le 16 thermidor an 4 , à Castiglione 
une balle l’attrapa à la jambe droite et le blessa. 
A la bataille de St. Georges un quatrième coup 
de feu le frappa à la même jambe. Le 22 fructidor 
an 4 , il fut fait chef de bataillon sur le champ 
de bataille par le général en chef. 

A la bataille de Caldéro , le 21 brumaire an 5 > 
M. Gro^arriva un des premiers à la tète du troi- 
sième bataillon aux fossés , où il arrêta la colonne 
ennemie forte de six cents hommes qui furent 
faits prisonniers. Pendant l’action ^ il fut frappé 
d’une balle morte. 

Pendant les années 6 et 7, il fut employé à 
l’armée d’Angleterre ; et pendant les années 8 et 
9, aux armées de Hollande et du Rhin; 

Par arrêté du 2Ô brumaire an 12, M. Gros 
passa dans son ‘grade ( lieutenant-colonel ) au 
régiment de chasseurs à pie'd de la garde des Con- 
suls , devenue garde impériale. Par arrêté de S. 
M. l’Empereur le 3 pluviôse an 12, il fut nommé 
commandant de la légion d’honneur : il a fait 
}a campagne de l’an 12 au camp de Boulogne. 
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F. MARISY (C. 


Général de brigade» 

Le II juillet 1764 , Frédéric Màrisy naquit à 
Altorf . di^partement de la Moselle. Cadet dans 
le régiment de Conflans ( hussards) le il février 
177g, il fut fait sous-lieutenant le 2 janvier 1784, 
lieutenant le 27 mai 1788, et capitaine le 29 
avril 1792. 

Le premier juillet de la même année, cet offi- 
cier entra dans la légion de Kellermann , où il 
passa avec le fonds du régiment , et fit les cam- 
pagnes des années 1792 et 1793. Dans le cours 
de cette de^icre année , le 4 octobre , il fut fait 
chef d’escadron. 

Le 4 messidor an 2 , il fut nommé chef de 
brigade du septième régiment de hussards qui 
fut formé de la légion de Kellermann, 

Le 14 du même mois , si# la hauteur de Mar- 
tinzée, ayant vu que le lieutenant Thumelain da 
septième de hussards étoit entouré par dix à 
douze cavaliers prussiens, il chargea tout seul sur 
cette troupe , sabra les ennemis, les mit en fuite, 
et parvint à dégager cet officier , qui auro it été 
tué ou fait prisonnier. 

Aa 3 
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Le i8 thermidor an 4, M. Marisy fut blessé de 
trois coups de sabre à faSaire de Lopfiiigen^ et 
eut un cheval tué sous lui au combat de Viilin- 
gin , qui fut livré le z 6 ventôse au 4. 

Cet oflScier général, dont les taleus et la bra- 
voure ont souvent obtenu les éloges des géné- 
raux en chef, a parcouru une belle carrière ; il 
a fait saus interruption toutes les campagnes de 
la révolution, et fut toujours présent sous les 
drapeaux. 

Aujourd'hui le général de brigade Marisy est 
employé à l’armée d’Hanovre'.' Il est un des com- 
jnandans de la légion d’honneur. 
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A; F. J. B O U B E R S ( O. * ) , 
Général de Brigade, 

I 

.A-LEXANDRE-FRA^ÇOIS-JoSEPH BOÜBERS , né à 
Lihons en Santerre , ci-devant province de Pi- 
cardie , le 5 janvier 1744, avoit reçu une éduca- 
tion soignée , et dès sa plus tendre enfance fut 
destiné à l’état militaire. Il fit ses premières armes 
dans le corps des volontaires de Belle-Isle , et les 
deux campagnes sur mer de 1757 et 1768 sur 
la frégate le corsaire le Maréchal de Belle-Isle ^ 
commandée par le brave Thurot (r). Ces deux 
campagnes furent extrêmement pénibles par les 
évènemens de guerre et les tempêtes qui assail- 
lirent le vaisseau. En 1769 et 1760, il fut inscrit 
surnuméraire garde de la marine au départe- 
ment de Brest ; il y avoit alors dans la marine 
M. de Feuquières ^ qui étoit son parent. 

En 1760 > il quitta; la marine pôur Faftitterie , 


(i) Lé. sfi juin 1758 j ce' corsaire qui avoit fait uÜ' 
nombre infini de prises; sur les Anglais, fiit attaqué à cinq 
lieues de Redbead , sur les côtes de Code,, par deux vais-. 
scaux deguerreaoglais.il combattit pendant quatie heures, 
et se' retira laissant les ennemis hors d’état de le pour- 
suivre. 
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fit les études nécessaires aux artilleurs j et pour 
acquérir plus promptement les connoissances 
qu’exif^e cette arme qui a rendu à nos armées 
des services si importans pendant la guerre de 
la révolution , il entra en ’q^allté d’aspirant d’ar- 
tillerie à la Fère le 3 i juillet de la même année. 
Elève le ig février 1763, lieutenant le 3 i octobre 
1764 , et capitaine le 28 octobre 1774, il avoit 
obtenu la décoration militaire le lo juillet 1786. • 

Le 2 janvier 1775, il s’embarqua à Nantes , 
arriva à la Guadeloupe , et servit dajis cette île 
jusqu’au ij janvier 1777, qu’il revint eu France. 

En 1789 le 16 août, à Auxonne, il fut nommé 
commandant d’un détachement de cinquante 
hommes composé de quatre oflSciers , de sergens- 
major^ sergens et caporaux pour s'opposer à une 
démarche de la majorité des canonniers du pre- 
mier régiment d’artillerie, qui prétendoient’qu’on 
leur délivrât une masse dans la caisse du régiment 
en dépôt chez le colonel. Les officiers municipaux 
en écharpe firent tous leurs eflorls pour seconder 
le détachement, et s’opposèrent à laWsdlution 
décidée des canonniers qui-s’avançoient en colon- 
ne serrée et profonde. Le détacfaement'fiit obligé 
de céder le terrain à mesure que ’ la -colonne 
avançoit;et enfin il se précipita dans le'prCmier' 
rang de la colonne qui paroissoit entièrement 
mécontente de la résistance qii’elle avoit éprou- 
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vée. M. Boubers dut alors la conservation de scs 
jours à deux sergens-majors, Dhaulccour et Paris 
qui , forts et d’une taille élevée, l’enlevèrent par 
les épaules, et le placèrent dans la maison de 
M. Sardet, officier municipal, présent à cette 
rixe. A dix heures du soir du même jour , il 
fut conduit par un certain nombre de dames 
d’Auxonne, dans un bastion où l’on avoit préparé 
des moyens de le descendre dans unfossé.Quoique 
la nuit fût obscure, il se mit en route et se rendit 
à Dijon. Cet évènement lé fit placer dans la fon- 
derie de canons de la ville de Douai, où il s’étoit 
marié en 1787. En 1790, il fut dans l’obligation 
de remplir dans cette ville les fonctions d’officier 
municipal. 

En 1791 f la trompette guerrière, qui sur nos 
frontières appelloit les braves qui brûloient du 
désir de servir la patrie, engagea M. Boubers à se 
placer au milieu de ses frères d’armes. Il se rendit 
à Rocroi où étoit sa compagnie du sixième régi- 
ment d’artillerie.Le 16 mai I792,llfut nommé lieu- 
tenant-colonel. Les sous-officiers du 6' régiment 
d’àftillerle envoyèrent une adresse au ministre 
de la guerre , afin que cej officier restât dans le 
corps comme chef: on eut égard à cette demande. 
H’avoit servi à l’armée commandée par Lafayette, 
et passa sous les ordres de Duniourier. Employé à 
l'état-major de ^artillerie il combattit à la bataille 
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de J^ramapes, aux combats eu avant de Liège, 
au bombardement de Mastricbt en lygS, et à la 
bataille de Nerwinden qui fut gagnée par les Au- 
trichiens. 

On sait quels furent , pour l’armée française et 
pour son général, les résultats de cette impor- 
tante affaire. Quand il vit qu’il ne pouvoit réus- 
sir dans ses projets , üuiuouricr prit la fuite. 
Dans les mémoires que ce fugitif fit paroîtrc en 
1794,11 accusa tous les officiers qui avoient con- 
trarie ses perfides opérations , et u’avoient point 
voulu protéger sa trahison. Il reprocha particu- 
lièrement au lieutenant-colonel d’artillerie Bou- 
bers qui, disoit -il, lui avoit de très -grandes 
obligations, d’avoir particulièrementtravaillé l’ar- 
mée. Ce reprocha honore aujourd’hui cet officier 
qui , dans des circonstances pénibles , guidé par 
Famour de la patrie, seconda les efforts d’un 
autre officier général ( M. Bollemont. Koy.GdA. 
Militaire ). Au lieu de faire repasser la Scarpe 
au parc d’artillerie, ils lui firent prendre la roule 
de Valenciennes , et mirent ainsi en sûreté les 
canons et les munitions que legénéral Dumourier 
prétendoit livrer aux Autrichiens. 

“ Le 5 août 1793, M.'Boubers fut nommé co- 
lonel d’artillerie , et fit les campagnes des années 
a et 3 aux armées du Nord et des Ardennes. 

Au déblocus de Maubeuge en | an 2 , toute 
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l’artillerie de l’armée , commandée par le général 
ionnîair, étorf ÿoli!î st-s crrd'rés'. Gri sait quels ser- 
vices cette arme terrible rendit à l’armée dans les 
ditTérens combats qui furent livrés pendant cette 
belle campagne. En récompense il fut nommé 
général de brigade. 

Lors de l’organisation de l’armée qui eut lieu 
en l’an 3, cet officier fut mis hors de l’artillerie. 
On lui annonça qu’il seroit employé dans la ligne, 
s’il en faisoit la demande. Les évènemens de 
vendémiaire an 4 , le replacèrent dans l’artil- 
lerie par un décret rendu le 14 du même mois. 

Par décision du 29 brumaire an 5 , M. Boubers 
‘fut admis à la retraite ; mais ce qu’il avoit fait 
pour son pays ne pouvoit être oublié. Ses tra- 
vaux , ses connoissances et ses Vertus privées le 
rendoient digne de l’estime publique et de la 
reconnoissance de se.s concitoyens. 

Rentré dans son département oii il avoit pris’ 
domicile, il fut en l’an 6 nommé électeur, et 
présid:ent du canton où il résidoit. En l’an 8 , le 
général Bonaparte', alors premier Consul , or-' 
donna qu’il fLif placé commandant d’armes, _ 
•Le M ventdse an 12, sa solde de retraite lui fut‘ 
accordée. Il avdit été fait, par arrêté de S. M. 
l'Empereni^, rrtembré'de lia légion d’honneur : il 
est officier de cette légion depuis lemoisdeprairial* 
de la même année. . - 
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F. MARTENOT 

Lieutenant en premier au régiment des chas- 
seurs à pied de la garde impériale, 

liE i8 février 1770, François Martenot na- 
quit à Marsllli , département de la Côte - d’Or. 
11 étoit entré au service dans le premier batail- 
lon de son département, le 18 août 1791 , et 
passa comme sergent au cinquième bataillon, 
le 16 septembre 1792. 

Le 20 juin 1793, il fut détaché dudit bataillon 
pour la Vendée, où il a fait partie du quinzième 
bataillon de la formation d'Orléans ; et le 24 fri- 
maire an 5 il fut fait sous-lieutenant , et Ht partie 
de la sixième demi-brigade. 

Le 24 thermidor an 8 , il fut détaché au batail- 
lon d'élite à l’armée d’Italie. Le 14 thermidor 
an 9 , il fut fait lieutenant par ancienneté de ser- 
vice ; confirmé dans ce grade, en cette qtia- 
Uté il passa dans les chasseurs à pied de la gai de 
dçs Consuls le 16 messidor an 10. 

, M. Martenot fut nommé lieutenant en i*'". , le 
premier vendémiaire an ir. 

Cet officier a fait sans interruption toutes les 
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campagnes de la révolution aux armées du Nord, 
des côtes de l’Océan , de Rome, de Naples et 
d’Italie. Il a fait la campagne de l’an 12 sur la 
ilotille impériale, tant au ‘Havre qu’à Bou- 
logne. — 11 est membre de la légion d’honneur. 
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C. BAUCHET-L ABORDE, 


Ex-Capitaine de dragons. 

Archives de l’Honneur appartiennent 
également aux militaires qui sont en activité de 
service, et à tous ceux qui, retirés dans leurs 
foyers, ont fait avec distinction la guerre de la 
liberté, sont couverts d’honorables blessures , 
et ne doivent leur retraite qu’à leurs infirmités. 
Les lauriers que ces derniers ont cueillis brillent 
encore d’un nouvel éclat , et la patrie reconnois- 
sante verra toujours avec intérêt le nom de ces 
braves placés dans un ouvrage qui, malgré quel- 
ques légères imperfections que nos soins feront 
disparoître dans les volumes suivans , fera le livre 
des guerriers. 

Parmi ces braves on distingue C. BAüchf.t- 
Laborde, qui naquit à Neuville-an-Bois , dépar- 
tement du Loiret, le i5 juillet 1788. Fils de 
M. Bauchet, greffier en chef du ci-devant bail- 
liage royal de cette ville, il reçut une éducation 
soignée, et commença sa carrière principalement 
dans l’étude d’un notaire de la ville de Paris , 
fut ensuite employé en qualité de commis des 

finances .au ci-devant trésor royal, sous M. La- 
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borde de Mereville, passa à la compagnie des 
Indes , puis aux Domaines nationaux; fut, étant 
capitaine de cavalerie, employé supérieur au 
ministère de la guerre , sous le ministre Aubert- 
Dubayet et le commissaire ordonnateur Chauvet, 
secrétaire général de ce département. M. Bau- 
chet fut encore occupé dans différentes adminis- 
trations de ferre et de mer. 

Son goût pour l’art militaire s’étant déclaré , • 
le i6 mai 1788, il entra en qualité de volontaire 
dans tes troupes auxiliaires des Colonies. Il do- 
siroit faire la guerre en Amérique; mais des cir- 
constances le forcèrent à demander un congé ab- 
solu , qui lui fut accordé le 8 juin de la même 
année. 

Lors de la révolution il étoit à Paris; il vint 
se placer dans les rangs des défenseurs de la pa- 
trie; le II septembre 1792, il fut fait lieutenant 
en second d’une co.mpagnie franche de chasseurs 
nationaux qu’il coopéra à organiser. Il passa en- 
suite dans la légion Germanique (i) en qualité do 
fourrier et maréchal-des-logis , où il continua ses 
services jusqu’en juillet au 2 , que cette légion, 
fut recréée, savoir: l’infanterie qui devint lo 


(i) La légion Germant rjiio éloit composée de cinq 
Brmesdiff'reutC!' , d'où sont sortis des généraux distingués, 
Anzcrcau et Marceau. 

O 
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Ti'ngt-deuxième de chasseurs à pied, et la cava- 
lerie qui forma le ii®. régiment de hussards (l). 

Le 28 floréal an 3, il fut nommé lieutenant de 
cavalerie , adjoint à l'état-major général de l’ar- 
mée destinée à agir aux Indes Occidentales. 

De retour à Paris, il fut emplo5’é avec le 
litre de capitaine , bréveté par le gouvernement 
à la suite, et adjoint aux états-majors généraux, 
, au onzième régiment de hussards, qu’il a aussi 
dans son origine coopéré à organiser, et servit 
aux armées du Nord , de la Vendée , du Rhin , 
de l’Intérieur et d’Italie. 

Le 20 floréal an 5, M. Bauchet fut fait capi- 
taine à la suite du vingtième régiment de dragons 
et adjoint à l’état-major de la deuxième division 
militaire de l’armée d’Italie, et de la dix-septième 
division à Paris. 

Le a 2 germinal an. 5, il rejoignit l’armée d’Ita- 
lie , d'où il revint avec le général Augereau ; et 
en fructidor de la même année , il rejoignit le 
vingtième régiment de dragons , d’où il est sorti 
le 10 floréal an 6, venant de Rome à Paris. 

Il quitta le service à raison de santé, revint à 
Paris et continua de servir dans différentes ad- 
ministrations; et en dernier lieu à celle de la 


(i) Depuis ce régiment a formé le vingt-neuvième de 
dragons. 1 

marine , 
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marine , en qualilé d’agent comptable sur les 
bâtiniens de l’état , nommé par le ministre de la 
manne et des colonies, 

« Possédant l’art de l’écriture à un degré dis- 
« distingué, M. Bauchet - Laborde fut admis 
« membre de la Société académique d’Ecriture, 
« de vérification et d’institution de Paris, le 19 
« février 1792. 

« Homme-de lettres , il fut reçu membre de 
« la Société d’agriculture , de commerce et des 
« arts de Boulogne sur tuer , le 10 floréal an 12. 

« Il est auteur de plusieurs ouvrages de poésies 
« ‘et Réflexions sur l’Ecriture, approuvés par le 
'« Ministre de l’intérieur , et porteur de dif- 
« férens certificats ministériels et aîteslaîions 
« honorables , entr’ autres des | généraux en cbef 
« Augereau et Masséna , et de l’admlulstratiou 
H de la marine ». 
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Général de Brigade. 

François-Jean Werlé, fils d’un ancien 
militaire, naquit àSoultz, département du Haut- 
Rhin , le 6 septembre lyGû. Le goût des armes 
le détermina de bonne libure à embrasser cette 
profession ; et après avoir achevé ses études,' il 
s’engagea comme simple soldat au régiment de 
Beauce infanterie, le 20 décembre 1781 , où par 
son zèle et son application il a'equit l’amour et 
l’estime de ses chefs , ainsi que les preinières 
connoissances dans le métier de la guerre; mais, 
les places et l’avancement étant encore le partage 
d’une classe privilégiée , il résolut de se retirer ^ 
à l’expiration de son premier engagement , et 
prit son congé d’ancienneté, le 20 décembre 
1789. 

Les premières opérations de l’Àssemblée na- 
tionale ayant aboli les privilèges et distinctions 
de naissance, il se livra de nouveau à son pen- 
chant pour la partie militaire^ et entra avec le 
grade de lieutenant au premier bataillon du 
Haut-Rhin, le 2 octobre 1791 ; ilfutnommé capi- 
taine , au choix de ses camarades , le premier 
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mars 1792 ; fit en cette qualité les campagnes de 
1792 et 93 à l’armée du Rhin, et fut blessé d’un 
coup de feu à l’épaule droite, le I2 octobre 

* 79 ^- ^ 

En l’an 2, après la bataille de Wissembourg 
et le déblocus de Landau, Werlé fut appelé à 
l’état-major de l’armée de la Moselle, en qualité 
d’adjoint aux adjudans-généraux, lc28 pluviôse, 
et servit en cette qualité sous les ordres immé- 
diats de l’adjudant-général Soult, alors chef de 
l’état-major de l’avant -garde aux ordres du gé- 
néi'al Lefebvre ; il se trouva aux aflah’es d’Arlon, 
de Neuf-Château, de Saint-Hubert , de Dînant, 
aux batailles de Fleurus des 28 prairial et 8 
messidor. Il eut un cheval tué sous lui à cette 
dernière. La commotion le priva de l’usage d© 
l’œil gauche pendant six mois , sans qu’il ait cessé 
un instant de faire son service. 11 assista au pas- 
sage de la Meuse , à la bataille et au passage de 
la Roè'r, en vendémiaire an 3 . Il s’est trouvé à 
la conquête de la Hollande; au premier passage 
du Rhin par l’armée de Sambre-et-Meuse, en 
vendémiaire an 4 ; à l’afTaire d’ilekerad , et à 
toutes les affaires de cette armée pendant le 
reste de cette campagne. 

L’année suivante , il se trouva au passage de la 
Sieg , aux affaires d’Altenkirchen, de Welzlar, 
de la Kalt-Eiche , entre Siegen et Dillenbourg ; 
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à la balallle de Friedberg; à la prise de Franc- 
fort. A la bataille de Soultzbach, il fut chargç 
par le général Lefebvre de tenir l’ennenii en 
échec sur le flanc gauche , avec un bataillon de 
la huitième légère et deux escadrons du neuvième 
régiment de chasseurs. Après la retraite derrière 
la Lahn , il se trouva au combat du Flateau eu 
face de Giessen. 

Le 26 pluviôse de l’an 5 , il fut nommé aide 
de camp dn général Lefebvre, et au grade de 
chef de bataillon le 29 du même mois, par 
arrêté du Directoire exécijtif. 

Â l’ou veinure de la campagne, il se trouva 
devant Neuwied , et au combat devant Franc- 
fort, au moment où l'armée de Sambre-et-Meuse 
reçut la nouvelle des préliminaires de Léoben. 

A la reprise des hostilités, en l’an 7, Werlé 
étoit à la bataille d’Osterach le premier germi- 
nal , à côté du général Lefebvre, lorsque ce gé- 
néral fut blessé. Il avoit été chargé , peu d’henres 
auparavant, de porter des ordres an chef de 
brigade Vandermessen , dont la colonne étoit 
déjà coupée par l’ennemi, qui étoit sorti eu force 
d’un bois , pour se porter sur le seul chemin dis- 
ponible pour faire sa retraite. Werlé, méprisant 
toute espèce de danger et ne consultant que son 
zèle et son courage , partit et se fit jour à tra- 
vers les tirailleurs autrichiens , trouva cette co-. 
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lonne , loi donna les ordres qu’il ëtoit chargé 
do lui transmettre , et s’eu revint avec elle re- 
joindre l’avant-garde sur les hauteurs en arrière 
d’Osterach. 

Le 5 du même mois , il fut promu au grade 
de chef de brigade , pour la conduite distinguée 
qu’il avoit tenue dans cette Journée , où l’avant» 
garde seule avoit soutenu les efforts de toute 
l’armée ennemie commandée par le prince 
Charles. L’armée du Danube ayant été forcée 
de repasser le Rhin , la plus grande partie se 
porta eu Helvétie , où les opérations de l’ennemi 
paix>issoient se diriger. ^ * 

, Le général Lefebvre ayant été obligé de 
quitter pour quelque tems l’armée , à raison 
de ses blessures, Werlé obtint de [^asséna , 
qui avoit remplacé Jourdan dans le comman- 
dement général de l’armée, de continuer la €»iq- 
pagne à son état-major , en attendant le rétablis- 
sement de Lefebvre. C’est alors que le général 
Soult , qui venoit d’être nommé général de di- 
visiou , le demanda au chef de l’armée pour rem- 
plir les fonctions de général de brigade dans sa 
division. 

A la bataille de Fravenfeld , il fut chargé par 
le général Soult d’arrêter un corps ennemi qui 
cherchoit à tourner la droite , et qui avoit déjà 
débouché sur la grande roule de Wintcrlhurj le 
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général n’avoit dans ce moment d’autres troupes 
à lui donner qu’un bataillon de milices suisses du 
canton de Zurich et six dragons du treizième régi- 
ment ; et quoique ce bataillon n’eut jamais été au 
feu, il sut tellement inspirer à ses soldats de la 
confiance et du courage , qu’il parvint à les 
* conduire à l'ennemi , qui fut successivemement 
chassé Jusque sous le canon de ses redoutes. Cette 
audace opéi’a une diversion qui ne contribua 
pas peu au succès de cette journée. * 

Après la bataille do Fravenfeld et l'atTaire de 
Winferlhur , l’armée avolt pris position derrière 
la Glade ; «t deux jours après dans le camp re- 
tranché de Zurich. A la bataille du i6 prairial, 
iWei lé commanda la brigade de gauche de la 
division du général Soult, et- défendit avec in- 
trépidité la partie du camp retranché dont la 
■ ‘défense lui avoit été confiée. 

En arrivant à l’armée d’Helvétie , le général 
en chef Masséna avoit demandé pour lui le bre- 
vet*d’adjudant-général , pour pouvoir Tutîliser 
et lui procurer un titre à l’armée ; le gouverne- 
ment le confirma dans ce grade le 22 prairial 
de cette année, et le général Soult le choisit pour 
son chef d’état-major. A la fin de cette campagne 
il reçut l’ordre du ministre de la guerre de se 
rendre à Paris auprès du général Lefebvre , qui 
vonoit d’être nommé commandement de la 
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*7*. division militaire. Il quittaTarméedl-Ielvétie 
le 25 fructidor , pour se rendre à sa nouvelle 
destination oü il se trouva à la journée du i8 
brumaire. 

Dans le courant de frimaire , Werlé reçut du 
premier Consul une mission importante pour 
Malte. Il partit de Paris le premier nivôse sui- 
vant pour se rendre à Toulon, où il s’embarqua 
à bord de la Badine, l’une des frégates quifai- 
soient partie de la division chargée de porter des 
secours à la garnison de cette île. L’expédition 
appareilla le 17 pluviôse, fit un grand nombre 
de prises pendant sa route , et arriva à la vue 
de Malte le 28 du même mois , où elle fut atta- 
quée par une forte escadre anglaise. Le Géné- 
reux , le seul vaisseau de ligne qui faisoit partie 
de cette division , fut pris, ainsi que la corvette 
la Ville de Marseille. Les trois autres frégates, 
quoique vigoureusement poursuivies,parvinrent 
à s’échapper , et au bout d’une navigation pé- 
nible regagnèrent les côtes de France , entrèrent 
dans le golfe Juan près d’Antibes, et quelques 
jours après à Toulon. 

Sai quarantaine terminée , l’adjudant-général 
Werlé obtint des lettres de service pour l’armée 
d'Italie, et partit à la fin de floréal pour rejoin- 
dre la portion de cette armée qui s’étoit retirée . 
derrière le Var. Il fut très-bien accueilli parles 
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jjénératix Suchet et Oudlnot , sous les ordres 
desquels il avoit servi la campague précédente 
en Helvétie. Il se distingua encore , lorsque ce 
corps reprit l’offensive , et chassa l'ennemi jus- 
- qu’en Piémont et sous les murs de Gênes. 

Après la reprise de Finale, le général Suchet 
chargea l’adjudant-général Werlé de faire une 
reconnoissance sur Savone ; il partit de Cacaret 
avec les troupes qu’on lui avoit données à cet 
effet, combina si bien sa marche, et sut faire 
de si bonnes dispositions qu’il surprit la garnison 
de cette place , et enleva tous les postes qui 
étoient placés dans les faubourgs.>N’ayant pas eu 
d’ordres de pousser ses opérations plus loin, il 
se retira après avoir fait rafraîchir ses troupes , 
et ramena au quartier-général vingt à vingt-cinq 
prisonniers. 

Après la reddition de Gènes , le général Mas- 
séna l’appela pour être employé près de lui. Ce 
général ayant été remplacé parle général Brune, 
le général Oudinot, alors chef de l’état-major, le 
demanda pour diriger l’une des sections deKétat- 
major général. 11 remplit les fonctions jusqu’à ce 
que le lieutenant-général Soult, son ami intinie,le 
rappela auprès de lui en Piémont , où ce général 
■l commandoit , en attendant sou échange et la 
guérison de ses blessures. 

Vers la fin de nivôse an 9, l’adjudant-com- 
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mandant Werlé fut choisi par le lieutenapt-géné- 
ral Soult pour aller soumettre les deux provinces 
d’Ivrée et d’Aoste , alors en pleine insurrection. 
Ceux de la vallée d’Aoste avoient déjà fait pri- 
sonnier l’adjudant-commandant Meck , avec sa 
troupe , et s’étoient emparés d’ifn parc d’artillerie 
que l'armée de Réserve avoit laissé à la fcilé 
d’Aoste , lors de son passage du grand St.-Ber- 
nard. Il partit de Turin avec environ mille hom- 
mes de gardes nationales, un escadron du pre- 
mier régiment de hussards piémontais , et deux 
pièces de quatre , dont les canonniers étoient les 
seules troupes françaises qu’il eût. 

Le deuxième jour, il entra à Ivrée et débloqua 
cette ville , depuis quelques jours cernée par les 
rebelles } les troupes qui s’y Irouvoient consLs- 
toient en gardes nationales et soixante gendarmes 
à pied. Apres avoir réuni les troupes , il fît scs 
dispositions , et marcha dès le lendemain pour 
aller attaquer les rebelles , qui furent culbutés 
de poste en poste jusqu’à leur fameuse position 
de Saint-Martin. Werlé n’hésita pas un instant 
à les attaquer , et combina si bien son attaque 
qu’en moins d’une demi-heure la position fut 
* emportée , malgré la défense opiniâtre des re- 
belles qu’il fit poursuivre jusqu’aux portes de 
Donas. 

Les insurgés ayant été complettement bat- 
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lus , et 33'ant perdu dans cette journée un grand 
nombre des leurs , demandèrent à entrer en 
pourparler ; mais n’ayant qu’une seule condition 
à ^ur accorder, qui étoit de mettre bas les armes 
et de rentrer dans leurs foyers , ils s’y soumirent. 
Le lendemain , l'adjudant-commandant Werlé 
passa le défilé de Bard, entra dans la vallée 
d’Aoste , et alla coucher à Châtillon , après avoir 
dégagé l’adjudant - commandant Merck. Le 
Iroisième jour il établit son quartier-général à la 
cité d’Aoste , où il reprit le parc d’artillerie 
dont les insurgés s’étoient emparés au moment 
où l’insurrection éclata. 

Après le désarmement opéré, Werlé retourna 
à Turin , où il recueillit les témoignages de sa- 
tisfaction que lui donnèrent les généraux Soult 
et Jourdan ( ce dernier étant à cette époque 
administrateur-général en Piémont), sur la ma- 
nière distinguée dont il avoit commandé cette 
expédition : le général en chef Brune lui écrivit 
également une lettre de satisfaction sur le même 
sujet. ■* 

Au mois de ventôse an 9, Werlé accompagna 
le lieutenant-général Soult à l’armée d’Observa- 
lionduinidi, qui s’étoit réunie en Toscane et dans • 
les états romains. Ce général , ayant obtenu le 
commandement des troupes destinées â entrer 
dans le royaume de Naples, demanda l’adjudant- 
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commandant Werlé pour son chef d’état-major. 
Après la paix d’Amiens , les troupes françaises 
évacuèrent ce royaume, et l’état-major de l’armée 
d’observation du Midi fut supprimé. 

Werlé revint en France, et fut employé dans 
son grade à la deuxième division militaire , en 
l’an II, jusqu’à ce que le lieutenant • général 
Mortier le demanda pour l’accompagner à l’ex- 
pédition d’Hanovre. Il arriva le 3 prairial à Coë- 
verden , où l’armée se réunissoit ; le général en 
chef le nomma aussitôt sous-chef de l’état-major 
général. 

Le n fructidor, Werlé fut promu au grade 
de général de brigade , et a continué d’étre em- 
ployé dans ce grade à l’armée d’Hanôvre jusqu’à 
ce jour. 

’ D fut nommé membre de la légion d’honneur 
le 20 frimaire an 12, et commandant le 16 prai- 
rial de la même année. 11 en a reçu la décoration 
le premier vendémiaire an i3. 
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S. P. THULLIER 

Colonel du neuvième régiment de chasseurs 
à cheval. 

J EA.\-PiF.RRE Thüllier DR^it à Rheims , le 
l8 juin 1757. Entraîné par un sentiment irrésis- 
tible vers la carrière militaire , il entra en qua- 
lité de cavalier , le premier avril 1773 , an régi- 
ment de Bourbon cavalerie , actuellement troi- 
sième de dragons ; passa dans le troisième de 
chasseurs ( ci-devant légion de Lorraine , actuel- 
lement le neuvième ) lors de sa formation an 
mois de juin 1778. 

M. Tbullier fut nommé brigadier lo 17 juin 
1778, marécbal-des-logis le premier juin 1783', 
et sous-lieutenant le l 5 septembre 1791; 1^4 
octobre 1792 , il avoit été nommé lieutenant , et 
se trouva le 1 2 août à l’afTaire d’Aumetz. 

Le 14 septembre 1793, il étoit à la bataille de 
Pirmasens , où il 8t prisonnier le major d’un ré- 
giment de cavalerie prussien ; la même année il 
s’est trouvé à la bataille de Keserlautem , qui eut 
lieu deux jours de suite , sous les ordres du gé- 
néral Hoche, ainsi qu’au déblocus de Landau. 

En l’an 2, auprès de la verrerie de Marstal » 
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il reprît des mains de l’ennemi quatre pièces de 
canon et l’ambulance , fit quarante-cinq prison- 
niers, dont un lieutenant-colonel des Autri- 
chiens. Le 27 brumaire , il fut fait capitaine. 

Le 18. nivôse, jusqu’à la fin du mois de plu- 
viôse suivant , il fut détaché dans le Palatinat , 
sous les ordres de l’adjudant-général Saint- Cyr , 
actuellement général en chef et grand officier do 
la légion d’honneur. Au mois de ventôse même 
année , il eut ordre de se rendre à Lunéville pour 
prendre le commmandement du dépôt du régi- 
ment qui, à cette époque, se trouvoit fort de 
siif cent cinquante hommes. Depuis le mois de 
germinal an 2 jusqu’au mois de fructidor an 3", 
il envoya à son corps six cents hommes montés 
et cinquante à pied, instruits et formés; ce qui 
lui valut la protection du général Bager, qui 
commandoit alors le dépôt de cavalerie de l’ar- 
mée de Sambre-et-Meuse. ' 

Le 6 vendémiaire an 4, il partit de Bruxelles, 
et rejoignit le régiment qui étoit sous les ordres 
du général Lefèvre , à la rive droite du Rhin. 

Le 4 praiMal an 4 , avec le général Soult , ac- . 
tuellement maréchal de l’Empire, à Veilbourg 
il repoussa un parti très-fort de l’ennemi et prit 
vingt-sjx hommes montés des dragons de Cobourg 
qui en faisoient partie. 

• r La veille de la bataille de W i^^bourg , il étoit 
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de service avec son escadron à la tête du pont 
de Schercnfourth , sous les ordres du général 
d’Haupoult ; il se battit depuis trois heures du 
soir jusqu’à huit , et fut blesse ainsi que son che- 
val. Le chef d’escadron Beurman, de la garde de 
l’Empereur, eut son cheval tué près de lui à 
cette affaire d'avant-postes. .11 se trotiva aux ba- 
tailles d’Altenkirken , de Friedberg et de Sulz- ' 
back, ainsi qu’à la retraite qui eut lieu des bords 
de la Naale. 

En l’an 5 , il étoit à la bataille de Neuvied, au 
passage du Rhin. Le 9 Boréal de la même année 
il prit , à la tête de son escadron , devant Fraftc- 
forl , deux cents cuirassiers autrichiens ; il étoit 
alors sons les ordres du général Richepanse. 

En l’an 6, il y eut un armistice. En l’an 7, en 
Italie, il étoit à la bataille de Légnago le 6 ger- 
minal , sous les ordres du général Montrichard ; 
il eut son cheval tué sous lui d’un coup de mi- 
traille. 

Le 16 germinal même année, à la bataille de- 
vant Yéronne, il sauva avec son escadron, des 
mains de l’ennemi, un bataillon 8ie la vingt- 
neuvième légère , et prit vingt hommes montés ; 
le général Solignac étoit présent à cette affaire. 

M. Thullier s’est trouvé, le 2 , Boréal an 7, à 
la bataille de Cassanoprès Milan , et fut nommé 
chef d’cscadro]\ le 6 dq même mois} le s3, il 
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éfoit à celle de Bassigiiano près Valence en Pié- 
mont , où les Russes furent jetés dans la rivière 
du Pô; le2y,il éloit au combat de San-Juliano 
près Alexandrie en Piémont, et se trouva avec 
le régiment à l’aflaire qui eut lieu l’avant-veille 
de la bataille de la Trébia, près Tortoue. Le 
même jour , le neuvième de chasseurs se porta 
sur Roghéra et en chassa l’ennemi. 

Le 28 thermidor même année , il fut blessé 
d’un coup de feu à la tête à la bataille de Novi , 
où le chef du régiment fut tué, et beaucoup 
d’officiers blessés. Malgré sa blessure il ne 
quitta pas le régiment, ce qui lui valut le grade 
de chef de brigade, d’après les rapports des 
généraux Richepanse et Gardanne, ancien co- 
lonel du neuvième régiment de chasseurs, ac- 
tuellement gouverneur^des pages de Sa Majesté 
l’Empereur. 

En l’an 8, après avoir rétabli' son corps des 
fatigues de la guerre, il entra en campagne avec 
quatre cents hommes montés. 

Il étoit au mois de floréal sous les ordres du 
général Thurreau , qui se trouvoit dans la vallée 
de Suze avant la bataille de Marengo, 

La même année , au mois de thermidor , il 
passa avec sou corps sous les ordres du général 
Moncey , actuellement maréchal de l’Empire ; 
fut fait chef de brigade le 1 4 vendémiaire , et prit ' 
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part à foutes les afl aires qui eurent lieu pen- 
dant le cours de l’an 9. 

Il étoit au passage du Mincio, de l’Adige et 
du Tyrol, et faisoit partie de la réserire de ce 
brave général ; il prit Azolo aveé dei^x. cents 
hommes de son corps, au sortir du Tyrol; cette 
ville étoit défendue par douze cents Autrichiens. 

En l’an 10, le corps qu’il commande, (neu- 
vième régiment de chasseurs à cheval) resta en 
lialie; le 8 floréal an ii, il partit de Crémone 
pour le pays de Naples, où il est encore en ce 
moment. " 

Le colonel Thullier est officier de la légion 
d’honneur. 


\ 
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J. B. M A R I G N Y ( O. ) , 

Colonel du vingtième régiment ^chasseurs. 

/ » 

Né à Morestel, département de l’Isère, le 19 
mars 1768, Joseph-Bernard Marigny , aussitôt 
que le drapeau tricolor fut déployé sur nos fron- 
tières , s’élança dans la carrière de la gloire où. 
l’appeloit son amour pour la patrie. C'est dans le 
deuxième bataillon del’Isèreoùil éloit entré, qu’il 
obtint, le i 5 novembre 1790, le grade de capi- 
taine. C’est dans ce corps qu’il fit ses premières 
armes , et qu'il obtint ces distinctions militaires 
qui flattent l’amour-propre du guerrier , parce 
qu’elles sont toujours la récompense de ses ser- 
vices et le prix de son courage. 

Il a fait les campagnes de 1 792 et 1793 ; et déjà 
ses talens et son zèle lui ont mérité C 1® 4 avril 
1792) le titre d’adjoint à l’état-major général de 
l’armée d’Italie : le 10 juillet de fa même année, 
il éloit aide de camp du général en chef. 

A l’entrée de la campagne, il se distingua aux 
affaires de Scarenna , Luceran , JSospello , au 
camp de Baoulet , à l’affaire de Braous près d’O- 
tel , sur les hauteurs de Boglio , Saujïo, Vernànte, 
Peria , et de Borés-sur-Coni. 

L’armée d’Italie a fait la campagne de l’an 3 , 
Tome II. C c 
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et (out-à-coup une heureuse nouvelle lut est.ap- 
portée ; elle sera coniinandée par un jeune guer- 
rier que précède la victoire, qui promet de faire 
de grandes Ükoscs , et à qui la renommée accorde 
de grands talens, du génie, et le désir de vaincre 
et de venger la patrie. Bonaparte est dans les 
Alpes , et déjà le voilà vainqueur; il descend les * 
' Alpes, et les Autrichiens fuient à son aspect. 

. Pleins de conGance , nos bataillons partagent sa 
gloire. M, Marigny se trouva avec eux au pas- 
sage du Pu , à la bataille de Lodi , à la prise de 
Pi/zighiloue , de Borghelto, à l’affaire de St.- 
ücorges, de Governello, à la prise de St.-Mi- 
chel, de Lugano, de Gavardo, à la bataille de 
St.-Georges, au passage de l’Adige, à la prise 
de Lawis et à l’attaque de St.-Georges. 

A la bataille du Tagiiamento , le i 5 ventôse 
an 5 , M. Marigny , d’après les témoignages qui 
furent donnés de sa bonne conduite, sur le 
champ de bataille fut nomnié chef d’escadron. 

11 continua à se distinguer à la bataille de Chiura, 
et dans une reconnoissance en partant de TréWse. 

Le 17 fructidor an 7, il fut fait chef de brigade 
du vingtième régiment de chasseurs à cheval. Il 
avoit servi quelque tems à l’armée de l’Ouest. 

En l’an 8 , à la tète de ce corps , sur le pont 
de Broc , en arrière de Brucbelle , il arrêta une 
ooloune ennemie supérieure, en nombre ; et par 
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cetle contenance ferme et hardie il facilita la 
retraite de l’infanterie française. 

A l’afFaire de Blanberen sur les hauteurs , à la 
tête d’un escadron de son régiment, le chef de 
brigade Marlgny chargea quatre^nts hommes 
de cavalerie ennemie , soutenue par l’infanterie. 

Deux cents Autrichiens furent faits prisonniers; 
le reste fut écrasé par de grosses pieries qu'il fit 
rouler par des chasseurs qui avoient mis pied à 
terre. Dans cette atfaire il eut un cheval tué sous 
lui. 

Le 2 prairial , à la bataille d’Erbach , il fut at- 
taqué par quatre mille hommes commandés par 
l’archiduc Ferdinand. Pendant trois heures , avec 
son régiment, quatre compagnies et deux pièces 
de canon , il soutint l’attaque , parvint à tourner 
l’ennemi, le chargea proche de Delmelsingeu , 
fit mettre bas les armes à un bataillon , et pour- 
suivit le reste jusque sur les bords du Danube, 
où l’on fit beaucoup de prisonniers. 

A la bataille de Hohenlinden, le 12 frimaire 
an 9 , le chef de brigade Marigny étoit à la tète 
de son régiment, qui faisoit partie de l’avant- 
garde du général Richepanse. Il combattit toute 
la journée , s’empara d’une nombreuse artillerie , 
harcela l’ennemi dans sa retraite, et enleva le 
drapeau d’un bataillon qu’il fit prisonnier. 

Le 24 frimaire , à l’aÉTaire de Schwenstadt, à la 
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tête de quatre cents hommes de cavalerie, toute 
la journée il inquiéta l’ennemi, fit mille Autri- 
chiens prisonniers et prit leur étendard ; il exé- 
cuta trois charges , traversa un village malgré le 
feu le plus v^l^ tailla en pièces l’arrière-garde de 
l’enneini , s’empara de la ville où le quartier-gé- 
néral de l’armée autrichienne abandonna ses 
équipagc%et des magasins considérables. Il eut 
da'ns cette affaire douze cuirassiers tués ou blessés. 

Le z5 frimaire , à l’aBaire de Lanibach , Mon- 
sieur Marigny fut chargé d’ouvrir la marche et 
de se porter en avant de la division ; il rencontra 
l’ennemi, l’attaqua, le battit, et fit prisonniers 
de guerre trois cents Manteaux rouges, chargea 
ensuite le deuxième régiment d’Houlans et celui 
de Mazeroch hussards , qui furent presque entiè- 
rement détruits. Leur général elles deux colonels 
furent du nombre des prisonniers. Sur ces en- 
trefaites , le feu ayant été mis au pont, il .s’en 
aperçut, courut avec sa troupe, le fit éteindre, 
et s’empara de mille voitures chargées de vivres , 
éqtiipages et munitions. 

Le 3o fructidor an ii , M. Marigny fut nommé, 
par arrêté de S. M. l’Empereur Napoléon, co- 
lonel du vingtième régiment de chasseurs qu’il 
avoit souvent conduit à la victoire, et dont il 
avoil partagé les travaux. Ce brave guerrier est 
officier de la légion d’honneur. 
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P. J. P ETIT (O. ijîi), 

Colonel commandant le soixante- deuxième 
régiment d’infanterie de ligne. 

T. . ♦ 

J_j’orFiciF.R a qui cette notice est con.sacrée , a 
.servi l’espace de trente liuit années sans inter- 
ruption, et s’est toujours distingué par sa bra- 
voure, sa probité, ses comioissances , son amour 
pour la patrie, et sou attachement à ses devoirs- 
^ Pierre-Joseph Petit, qui naquit à Essert, dé- 
partement du Haut-Rliin , le 21 juin 1752 , entra 
soldat au soixante -deuxième régiment (Saliu- 
Salm) (i) le premier mai 1767; il y servit près 
desept ans en celte qualité, et passa en Corse à la 


(l) Le soixanle-deuxième régiment (Salm-Salm) , de- 
ycnii ceiit vingt-troisième demi-brigade par l’eflet do l’in- 
corpoTation dans ce corps des premiers bataillons de la 
Vieilflé , deuxième de lir'Soinmc le 28, gerininai an 2. 
Elle devint quatre-vingt-dix-neuvième demi-brigade le 
premier ventôse an 4 , par l’ellèt de sou amalgame avec la 
cent soixante-douzième , composée des deux bataillons 
du 96*. (Ârmestadt), quatrième et sixième bataillons de la 
Marne, et fut fait soixante-deuxième régiment d’infanterio 
de ligné, le 28 vendémiaire an 12, par l’effet de la nouvella 
organisation composée dés'ci-devant soixante- troisièmn 
et cjuatre-viugt-dix-nenvièmc demi-brigades. 

C c 5 


i 


I 


» 


Digitized by Google 


4'06 ARCHIVES 

division commandée par M. de Narbonne, et 

fit les campagnes de 1768 et 17G9. 

De retour dans sa patrie , il fut fait caporal le 
6 mai 1773, sergent le 10 août 1782, sergent- 
fourrier le 17 septembre 1783, et sergent-major 
le premier janvier 17^. Lorsque la guerre eut 
clé déclarée , il fut enTOyé en 1792 à l’armée du 
centre, commandée par Luckuer, passa à celle 
sous les ordres de Kellermann , et servit ensuite 
à l’armée de la Moselle, guidée par Beuruon- 
ville. Le premier novembre, il fut fait sous-lieu- 
tenant. 

Il éloit à l’armée du Nordle 6 septembre 1793, 
a la tête des tirailleürs; il fit mettre bas les armes 
à environ cont'Anglais dispersés dans les maisons 
du village de Poperingen; le même jour. U fut 
fait lieutenant. 

I\l. Petit se trouva le i 5 septembre à l’enlève- 
ment du camp de Verviers; à la tête de ses sol-^ 
dais il pénétra dans le village , en cliassifi’, en- 
nemi , ce qm facilita Içs opéi’ations de la division 
du général Hédouville. - r, i ; ;v ■ 

Le 6 pluviôse an 2, il fut-'nOnslmé capitaine, 
chef de bataillon le 22 plùviôsc , et chef de bri- 
gade le 26 germinal ; le 28 il fut attaqué par qûinza 
à seize mille Autrichiens,, et fit la résistance la 
plus opiniâtre.^ Obligé de battre en retraite, il 
l’opéra sur le village appelé Elreux. Le premier 
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bataillon de la demi-brl"[ade fut charge? par un 
régiment de cuirassiers. Le général de division 
ordonnbit la retraite : malgré le danger qu’il y 
avoit de l’efiectuer, le chef de brigade Petit prit 
sur lui de tenir tète ; s’étant aperçu qu’au pas- 
sage de la Sambre, les armes et les cartouches 
de ses soldats s’étoient mouillées, il enflamma le 
courage de ces guerriers par ces mots , qu’il leur 
adressa; « Soldats, du courage et du sang-froid ! 

« vos bayonnettes doivent actuellement vous 
« servir de cartouches! Déployez cette énergie 
« qui vous est si naturelle , et assurons ainsi la 
« retraite de nos braves compagnons ». Il dit : 
le soldat se précipite, la victoire est aux Fran- 
çais , et tout réussit au gré du chef de brigade 
qui avoit donné le conseil et partagé les dangers 
de l’exécution. 

Le i3 messidor an 3, cet officier, en remplis- 
sant alors les fonctions de général de brigade 
sous les ordres du général Duhesme , chargeant 
à la tète de sa brigade, força l’ennemi à aban- 
donner une redoute où il avoit deux .canons de 
gros calibre qu’il prit, et par ce moyen facilita aux 
troupes la prise de Mons ; ce qui lui valut lesr 
éloges des,générauxKléberetpuhesmequi, dans 
leur rapport au Comité de salut public , rappelè- 
rent cette belle action du chef c^e brigade Petit. 

Les 12 et i3 prairial à Kirn, le général Daurier 
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le chargea de prendre d’assaut cette petite ville 
occupée par les ennemis ; ce" qu’il exécuta avec le 
plus grand succès , secondé par deux compa^ies 
de grenadiers. Dans cette action il se comporta 
d’une manière si éclatante , qu’elle lui mérita 
l’estime des généraux et la confiance des soldats. 
Le i 6 brumaire an 5 , à l’armée de Sarabre-et- 
Meuse , sous les ordres du général Hoche , au 
passage de la Naw , un drapeau à la main , il 
étoil sur la rive à la tête de sa demi-brigade qui 
de voit franchir la rivière à un gué. L’ennemi 
i'aisoit un feu continuel et terrible ; alors le chef 
de brigade Petit s'écria: «Soldats, vous me 
« suivrez dans le sentier de la gloire ». Chacun 
s’empresse d'obéir. Déjà il a ordonné au chef 
d’escadrons Kigni , du seizième de chasseurs , 
d'elfectuer le passage par la gauche , et de placer 
un fantas.sin en croupe derrière ses chassenrs ; 
ce quis’efi’ectuoit lorsque l’ennemi, quicraignoit 
d’étre enveloppé, fit sa retraite précipitamment. 
Alors, profitant du moment, M.' Petit fit passer’ 
sa troupe sur des poutrelles ( ou planchettes ) qui’ 
éloieht déjà placées , et poursuivit l’eonemi vigou- ’ 
reusemenf. , 

Le 6 germinal an 7 , il éfoit chef de la quatre- 
vingt-dix-neuvième. A Véroiine, malgré la résis- 
tance de remieml, il prit sept fois le village ap- 
pelé Sainte-Lucie. Il fut blessé dans le combat. 
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A Novi, le 28 messidor an 7, il eut son che- 
val tué sous lui, son habit et son chapeau criblés 
de balles; il opposa à l’enuemi la plus vive ré- 
sistance et la plus opiniâtre. 

Le 14 floréalan 8 ,'ilreçutdu générabSolignac 
l’ordre d’envoyer, un bataillon sur les hauteurs 
de Cerveau , pour surprendre un bataillon de 
grenadiers hongrois ; le chef de brigade s’y 
rendit lui-même à la tête du premier bataillon , 
et parvint, par les précautious qu’il prit , à sur-- 
prendre l’ennemi à onze heures et demie du soir 
par son flanc droit. L’attaque fut vigoureuse , il 
culbuta l’ennemi, fit un grand nombre de pri- 
sonniers, s’empara des chevaux , et mil en fuite 
lereste de la troupe eiiuemie. Le général Clausel, ' 
qui commandoit alors la division , fut très-content 
des dispositions faites dans ces. circonstances par 
le chef de brigade Petit. 

Le 28 vendémiaire an 12, ce guerrier, aussi 
brave soldat que bon capitaine , fut par arrêté de 
S. M., l’Lmpereur nommé colonel du. soixante-, 
deuxième régiment d’infanterie de ligne , inem-t 
bre de la légion d’honneur le 20 frhhaire de la* 
même années et officier de cette légion le 27 prai- 
rial. ; :-;v 
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P. B. S O U L T ( O. , 

, Colonel du oingt-cinqüième régiment de 
chasseurs à cheval. 


F rèrb du Jieutenant-géaéral maréchal de l’em- 
pire Soult , qui dans la Galerie Militaire occupe 
une place distinguée , Pierre-Benoît Soult , néâ 
Saint-Amans, département du Tarn , le 20 juillet 
1770 , est un officier dont les vertus aimables , la 
valeur et les connoissances militaires ont mérité 
les. éloges des généraux et de tous les défenseurs 
de la patrie. 

Maîtrisé par spn goût militaire , il étoit à peine 
âgé de 18 ans qu’il entra en qualité de soldat, le 
28 novembre 1788, au régimenb de Touraine 
infanterie. - , 

■ Ilétoitcaporal'fourrier depuis le?4 ntars 179T, 
lorsque, le 16 nivôse an 2, il ffitvappeléà l’état- 
major de l’avant-garde de l’armée de la Moselle, 
sous les ordres du générai de division Lefebvre ,* 
faisant partie des quatre divisions de cette armée- 
qui traversa les Ardennes pour venir livrer la ba- 
taille de Fleurus , dans les journées du 28 prairial 
«t 8 messidor an 2. 

\ 

Le premier vetidémiaire an 4 , ce jeune guer- 
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rier fut fait aide de camp provisoire du général 
de brigade Soultj et le *2 floréal ,, par arrêlé du 
Directoire exécutif» il fut jfcmmé sous lieiile- 
nantaide de camp le i 5 prairial, à la suite d’une 
action qxii eut lieu à Deutz , au passage de la Lahii, 
le troisième jour complémentaire. 

Le premier floréal an 5 , il fut nomme lieute- 
nant par le général en chef Hoche, commandant 
l'arrnée de Sambre-et-Meuse » et confirmé dans 
ce grade par arreté. du Directoire exécutif le 17 
brumaire an 6. Le 2 floréal an 5 , à la tête de 
trente hommes , i! avoit désarmé trois cents bus- 
sards-ennetnis , ct.le X2, U reçut une lettre de 
satisf^tion de la part du Gouvernement - . 

Le 12 nivôse de la mèine année , il passa au 
sixième régiment de chasseurs à, cheval, par 
décision du ministre de la guerre , conformément , 
à l’arrêté du Directoire exécutif» du 29 Vendé- 
miaire , qui le coulirma lieutenant des troupes, 
légères à cheval. 

.Le premier brumaire an 7, M. Soult fut 
nommé capitaine , en vertu de la loi du 14 ger- 
minal an 3 . 11 étoit alors à l’armée d’Helvétie , fut 
de tous les combats qui eureut lieu pendant la 
campagne , et se distingua à la bataille de Zurich. 
Dans une charge il eut son cheval tué sous lui, 
fut fait prisonnier par les Autrichiens, et le 17 
messidor il fut rendu à la liberté. * 
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Le i6 prairial , il fut nommé chef d’escàdron 
par le général en chef Masséna, sur le champ 
de bataille, à Tafia^e qui eut lieu en avant de 
Zurich. Le 25 prairial de la même année , il 
fut confirmé dans ce grade par arrêté du Direc- 
toire exécutif. 

Il fît ensuite la campagne de l’an U , et coopéra 
à la belle défense de Gênes, faite pai Masséiîa. 
Dans la sortie qui eut lieu par le >Bisagno, 
pour tourner le mont Facio, il eut spn cheval 
tué sous lui par le feu de l’ennemi. 

Le 22 floréal, dans une autre sortie qui< fut 
effectuée sur le monte Cretto , il fut fait une se- 
conde f«s prisonnier de guerre par les î Autri- 
chiens, et rendu le 28 prairial. •' ! . -J 

Le 9 nivôse an ii , par arrêté du premier 
Consul , M. Soult fut nommé chef de brigade du 
vingt cinquième de chasseurs^ il est officier de la 
légion d’honneur. '■ > 

. ■ . . * > - . » / » ' 
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N. CO N RO ü X ( O. « ), 

Colonel du dix-septième régiment de ligne» 

li’oFFictER dont nons rappelons les services, fixe 
particulièrement notre attention parce qu’il fut 
•aide de camp du général Championnef.Qnel plus 
beau titre de gloire que celui d’avoir été choisi 
par cet officier général dont la patrie conservera 
long-tems le souvenir , et qui , par ses vertus mi-, 
litaires, s’étoit acquis l’estime de tous les guer- 
riers qui ont fait les campagnes de la révolution ! 

(Voyez Galerie Militaire, Notice sur Cham- 
pion net. ) 

Mais à ce beau choix on peut ajouter encore ^ 

que l’aide de camp du général Championne! fut ! 

brave, instruit, et qu’il s'est montré dans diverses' 
circonstances digne de commander les soldats 
de la patrie, de les guider au champ d’honneur, 
de remplir les fonctions de capitaine, d’officier 1 

d’état-major et de colonel. ' j 

Le colonel Conroüx, né à Douay, départe- 
ment du Nord, le 1 7 février 1770, entra au service ; 

du sixième régiment d’artillerie à pied le 17 fé- 1 

vrier 1786. _ ; 

, La révolution lui procura sur-tout un avan- 
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ccnjent dont il étoit digne ; il passa au cinquante- 
huitième régiment en qualité de sous-lieutenant. 
Le 1 1 septembre , il avoit été nommé lieutenant. 
Il fit celte même année la campagne de Trêves, 
sous les ordres de Beurnoiiville , et se trouva a 
plusieurs combats , notamment au siège 
Thionville. 

En 1793, il combattit à l’aSinre d’Arlon à la 
division commandée par le général Laage,à cell« 
de Kaiserlauten , au déblocus de Landau, à la 
reprise du Palatinat par le général Hoche , à la 
, reprise d’Arlon par l’armée de la Moselle , à la 
bataille du 28 floréal devant Charleroy : dans cette 
journée il reçut du général Morlot , dont il étoit 
aide de camp , la mission d’aller porter l’ordre 
de retraite à la trente-quatrième demi-brigade et 
• au quatorzième régiment de dragons qui étoient 
au moment d’ctre cernés par l’ennemi dont les 
tirailleurs , pour la plupart hussards , se trou- 
voient déjà sur la grande route. Le lieutenant 
Conroux traversa leur ligne et parvint au géné- 
ral Olivier qui commandoit celte brigade, auquel 
il fît connoître l’ordre du général de division 
Morlot qu’il exécuta avec le plus grand succès. 

Le 8 messidor an 2 , il se trouva à la bataille 
de Fleurus , à celle de Mastricht et de Juliers. 
En l’an 5 , il servit à raniiée de Sambre-et- 
Meuse sur le Rhin , jusqu’à l’an 5 , qu’il passa 
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en Italie en qualité d’aide de camp du général 
Beriiadolte. 

Il se trouva au passage du Tagliamento, à la 
prise de GradLsca, où, le 3 germinal , le général 
en chef J^napartc le nomma chef de bataillon sur 
le champ de bataille; il assista à la prise de 
Trieste. ' 

En l’an 6, il étolt dans la Belgique et faisoit 
partie des soldats qui , sous les ordres du géné- 
ral Championnet dont il étoit aide de camp de- 
puis quelques mois , s’opposèrent aux Anglais 
qui testèrent une descente à Ostende. Au mois 
de brumaire an 7, il empêcha la prise de Mali- 
nes. A la tête d’une colonne confiée à son com- 
mandement par le général de division Béguinot , 
il remporta le premier avantage signalé sur les 
rebellas de la Belgique. 

Passé à l’armée de Naples avec son général 
( Championnet ), le Jour de la prise de Naples, il 
mérita par sa bonne conduite et les services qu’il 
avoit rendus dans cette affaire et dans les. précé- 
dentes , d’être nommé sur le champ de bataille , 
le 22 brumaire an 7 , chef de brigade. 

Use trouva aux affaires de Fossano et do Mori- 
dorée qui eurent lieu en l’an 8, à l’armée d’Italie. 
Il reçut du général en chlf le grade d’adjudant- 
général à l’état-major de cette armée. Il fut con- 
firmé dans ce grade par le premier Consul. 
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II fut ensuite envoyé à l’armée de l’Ouest , où 
il fut employé pendant les années 8 et g. Le gé- 
néral en chef Bernadotte lui fit don d’une cara- 
bine d'honneur pour les services qu’il avoit 
rendus à cette armée. 

M. Conroux passa en Hollande , et se trouva , 
le 26 prairial an 12 , au combat naval qui eut 
lieu à la hauteur de Blankemberg, contre la 
flotille batave aux ordres de l’amiral Werhüel. 

Le ro vendémiaire de la même année, cet 
officier a été placé , par arrêté de l’empereur Bo- 
naparte , chef de brigade titulaire ( coloAl ) à la 
dix-septième demi-brigade de ligne. Il est officier ' 
de la légion d’honneur. 
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E. L. PAGNON-DE-LABORIE ( O. ) , 


Colonel commandant la vingtième légîbn de 
la gendarmerie impériale. 

Elie-LkonaRD Pagnon-DE-Laborie naquit à 
^Saint-Yriez , département la Haute-Vienne, 

le 14 mai 1747. Le ii juin 176a, il entra en qua- 
lité de dragon au régiment de Condé , où il ser- 
vit pendant l’espace de quatre années. Le pi'e- 
mier avril 1766, il fut reçu garde-du-corps du 
Roi. 

Le 3o juih 1777, il fut fait exempt de maré- 
chaussée ; et le premier juillet 1778 , d fut nom- 
mé sous -lieutenant, avec brevet de lieutenant 
de cavalerie , et lieutenant avec commission de 
capitaine, le^e août 1780. 

11 remplissoit dans ce grade des fonctions 
utiles avec zèle et intelligence , lorsqu’à l’époque 
de la révolution il fut fait chef d^scadron de la 
gendarmerie nationale , le 12 juin 1791. II fit un 
service actif à l’armée de l’Ouest , ce qui lui mé- 
rita le gi'ade de chef de brigade inspecteur pro- 
visoire , qui lui fut conféré par les rcprésentans 
du peuple alors en mission dan»- cette ai'méc. 
Le 17 frimaire an 3 , il fut confirmé dans ce grade 
par un arrêté du comité de Salut public. 
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Le 17 mars 1793 , il s’étoit trouvé au combat 
qui eut lieu près de Chantonai , et reçut deux 
blessures , dont une très-dangereuse. 

Le. chef de brigade Pagnon-de-Laborie con- 
tribua au gain de la bataille du 14 août de la 
nicme année , qui eut lieu dans les plaines de 
Sainte -Gemme près Luçon. Par son courage et 
sa bonne conduite , jl mérita les éloges du gé-, 
néral Tuncq et des représentans du peuple, qui 
lui offrirent le grade de général , qu’il refusa , ne 
voulant pas à cette époque quitter l’armée à 
laquelle il étoit attaché. Il lui avoit rendu do 
grands services , et ^ fut très-utile depuis. En 
plusieurs circonstances , les généraux lui témoi- 
gnèrent toute leur satisfaction. 

Il avoit servi pendant cinq années sans inter- 
ruption à l’armée de l’Ouest, lorsque le 12 bru- 
maire* an 5 il fut appelé par le Directoire à la 
septième inspection de gendarmerie nationale. 
11 commande aujourd’hui la vingtième légion à 
Besançon. Il fût fait membre de la légion d’hon- 
neur le j6 pluviôse an 12 , et officier de cette 
légion de 26 prairial. 

M. Pagnon-de-Laborie , dont la conduite fut 
toujours vraiment mibtaire , et qui s’est acquis 
dans tous les tems l’estime de ses supérieurs , a 
quarante-quatre ans d’un service continuel. 
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F. G. C O ST O N 

Capitaine directeur du parc de V école d'ar- 
tillerie dç Valence , commandant d'armes 
de la place de Valence, • 

T .* , * . . 

X L appartient encore à l’arme de l’artillerie, cet 

officier qui joint les connolssances théoriques et 
pratiques , qui s’est formé à l’école des artilleurs , 
et dirige aujourd’hui un des parcs de cette artil- 
lerie que la France offre avec orgueil aux puis- 
sances amies et ennemies* ! ' 

François- Gilbert Coston, fils d’un ancien 
capitain^u régiment de la Couronne ( infante- 
rie ) et chevalier de St.-Louis , naquit à Valence » 
département de la Drôme, }e 23 mars 1780. Son 
éducation fut soignée ; et l’école de l’artillerie , 
qui le vit au nombre de ses élèves, le i3 frimaire 
an 5, n’eut que des éloges à donner à son appli- 
cation , à son zèle et à ses succès. 

Ilavoitfaitla campagne d’Italie; et s’étoit trou- 
vé à la prise de Corfou et autres îles vénitiennes, 
lorsque le 5 fructidor an 6, parti pour se rendre 
en Egypte, il assista au combat que l’aviso fran- 
çais \e Léger souûnt contre la frégate t .Alcmène , 
à la hauteur de la tour des Arabes , à la suite 
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duquel il fut fait prisonnier, et rendu par les 
Anglais à Alexandrie, le 8 du même mois. 

Le 12 , il partit pour Rosette ; le convoi dont 
il iaisoit partie, fut constamment enveloppé dans 
le désert par une tribu d’Arabes, dont il auroit 
été la victime sans un détachement de cavalerie 
arrivé inopinément d’Aboukir. * 

11 fit ensuite jj^rtie de plusieurs cytachemens 
destinés à assurer la rentrée du Miri dans les 
caisses de l’armée. 

Ce jeune guerrier fut fait second lieute- 
nant au quatrième régiment d’artillerie à pied le 
12’brumaire an 7| il coopéra à l’armement du 
fort de Lesbé, et comtuunda l’artillerie du fort 
de Rlianianie. 

Le 7 thermidor de la même année, ^j^oinbat 
qui eut Heu dans cette journée, il faisOT partie 
de la réserve d’artillerie sous les ordres du co- 
lonel Couin, commandant actuellement l’artil- 
lerie de la garde impériale. 

^ En l’an 8 , sons le feu continuel des canon- 
nières anglaises , il désarma un vaisseau turc , 
‘ échoué à Aboukir , et fut chargé d’évacuer .sur 
l’arsenal d’Alexandrie les débris de ce bâtiment. 
11 commanda quelque tems après l’artillerie du 
fort d’Aboukir , sous les ordres du chef de ba- 
taillon Vinache, et fut fait premier lieutenant 
d’artillerie le 27 floréal an 8. 
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..Le 3o ventôse an g, il assista au combat près 
d’Aboukir. II. faisoit alor.s partie de la quinzième 
compagnie du quatrième* régiment d’artillerie à 
pied, qui servoit six pièces de bataille de douze â 
•gauche de l’artllleVie des guides du général en 
chef Menou. Il étoit spécialement attaché à une 
pièce de douze qui creva. Le chef de bataillon 
d’artillerie Mongenet lui ordonna d’accompa- 
gner sur les derrières , comme le plus jeune ofiî- 
•cier de la compagnie , les débris de ce canon, 
ainsi que l’avant-train et le coffret. Quitter le feu 
en pareille circonstance , navrolt de douleur ce 
jeune guerrier , passionné pour la gloire et pour 
l’honneur; .il se refusa opiniâtrement aux vo- 
lontés de son chef, et refusa d’abandonner son 
poste. Le canon fut conduit par un autre otllcier 
au lieu désigné. 

■ Au fnoment de la retraite , ce brave guerrier 
eut le bras gauche emporté par un boulet de 
trente-deux : seul il alla à l’ambulance où , en 
présence des Austro* Turcs et de la mitraille 
ennemie, son bras fut amputé par le chirurgien 
en chef Larey , qui admira son sang-froid , son 
courage , et en rendit compte au général en 
chef. 

M. Coston fut fait capitaine de troisième classe 
le g floréal an g ; il resta à Alexandrie pendant les 
sept mois du blocus de celte place. Quoique 
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blessd , il fit le service , et revint en France après 
la capitulation. Embarqué sur un bâtiment grec, 
il y éprouva toutes horreurs de la faim et de 
la soif. ' 

Depuis son retour en France , il fut constam- 
ment employé à l’école ‘d’artillerie de Valejice , 
à l’instaîlation de laquelle il a assisté. Il fut chaîné 
du service de cet établissement , auquel il a rendu 
. d’autant plus de services , que plusieurs officiers 
s’upérieurs qui avoieut été nommés pour le com- 
mander, ont presque tous reçu des ordres con- 
traires pour faire partie de l’armée active. • 

Lors de la suppression de la place de Valence, / 
le commandement d’armes de cette ville fut 
confié au capitaine Coston par le général Dntruy, 
commandant alors le département, et pour son 
successeur, le général Motte. 

Le premier plu viô.se an lo , ce brave guerrier 
fut fait capitaine de seconde classe , et membre 
de la légion d’honneur le z 6 prairial an 12. 
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Chef d'escadron en non-activité. 

à Leyrac , département de l’Aude , en lyda, 
Raymond Catuffe reçut'une utile instruction 
dans la cité des Tectosagcs , qui a donné à la pa- 
trie des grands hommes dans tons les genres, et 
formé dans tous les tems des artistes , des guer- 
riers et des savans. 

f)estiné d’abord h l’état ecclésiastique , M. Ca- 
tufle lit sa logique et sa théologie à Toulouse, 
au séminaire de St.-Charles, et fréquenta pen- 
dant quelque tems ces écoles de Droit que Cujas 
avolt illustrées, et qui dans le royaume tenoient 
alors la première place après TUnlversité de 
Paris. Il profita des leçons de ses maîtres ; et 
lorsque la révolution vint amener un nouvel 
ordre de choses , il se présenta dans la carrière 
avec le doux espoir que la France alloit recou- 
vrer sa primitive splendeur , et qu’il verroit bien- 
tôt renaître les siècles de Périclès et d’Auguste. 

Il jeta ses regards sur l’état militaire qui avoit 
fait les Catinat , les Chevert , les Jean-Bart et les 
Duquesne et tant d’autres , qui sous la monar- 
ohio furent tout par eux -mêmes et rien par 
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leurs aycu\'. Il les prit pour modèles , el vint se 
j)lacer dans les rangs des soldats français. On lui 
avoit offert à Toulouse , au moment de l’organi- ^ 
sation des bataillojis de volontaires , de hauts 
grades dans l’infanterie; mais il refusa, parce 
qu’il préféroit le service de la cavalerie. Le ry 
septembre 1 792 ,*il étoit entré dans les chasseurs 
à cheval de la légion des Pyrénées , qui s’étoit 
formée à Buch, fut fait quelques jours après 
maréchal -des- logis , et nommé lieutenant au 
même corps le 16 février lygS. . 

Il étoit à l’armée des Pyrénées-Orientales ^ns 
le mois de juin, à la tête de AÛngt-cinq chas- 
seurs , et fut envoyé à la découverte devant la , 
ville de Thuir. Cent cinquante cavaliers espa- 
gnols prétendoient le faire rétrograder; il les 
attaqua , les mit en de'route , et les obligea de 
rentrer dans la ville. 

Quelques jours après , à la tête dfe trente-deux 
chasseurs , sc trouvant en faep de cent cavaliers 
ennemis, il fit dans la ville de Pontillan replanter 
l’arbre de la liberté que ces derniers venoient do 
couper. 

Le i 3 juillet, au Mas-de-Sarres , avec cent 
chevaux il essuya et soutint le feu de l’artillerie 
ennemie, pour donner le tems au général Dago- 
bert de disposer de l’infanterie. La manière dont 
il se comporta pendant l’action , et le bonheur 
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avec lequel il effectua la retraite qui lui avoit été 
ordonnée , lui méritèrent *les éloges de ce gé- 
néral. 

Le 14 septembre , l’armée française fut obligée 
de faire retraite en deçà des hauteurs de Réar. 
Dans une charge contre la cavalerie ennemie, 
il dégagea personnellement un officier de son 
corps que prenoient deux soldats ennemis. A tra- 
vers le feu de la mousqueterie , le lieutenant 
Catuffe coupa la tète à l’un d’eux. 

Le lendeinîtin de cette affaire , i5 septembre , 
il fut promu au grade de capitaine ; il avoit fait 
trois campagnes à l’armée des Pyrénées-Orien- 
tales , et par sa bonne conduite militaire s’étoit 
attiré l’estime de ses chefs et de ses camarades. Les 
généraux sous les ordres et sous les yeux desquels 
il avoit servi, lui donnèrentles attestations lesplus 
honorables : on peut citer celles qui lui furent ac- 
cordées par M. le maréchal Pérignon et par le 
général de division Clauzel. Le premier s’expri- 
moit ainsi : « J’atteste que M. Catuffe , chef 
d’escadron , a servi sous mes ordres pendant 
toute la guerre d’EspagÈe,*et que dans toutes 
les affaires où il s’est trouvé , on n’eut que des 
éiftges à lui donner ». 

Il disoit encore dans une autre attestation : 
«J’ai eu long-tems sous mes ordres le chef d’es- 
cadron Catuffe; je dois à cet officier lestémoi-* 
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gnages les plus favorables : je déclare que Je n’eB 

ai point connu de plüs brave à la guerre ». 

Le général Clauzel disoit : « J’étois capitaine 
au vingt-deuxième régiment de chasseurs , lors- 
que le chef d’escadron Catuffe servoit dans ce 
corps comme lieutenant. J’ai été témoin de 
sa brillante conduite dans plusieurs affaires 
contre l’armée espagnole. Dans toutes les actions 
où il s’est trouvé , je n’ai en que des éloges à lui 
donner. Il jouissoit dans son corps de l’estime de 
ses camarades : sa bravoure lui avoit mérité ce 
sentiment de leur part ». Le conseil d’adminis- 
tration de son corps s’exprimoit ainsi : <c Nous 
déclarons n’avoir que les témoignages de la plus 
haute considération à donner au citoyen Ca- 
tull’e qui, dans tous les tems, s’est conduit en 
brave militaire et avec distinction ». 

Le 1 5 vendémiaire an 3 , le capitaine Catuffe 
fiit confirmé dans son grade et bréveté par le 
comité de Salut public. 

En l’an 4 , il étoit de I’arm*ée d’Italie , et sortit 
du vingt-deuxième régiment de chasseurs à la 
première campagne* par ordre du général Ber- 
thier , clief de l’état-raajor-général de l’armée, 
pour être employé comme capitaine des guld!ie.s 
à cheval du général en chef Bonaparte. Ce poste 
d’honneur remplit alors tous les vœux de ce brave 
•guerrier i il alloit .servir d’une manière taule 
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particulière ce héros , le favori de Minerve et 
de Mars. 

À côté du général Bonaparte, le capitaine 
CatufTe se trouva aux batailles de Caldéro, d’ Ar- 
cole, de Rivoly.... et autres. 

Il accompagna le vainqueur de Tltalie dans 
ses opérations qui eurent lieu à l’époque de la 
paix de Tolentino, et à celle des préliminaires 
de Léohen-j époque à laquelle il rentra dans le 
vingt-deuxième de chasseurs , après en avoir de- 
mandé et obtenu l’autorisation du général en 
chef 

L’armée d’Orient venoit de se former, eHous 
les braves brûloient du désir de suivre en Egypte 
le général en chef Bonaparte. Le capitaine Ca- 
tuflè avoit le même désir; mais une maladie grave 
l’empêcha de suivre son régiment. Les médecins 
de ten’e et de mer de la place de Toulon pro- 
noncèrent l’arrêt qui l’enchaînoit dans sa patrie ; 
arrêt qui fut déposé au bureau de la guerre. 

Le délabrement de sa santé l’ayant obligé, en 
l’an 9, de demander sa réforme, il fut nommé 
chef d’escadron par un arrêté du premier Consul, 
eu date du 29 frimaire. Depuis trois ans qu’il est 
rétabli, M. Catuffe est en réclamation; il est 
inscrit au bureau de la guerre pour un emploi 
dans les états-majors de place. D’après une dé- 
cision du ministre, en date du mois de nivôse 
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de l’an II, il se trouve compris, d’après une 
nouvelle décision de son Excellence le ministre 
de la guerre, du 17 fructidor an X2 , au nombre 
des officiers réformés de son grade, susceptibles 
de concourir aux premières places de chef d’es- 
cadron qui reviendront à vaquer. 
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liA ville de Vienne , département de l’Isère , a 
vu naître , le 3 o.novembre 1758 , André -Fran- 
çois Buon qui , entraîné par son goût pour l’état 
militaire, entra en qualité de dragon au régiment 
du Roi , le premier mai 1777. Sa bonne conduite, 
l’ancienneté de ses services le firent nommer 
brigadier le 20 juin 1783 , fourrier le 9 juillet 
1784 , inaréclial-des-logis en chef le premier fé- 
vrier 1788, et adjudant le premier mai 1789. 

La révolution ,qui à cette époque s’opéroit en 
France , ne fit qu’accélérer un avancement qu’il 
avoit mérité par son zèle ët ses travaux , pour 
l’avantage du corps dont il faisoit partie, Le i 5 
septembre 1791 , il fut nomme sous-lieûfenant, 
lieutenant le premier juin 1792, et capitaine le 
premier avril 1793. 

11 avoit fait les campagnes de 1792 à l’armée 
du Var, et se trnuvoit en. 1790 à l’armée des 
Pjrrenées - Occidentales , et s’étoit trouvé dans 
toutes les affaires les plus jmpnrtantes. A edio 
du 24 juillet, dans son grade de capitaine , à la 
tète de cent dragons du dis-Uuilième régiment , 
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il exécuta une charge, culbuta l’état-major es- 
pagnol , un régiment de cavalferie et fit prison- 
nier un régiment d’infanterie : dans l’action il 
fut blessé d’ûn coup de pistolet et de deux coups 
de sabre. 

Après avoir fait à la même armée les campa- 
gnes des ans 2 et 3, le 21 ventôse an 2, il fut 
fait chef d’escadron au vingt-quatrième régiment 
de* chasseurs à cheval, et passa à l’armée d’Italie. 
Pendant les années 4 et 5 , il servi^ sous les 
ordres de Napoléon , aujourd’hui premier Em- 
pereur des Français. 

A la tête de cent chasseurs du vingt-quatrième, 
à Storo , sur les bords du lac d’Iséo , il prit aux 
Autrichiens huit pièces de canon et deux batail- 
lons. Il fut fait chef de brigade à la suite du vingt- 
quatrième sur le champ de bataille à Brouck , 
le premier floréal aa 5. 

Il fut de l’armée d’Orient. A Salahié , avec le 
troisième de dragons , dont il étoit chef titulaire 
depuis le premier vendémiaire an 6 , il soutint 
l’effort de deux mille maraelucks, et dégagea le 
septième de hussards qui étoit enveloppé. 

Le premier vendémiaire an 9 , il fut nommé 
général de brigade. A l’affaire du 22 ventôse, il 
soutint avec succès contre l’armée anglaise la 
retraite de l’infanterie et de l’artillerie ÿ il eut un 
cheval tué sous lui et un blesse. 
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De retour en France , pendant les années lO 
et II , il fut employé à l’armée d’Italie. 

Le général Bron esl dej^is l’aa 12 en acti- 
vité à Matera J employé à l’armée de Naples , il 
commande la cavalerie. Il est un des commaii- 
daiis de la légion d’honneur. 
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